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A CASABLANCA, DEVANT UNE FOULE CHALEUREUSE 


Jean-Paul 
le dialogue 


Il a prôné 
avec l'islam 


Rencontre 



Le troisième voyage de 
Pacd D en Afrique a été placé sou 
le signe d’osé re nc o nt re : celle Ai 
catholicisme avec d’astres 
croyances. AaAU d’n témoi- 
gnage de foi sur m cottflaart towor- 
oom, le pape aUait en Afrique 
pour encourager des Egpses son- 
vent méritantes mais rassi pour 
s’adresser à ceux qa pratiquent 
d’antres refigions moins dans 
sonet d’évaegEfisaâon qne de Ah 
logne. De ce point A me, son 
voyage a été ne réussite, coi 
le montrent Puitime étape, 
Maroc, et sa rencontre avec les 
jemei imwmim— 

Cette dénarche, qm s’iucrit 
rerfre d— s la pnBrtqnr fnanifa 
entreprise par le Saint-Siège 
depots Vatican H, revêt toutefois 
en Afrique noire me astre 
non. D s’agjt pour TEgfise éb se 
confro nt er à des c ultu re s autoch- 
tones et de chercher à a&qpter son 
message à une spiritnafité et à 
refi^osîtê primitives. Ce thème, 
largement abordé par le pape, qai 
s’est adressé an Togot an Cane- 
rom, «n Gentmfriqne et an Zaïre 
ft des popdations à majorité ad- 
imste, est an Centre A b proMé- 
ma tique A IbMcaabath» A 
■m ssag e chrétien. D s’agit d 
dénicha à double 
PErangBeAns As 
rentes A cefle dans hÿfc s'est 

ri,, btlawlnmra té am 
(KVCKi)i|iC IC VBI IJ l Mnl BMsv Hf «* 

même temps, introduire des 
cations antoddonea dans b A À 
FEgfise en essayant A 
ce qui n’est pas inco m pa tib le avec 
son dogmes Un éqmHhre dtfficfle 
qui conduit FEgüse à fermer les 
yenx sur certaines pratiqaes, 
même si efle cherche à les réfor- 
mer, comme c’est le cas, par 
exemple, pon ht polygamie. - 

Ce foyage, en tout cas, aura été 
Toccasba pour b pape A se pro- 
noncer, pour b première fois A 
manière officielle, en faveur «T m w 
concertation des Eglises afri- 
caines. Cdks-ci poonaieat exami- 
ner ensemble les problèmes A 
PévaugéfisatH» sur le continent, 
définir certaines grandes lignes A 
processas «TmcHtinratio*. Le pro- 
jet, rigou reusement défendu par 
certains épiscopats, cehd A Zafre 
notamment, était ■rtnr i ffi avec 
suspicion par d’antres. L’aval qne 
vient A ha d on ner te pape devrait 
aider à sa réalisation. 

Derrière ce souci cTouvertare de 
PEglise se profile une double 
préoccupation : résister à ffsbm 
intégriste, qui n*éparjp»e ai sacri- 
fices, ai argent pour son prosély- 
tisme, mais aussi éviter qne le 
besoin A spiritualité des popula- 
tions arbaioes, souvent coupées A 
leurs racines, ae les pousse vers les 
nouvelles sectes qui puHntort dans 
le continent. 

L’un des atouts A FEgfise en 
Afrique est A constituer un élé- 
ment de cohésion permettant A 
dépasser, Jnsqa’à un certain point, 
les solidarités tribales. Une force 
dont d^tiOeors les gouvernants ne 
■Moquent pas A percevoir fbfté- 
rfit. 

Le risque des voyages A Jean- 
Paul D, en Afrique comme dans le 
reste A tiers-moode, est Cen- 
dant reaqpioitation qu’en font, plus 
on moins, les ponvohs en place 
ponr rebaisser leur prestige. 
L’entomge A souverain pontife 
est conscient A ce problème et fait 
remarquer que le Saint-Siège 
s'efforce A nahteafr FéqnHihre 
en passant avec ks gouvernams 
une sorte A pacte iaÿlicte : a 
échange A garanties concernant 
les fibertés et la justice, FEgfise 
assure que les catholiques se com- 
porteront en «bous citoyens», et le 

pape famé les yeux sur les tenta- 
tives de récupération de sa visite. 
Jusqu'à quel point, cependant, ce 
«contrat» est-il respecté Jo ra qa e 
1e pape est retourné à Borne? ' 


Le pape Jean-Pau l U a 
regagné Rome ce mardi 
JO août àJ’issue d'un voyage 
de douze Jours en Afrique. A 
Casablanca, devant quatre- 
vingt mille jeunes musulmans, 
(e pape a prôné le dialogue 
avec l'Islam. . 

De notre envoyé spécial 

Cssabbaca. — L’événement avait 
un caractère historique et Jean- 
Paul Q a tenu à le marquer. S'aéras* 
saut pour h p r unihc fois, lundi 
19 août, â une assemblée musul- 
mane, 2 s'est fait le messager A 
valeurs fondamentales relevant 
(Tune sorte A patrimoine moral A 
nnunamté. DÛ» un discours A 
grande tenue, équilibré et ouvert, an 
toQ tmrvezsafiste, axé sur b foi en 
rhomme mais ^ |M *i sur les valetus 
.BwrÎBfr» dans b traditiou. chré- 
tienne et musulmane, Q & su éviter le 
doubla écood A bpcédkatiou et A 
Ffioge inconditionnel A FUam. Un 
disroors s’adressant à tous les 
cro yan t s , quelles que soient leurs 
confessions, et prtaant un dialogue 
fondé «vaut tout sur l’estime xècr- 
proque. . . 

Dans le staA Mohammed-V A 
Casablanca, oè dominaient te rouge 
des drapeaux et le ldanc 

des ^ehbhahs, l'attendait une foule 
asm i importante (estimée & quatre- 
vingt nnTle personnes) que chaleo- 
maae. Une foule À ae nbfaat b 
générethma, mate* oomposéô ca 

A stade, verât A tout le pays, y 
i co mpr is le Sahara. C’est à eux 
essentiellement qu’était adressé te 

discours A Jean-Paul EL 

. Une véritable ovation a salué 1e 
début et b fin A cetrôcL Rare- 
ment; as cour A ce pontificat, un 
discouR fut autant appbuufi, es par* 
ticuüer tes passages ayant les conso- 
nances les plus religieuse». Dans son 
allocution précédant te dûooms du 
pape, 1e rai Hassan H avait rappelé 
Ion A leur première entrevue, 
avait dit h ban-Paul II qu’s avait 
« le devoir tporol de s'adressa’ A 
tous, sans distinction de religions ». 

. Dès te début A son Æscobr, 
Jcan-PunlII a souSgné'A qui réunit 
musulmans et ebrétiens c o m m e . 
croyants et comme hommes : 
« Nous vivons data le m ime monde 

'rance? mais aussi dF'multiples 
siffles <T angoisse Abraham est 
pour nous un même modè le de foi. 
en Dieu. Nous crayons au niime 
Dieu; le Dieu unique, ie Dieu 
rivant » 

Mais te pape a tenu aussi à préci- 
ser qu’il ne venait pas eo prêcheur 
mais en témoin : • C’est en croyant 
que je viens à vous aujovrdhuL 
Cest tout simplement que je vou- 
drais donner ici le témoignage de ce 
que je ends». « Cette rencontre. Ur 
t-ü ajouté, est . dans l’esprit du 
concile Vatican II, de la déclaration 
sur le dialogue de l'Eglise avec lés 
religions non chrétiennes. » . 


que, 
il ara 


(Lire la suite page 4.) 


DÉLUGE DE FEU SUR LA CAPITALE 

Les attentats ont rallumé 




Après te* Ame attentats i la voiture piégée à 
(secteur à majorité mus&fetaa) qaf ootfcK, hm£ 19 noA, 29 
et 100 h tes s èa, b capitale Chnnatoc a vécu l'une des nta tes phm 
rioteotes A b gnam; Mardi inatiu, les houtfanrAaeotia continoateot 
h b pé rip hé ri e A te vfllc. Le bllaa tecttBwwasx «firoetesratt 
n’était pas ce— en fin A matin é e^ mais font porte à croire qriR 
sera loôrd, et que A ■ ombre u s e s victimes s’ajoâtenmt ft 
stteatste BMarôrfass A ces deratefs Joms. 

' Os notre correspondant 


Beyrouth. - S le série noire des 
attentera à le voiture piégée, en frap- 
pant le secteur chrétien pois le Mo- 
teur musulman, avait bien pour 
Objecti f A raHumer la. guerre entre 
les deux perdes A te cepfcate et leurs 
p r o lo ngements - te littoral et les 
contreforts montagneux chrétiens 
d'un eOté, te benBeue sud ctfiHtm et la 
mon ta gne druxe A .Feutre, — le 
résultat est pleinement atteint. 

Las deux camps, aysit amélioré 
leur arsenal et s'étant mutualtemant 
promis Isa pires raprée^Uee, le wn- 
An aur la Bgnade démarcation, déié 
rive depuis pris A deux semaines, 
est montés d'ut coup . A plusieurs 
crans. De minuit A l'aube, ce fut A 
déluge A projectiles A toutes 
sorte s : obus da'caoone et A mor- 
tiers, fusé e s , n ota mment dès salves 
A messies GRAD tirées i partir A 
pis tas -form es routantes per gerbe* 
de vingt-Triste- privéège :-dane -prati- 
quement. tou» les quartiers, et dans 
chèque immeuble, on écrit eux pre- 
mières loges pour assister au 
< départ e As projactitee vers te Mo- 


teur d’en face et subir tes < arrivées » 
d ans son propre quartier. Tout le 
monda a passé la nuit itana tas cou- 

loirs des appartements. ou les sou»* 
sols des immeubles. 

Une rtee phie vieilles trottions A 
la guerre Bjenaise. la pm»a matinale, 
n’a même pas été respectée et, ce 
mardi matin, . après un bref ralentisse- 
ment à l*aube; le canon tonnait tour- 
déniant, ioadprèe que la vite même 
n’était plus prise sous b feu qui 
s’abattait sur M périphérie et sur tes 
tacaétée plu» loint ai ne s . 

Aucun Man de cette huit A ter» 
reirn'eèt encore dfsponfcte, mate les 
sirènes des andxdanctt — qui i 
Beyrouth-Ouest sa fra ient leur che- 
min en € klaxonnant à le kalachni- 
kov» — ntiquent qu'à est sflrement 
élevé- 

Las übsnâis pointant un doigt 
a cc usst sur sur IsrelL swqiço n né A 
vouloir torpBsr te rèls A te. Syrie. 

• LUCEN GEORGE. 

(Lire la suite page 4.) 


GREENPEACE ET NOUVELLE-CALÉDONIE 

L'opposition reprend 
l'offensive contre le pouvoir 

Le Sénat a profondément modifié, dans la mât du hindi 19 au 
mardi 20 août, le projet de lot sur l’évolution de la Nouvelle- 
Calédonie. Le débat parlementaire sur ce texte, dont une disposition 
avait été annulée par le Conseil constitutionnel, devait s'achever dans 
la mât de mardi à mercredi à l'Assemblée nationale, qui a le dernier 
mot. L’opposition devait profiter du débat à V Assemblée pour criti- 
quer. comme elle l’a fait lundi au Sénat, r attitude du gouvernement 
dans l'affaire Greenpeace. 


La responsabilité A Ml Chartes 
Hcrrm dans Pafiairc Greenpeace a 
été mise en cause A tous tes oficés, 
ce celle A M François Mitterrand 
per tes seuls communistes. Restait 
M. Laurent Fabius. M. Chattes Fu- 
qua, sénat car RPR da Hauts- 
A-Scine, a « ■ ji m < * , nr~~Vsi 
19 août au Sénat. 

Le prérident A groupe RPR A 
Sénat estime que lès militaires 
impliqués «!«■« rattentax le 

Ramorf-Warrior n’ont pas pu agir 
sans «dre politique, et que 1 e pre- 
mier ministre, qui a » atteint depuis 
longtemps son niveau dinetmpè- 
unce ». doit s’en aller. . 

Ainsi, les bouches s’ouvrent dans 
One opposition qui, jusqu'alors, était 
restée muette. Ceux A ses représen- 
tants que noos avons i nterrogés on 
qui M sont exprimés hmÆ ne vont 
nas aussi loin que M. Pasqua, mais 
3s mettent tous en cause la xespoo- 
sabQhé.dn pouvoir socialiste. Four la 


services secrets pour b sauve- 
garde' A la défense A la Rance, 
mais oonridèrent que ce type «Topé- 
istion ne doit pas échouer. * Le gou- 
vernement finit toujours, agissant 


maladroitement contre les Intérêts 
de la France, par faire le contraire 
de ce qu’il avait promis», a déclaré 
M. Jean Lccannet, président de 
FUDF. Pour lui, U s’agit d’«une 
action politique typiquement socia- 
liste ». 

Cette offensive, que la publica- 
tion A rapport Tricot ne devrait pas 
calmer, se ritne eu marge d’un autre 
<»?Htmn de h«r«iil^ institutionnel 
cette W Le Conseil constitutionnel 
sera saisi à nouveau A deux recours 
à propos A b Nouvelle-Calédonie, 

sous l'impulsion de MM. Alain 
Pôher, président A Sénat, et Valéry 
Giscard (TEstaing. 

An Sénat, qui débattait i nou- 
veau lundi de l’avenir de la 
NouvèDoCalédonie, cette affaire et 
cdle A Green p ea ce ont été étroite- 
ment mêlées. Les sénateurs de 
l'opposition ont livré au gouverne- 
ment — Nouvelle-Zélande et 
NooveHo-Calédonic confondues — 
une sorte A bataille du Pacifique. 
{Lire pages 6 et 7 les articles 

dANNE CHAUSSEBOURG. 
de CHRISTINE PAUVET-MYCIA 
et de JACQUES tSNARD.) 
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APRÈS LE RETRAIT SÜD-AFRfbAIN 

Paix armée dans le Sud angolais 


NXSiva. .— US lotRuç. ptete A 
béton déchire te hub. Alentour, des 
arbres sains et, A loin en Ion 4 des 
huttes rondes p ro t égées par un cer- 
cle A piquets A bois. A quelques 
küomètrcs, tes petites matent» A 
pierre du. village sont toutes à dd 
ouvert Ntüva, à treatocmq kflo- 
mètrea A la frontière numbienae 
garde uns lés stigmate» A ses qua- 
tre an» d’occupation par le» troupes 
sud-africaines. Les faite des ma iso n s 
ont été'systématiqoement détruits et 
le» M«îm t j >a officiels ont été 
dynamités, avant la 
signat ure A raccord A Lusaka en 
février 1984 qui n permis aux Fapb 
(forces gouver n ementa l e» ango- 
laises) A reprendre pied à N-Giva. 
C’est dans ce viDàge dévasté, où 
rherbe f<rile pousse au nriKeu -de» 
ruinea, que pariant près -d’un an b 
axonnsw» mixte angolo • sud - afri- 
caine a siégé, et c’est « alter nent 
depuis le retrait offïcid des troupes 
A Pretoria, eu. avril, dernier, que 
Tannée angobwe a totalement réoc- 
atpé le terrain. . 

Sur les cinq milte. habitante que 
comptait N^ûtiva avant rinvasteo, 
seuls trois cents environ sont U 
aujmudlim. '* Essentiellement ceux 
qui étaient restés p endant l’occupa- 
tion, car l’ordre n'a pas été donné de 
revenir», prêche un officier ango- 
lais. La paix ici reste précaire, et 


De notre envoyée spéciale FRANÇOISE CHIPAUX 


SCIENCES 

Les convoyeurs des drogues 

Pour que les médicaments ne se dispersent plus dans 
• fi organisme et ne perdent plus leur efficacité, les 
phamacologues mettait au point des * moyens- de 
transport* vas des destination précises du corps. 
(Lin page 9 r article d' ELISABETH GORDON.} 

Les chambres ardentes 
des Charbonnages 

Des incendies provoqués en laboratoire pour étudier 
les émanations toxiques et notamment les dangers de 


la dioxine. 


(Lire plage 10 ràijide «TYVONNE REBEYRQU 


-i 


Fumée est omniprésente. Se fou us 
respazsabte militaire, les vote A 
reconnaissance d’avions sud- 
africains se poursuivent, et des 
patr o ui llent fraxichtesent A temps 
en temps la' frontière, « histoire de 
maintenir la peur parmi la popula- 
tion». Sanglé dans son treillis 
impeccab l e, le capitaine Sem Medo 
(«sans peur») qui ocaïimanA b 
place est d’aiOeûn sans üluskXL 
• Les Sud-Africains ont massé cinq 
bataUloms à la frontière. dit-tL Ce 
n'est pas simplement une menace . 
C’est une préparation pour une nou- 
velle agression Déplus, affirme-t-il, 
ils ont introduit quatre bataillons 
de rUnita (oppos i tion armée A 
Jouas Savimbi) à cinquante-cinq 
kilomètres i l’ouest, ri des ocero- 
. chages ont déjà eu lieu. » A-t-il les 

moyens A résister? * Nous sommes 
prêts à défendre notre pays 
jusqu’au dernier homme ». répond-ü 
avec un large sourire. Ici, dans 
l’extrême sud, tes troupes «ngofaises 
op èren t seules, leurs tuteurs cubains 
et soviétiques resta n t plus an nord, 
notamment à Lubango, quartier 
général des forces du Sud, à trois 
cent cinquante-cinq küomètrcs A 
NPGiya. ' 1 

. Là, »ur la base aérienne, les abris 
bétonnés des Mig, construction des 
Yougoslaves, sont noyé» sous b ver- 
dure tout autour A justes capables 
: A rec e vo i r n’imparte quels avions 
de combat Ce samedi, ptaricure 
• Mbstatiamootdeibooàcflitéd’bâi- 
copt èe es M3-24. Sur 1e larmac, da 
soldats cubains, paq u e ta ge sur 1 e 
dos, aPcndcnt tes Anttoov qui assu- 
rent la liaison Luanda-Lubango, 
deux heures A vol, pour b relève. 
Dans te dd, un hélicoptèr e largue 
des parachutistes pour tes sauts 
d’eutnluemeiiL 

Construite Any te fond d’un cir- 
que de collines dominé par un 
QirtetrRoi, qui se dresse an sommet 
A Tune d’elles, Tjibango. f ancienne 

Sa-dç-Banddra pôtugaise frit pen- 
»r i une agréabte. viQe A viOépa- 
tnre. A mille mètres d’altitude, son 
- climat est réputé. Ses larges avenues 
bordées d’élégante» vflbs sont aban- 
données aujomnfhm aux camions ou 
aux jeepa militaires, et tes occupante 
privilégiés da. vütes sont pratique-, 
ment tous, da officiera supérie ur s. 
Arabiques, cubains au angolais.' La 


sans-grades sont logés dans da 
immeubles bien gardés, chaque 
contingent chez soi «FaHleuR. La 
solidarité prolétarienne n’cogaidre 
pas nécessairement la promiscuité. 

Solidement protégé par da balte* 
ria A missfla couplées i da 
radars, une aviation A combat prête 
à décoller vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, Lubango est le centre 
opérationnel pour b hute dans le 
Sud aussi bien contre l'Afrique du 
Sud que contre rUnita, qui opère à 
rOoesL S Ton évalue zoo jours à 
environ vingt mille les soldats 
cubains présents en Angola, aux- 
quels 3 faut ajouter un certain nom: 
bre A conseillers militaires soviéti- 
quq et esSaBemands notamment, 3 
ne fait pas A doute que 1e uiveau A 
préparation s’est n e tteme nt amélioré 
et sont aujourd'hui V objet de beau- 
coup d'attention. S tous tes püotes 
da Antonov A transport que nous 
avons pu voir sont Angolais, beau- 
coup d’Augob» pilotent aujourd'hui 


aussi la Mig. A Lubango, la vols 
<r»»nt wî> M» nv .iii nocturnes sont quoti- 
diens et, dès b tombée A b nuit, 
jusqu’i une heure avancée, la sur- 
vols A la vüte sont incessants. A 
L u an d a , ad la base mil ita ir e pro- 
longe l' a éroport civil, c'en dès la fin 
A Taprèfrmidi que Ton peut voir tes 
pilotes A Mig s’entraîner aux attez^ 
rissaga et déooflages. 

« C’est le bon côté de la guerre. 
ne craint pas d’affirmer un cadre 
angolais, elle nous aura permis de 
forme n beaucoup de jeunes. » Da 
jeunes A plus en plus attirés par 
farinée depuis que cdte-d est deve- 
nue l’objet de tous les soins. 
Aujourd'hui, pair un poste, Os sont 
trois cote à venir se présenter. Dans 
un pays où- l’on manque A tout, od 
b lutte pour la survie est quoti- 
dienne, Tannée représente certes un 
avantage, ne serait-ce que celui 
d*être nourri et A bénéficier des pri- 
vilèges qui s'attachent à l'institution. 

(Lire la suite page 4.) 
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3. AFRIQUE DU SUD 

Mouvement de repli des sociétés 
américaines . 

11. DIGRESSIONS 

.* Depuis 40 ans, le maréchal, c'est 
notre Châteauvallon r, par Bernard 
■ Frank. 

13. TÉLÉVISIONS 

Les deux c réseaux multivilles » 
installés entre novembre 1985 et 
juin 1986. 

15. GRANDE-BRETAGNE 

Menace de grève générale dans les 
chemins de fer, 

18. ÉGYPTE 

Assassinât d'un diplomate israélien. 
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ALGÉRIE 


Les relations franco-algériennes ont toujours 
connu des hauts et des bas, mais les sujets de friction et 
les entreprises de raccommodement se sont multipliés 
ces derniers temps. 

Nabile Forés laisse aller sa réflexion sur le climat 
politique en Algérie au gré d 9 une plume littéraire 9 


tandis que Brahim Younessi et Abdelkader Sahraoui 
enchaînent sur la nécessité d'aérer la vie politique. 

De son côté , à propos d'un article de Jean de La 
Cuérivière (le Monde du 20 juillet), Denis Duclos de- 
mande plus de recul pour critiquer le et modèle algé- 
rien ». 


Plus de sérénité 


Deux textes de Nabile Farès 


P EUT-ÊTRE légué dans la 
rancœur, le «testament» 
journalistique de M. de 
La Guéri vi ère, après son passage 
à Alger {le Monde du 20 juillet 
1985), m’apparaît trop unilatéral. 
La « névrose algérienne », le 
« manque de sérénité • qu’il criti- 
que ne seraient-ils pas amplement 
les signes réactualisés de fierté 
d’un peuple qui, ayant refusé 
l’ écrasement par le colonisateur, 
refuse encore toutes les formes de 
mépris, de condescendance ou de 
malveillance sournoise qui carac- 


A Alger , le débat politique circule plus qu' ailleurs en Afrique du Nord , 
dans les diverses catégories sociales . 

par DENIS DUCLOS {*) 


térisent souvent les attitudes de 
l'ancienne puissance coloniale 
envers une nation affirmant 
toutes les possibilités ouvertes à 
l’indépendance? 


Pour 

la 


démocratie ! 


par BRAHIM YOUNESSI (*) 
et le D'ABDELKADER 
SAHRAOUI {**) 


Libérer les pri- 
sonniers politiques, 
abolir le parti uni- 
que, rendre le pou- 
voir aux civils . 


s 


I, à f indépendance, F es- 
poir était pennés de voir, 
en dépit des orientations 
du gouvernement de l’époque, 
s'instaurer en Algérie un plura- 
lisme politique, même de façade 
dans un premier temps, les 
chances d’une telle p os si bilité 
ont été compromises par le 
coup d’Etat du 19 juin 1965. 

Vingt ans durant. Ve peuple 
algérien réduit au silence a été 
dessaisi de sa Gberté acquise 
après plus de sept années de 
guerre contre le colonialisme. La 
Hue disposition des peuples ne 
veut pas uniquement dre indé- 
pendance à r égard de l’étran- 
ger, mais aussi liberté pour las 
hommes, individuellement et 
codectivainent de choisir démo- 
cratiquement leurs institutions, 
leurs r e prése n t ants et le type de 
société qui correspond le mieux 
à leurs aspirations. 

Il est fort heureusement rare 
qu’un peuple souverain opte 
pour la dictature contre ttf dé- 
mocratie. H n’y a pas de doute 
que cette affirmation sera 
confirmée si le peuple algérien 
avait le droit de s’exprimer libre- 
ment. Du reste. 3 manifeste, de- 
puis quelques armées déjà, un 
peu plus ouvertement chaque 
jota-, son mécontentement et le 
désir de se donner des «es- 
paces de fiberté ». 

C’est dans ce cadra et pour 
alerter l'opinion publique inter- 
nationale sur les fréquentes at- 
teintes aux droits des gens 
qu’uns Ligue algérienne des 
droits de l’homme, non recon- 
nue par le pouvoir, s’est récem- 
ment constituée. Malheureuse- 
ment, son existence fut de 
courte durée. La plupart da sas 
membres, dont son président, 
martre Ali Yahia Abdennour, ont 
été arrêtés et inculpés pour at- 
teinte à la sûreté de l’Etat. 

L’attitude, pour le moins né- 
gative, du pouvoir devant toute 

tentative d'aérer la vie politique 
en Algérie risque, à terme, 
cf exacerber is colère et de plon- 
ger le pays tout entier dans la 
violence. On ne peut opprimer ni 
bâillonner indéfiniment un peu- 
ple sans que celui-ci réagisse un 
jour ou l’autre. D'ailleurs, les si- 
gnes avant-coureurs d’une si- 
tuation explosive se font de plus 
en plus sentir. Pour la désamor- 
cer à temps, il n’y s pas d'autre 
alternative que de libérer sans 
distinction tous les emprisonnés 
politiques, d’abolir te parti uni- 
que pour un pluripartisme et de 
rendre le pouvoir aux rivés pour 
former un gouvernement de sa- 
lut public. 

U 


(”) Ancien journaliste de 
Râdio-téicviskm algérienne. 

(•*) Ancien membre de la Fé- 
dération de France du FLN, édi- 
teur. 



Le portrait de l’Algérie actuelle 
dressé par M. de La Guérivière 
oublie systématiquement les 
nuances, les contingences, qui 
séparent la vérité de la caricature. 
Souligner que l’espérance de vie y 
est plus courte qu'au Maroc au 
qu’en Tunisie sans rappeler que 
les statistiques algériennes conser- 
vent la trace d’une guerre de libé- 
ration dont ces deux derniers pays 
n’ont pas connu toute l'horreur 
n’est pas très rigoureux. 


Mettre l’accent sur la « saleté » 
des villes algériennes en ignorant 
les progrès spectaculaires effec- 
tués depuis quelques années en 
matière de logement et d'urba- 
nisme est inél égant. Critiquer m u» 
fois de plus les phénomènes — 
réels — de pénuries et de diffi- 
cultés d’approvisionnement a» 
parler des efforts récents pour 
favoriser la distribution et pour 
court-circuiter le marché noir est 
partial. 


Limage Ai prolétaire 


Le « modèle » marocain, 
féodalo-libéral, serait-il préféré 
par les Français au modèle sociali- 
sant des Algériens ? 


saharienne (en passe d’inverser 
les flux commerciaux avec des 
régions situées plus au nord). 

Pourquoi, par contre, cette 
insistance sur l'immigration ? Ne 
serait-ce pas parce que, mainte- 
nue par nous aux postes les plus 
déqualifiés et les moins valori- 
sants de notre économie, elle nous 
rappelle l’image du prolétaire 
algérien tel que nous voudrions 
qu’il le soit éternellement : figure 
de dominé avec qui toute parole 
d’égal à égal serait, définitive- 
ment, impassible ? Les migrants, 
dont les revenus salariaux restent 
aujourd’hui en France, pour 
l’essentiel, sont peut-être l’objet 
d’une certaine défiance de la part 
des Algériens : c’est d’abord parce 
que, en refusant la normalisation 
de leur situation, leur intégration 
dans le respect des différences 
culturelles (qui font la France), 
nous en faisons une population 
déracinée, canalisée vers les acti- 
vités marginales, vers le com- 
merce de devises et le troc de 
marchandises françaises. 

D’une part, nous tirons avan- 
tage industriel et commercial de 
cette « spécialisation » des 
migrants et, d’autre paît, nous en 
usons comme <Tuu « écran » vis- 
à-vis de l’Algérie nouvelle, dont 
les médecins et les ingénieurs, 
sortis des meilleures universités 
mondiales, ne correspondent plus 
da tout à l'image archaïque que 
nous voudrions peut-être en 
conserver. 


Le contraste richesse-misère 
offert par une économie fondée 
sur le tourisme étranger serait-3 
soutenu par la France parce qu’il 
flatte le sentiment d’exotisme où 
le tourisme occidental se rassure 
d’être toujours le dominant ? 
L’Algérie a refusé ce mode de 
sous-développement entraînant 
dépe n dance et parasitisme : est-ce 
cela que nous lui reprochons 
implicitement ? Cela expliquerait 
le silence de M. de La Guérivière 
sur l’ampleur des investissements 
industriels en Algérie, de P insis- 
tance sur la formation de cadres 
compétents, de niveau internatio- 
nal. venant prendre la place d'une 
« coopération » encore trop envi- 
sagée comme une charité faite à 
on pays retardé. Cela expliquerait 
aussi le silence fait sur les efforts 
pour promouvoir une agriculture 


Les Ebertés politiques 


Critiquer, sans recul, les 
atteintes aux droits de l'homme 
en Algérie alors que, dans la 
période de parution de l’article de 
M. de La Guérivière, il suffit de 
lire dans le Monde même les faits 
divers, banalisés, du énième 
meurtre non ou mal poursuivi 
d’immigrés en région marseillaise, 
ou de l'arrestation de tel leader 
syndical en Tunisie, c’est traiter 
légèrement de ce thème grave, 
pour lequel personne n’a de leçon 
à donner à personne. 

Il existe une répression politi- 
que en Algérie, et je suis le pre- 
mier à la regretter (avec les signa- 
taires de la pétition de soutien de 
M. Yahia) ; mais pense-t-on qu’on 

(•) Sociologue an CNRS. 



A propos des biens français 


Nous avons reçu de M. Mau- 
rice Grima une lettre faisant réfé- 
rence à l’article de notre correspon- 
dant à Alger, Jean de La Guérivière, 
concernant le voyage de M. Fabius 
en Algérie fie Monde du 25 Juin). 
Agi de soixante-seize ans. habitant 
Alger, M. Grima nous écrit notam- 
ment à propos des résidents fiançais 
en Algérie: 

_ D y avait en effet, fin mars der- 
nier, 53 dossiers de p r opos i tion» de 
vente à l’Etat algérien dépotés dans 
la circonscription consulaire 
d.’ Alger -, 4 ou S de ces dossiers, com- 
plètement instruits, en étaient à la 
phase finale du transfert. 

La moyenne d’âge des 53 inté- 
ressés était très exactement de 
soixante-douze ans. 


C’est peu raisonnable d’y préten- 
dre ; d’autant que le coût de la vie 
en Algérie est pratiquement identi- 
que à celui de la France. 

Cela dit, tant que l’on ne propo- 


sera pas que le règlement des trans- 
fasse à la parité, il reste à 


ferts se 

craindre que r Algérie, ne soit tentée 
d’attendre un cours du franc fran- 
çais qui lui soit plus favorable... 

Nous risquons alors, comme votre 
article y fait allusion, d'assister à un 
règlement par « simple extinction » 


(à titre indicatif, 16 d’entre nous ont 
déjà disparu depuis la parution du 


Je ne pense pas qnH sot juste de 
dire : - A défaut de prix intéres- 
sants », car les évaluations que j’ai 
I» connaître semblent raisonnables. 

Reste par contre le fond du pro- 
blème : les délais d’étude des dos- 
siers et la phase finale, le « rapatrie- 
ment des fonds». Cest là, je crois, 
qu’a y aurait lieu de repenser objec- 
tivement aux conventions actuelle- 
ment en vigueur. En effet, seules les 
fluctuations du franc français fixent 
les valeurs respectives des deux 
monnaies, dinar et franc, ce qui fait 
acHiellemenl, si les transferts 
s’opéraient, iis se feraient sur la base 
pratiquement de 2 francs français 
pour 1 dinar. 


décret concernant la vente des 
étrangers). 

D’autre part, les ayants droit de 
ceux qui parmi nous disparaîtront 
avant que ne soient parachevées ces 
démarches n’auront que peu de 
cbanceS'de pouvoir entreprendre les 
formalités de succession, car 
d’abord retenus par leurs obligations 
et, par ailleurs, pas toujours à même 
d exposer les frais que ces formalités 
nécessiteront. 

J'ajoute que ceux qui y parvien- 
draient auraient à supporter des 
frais de succession certainement 
bien supérieurs à la décote que je 

pense judicieux de propo se r . 

Cela étant, il serait également 
souhaitable de propos e r aux auto- 
rités algériennes et françaises la 
création d’une « commission d’exé- 
cution paritaire», composée, du 
côté français, d’éléments directe- 
ment concernés, de toutes confes- 
sions. 


oit favorisé la reconnaissance des 
minorités et le développement' de 
la démocratie en Algérie en 
ayant, en France, cédé pendant de 
longues années aux thèmes du 
« seuil de saturation ». au point 
que l’an sait obligé de construire 
en catastrophe le contre-feu des 
« potes » au « le pénis me » mon- 
tant? 


C'est * au titre d? écrivain » que Fauteur 
nous adresse ces deux textes inspirés 
par les c récentes nouvelles d'Algérie »- 


S 1 *’ 

KJ que 


Moi, et les généraux 


Nous ne pouvons pas ne pas 
être concernés par la limitation 
des libertés politiques, par la ten- 
dance à r autoritarisme et au pou- 
voir personnel en Algérie, noos ne 
pouvons que souhaiter l’évolution 
vers un régime davantage étayé 
par 1e mouvement civil, et per- 
mettant le pluripartisme. Mais il 
est injuste de ne pas constater 
qu’en Afrique du Nord l’Algérie 
est probablement l’un des pays où 
le débat politique circule te plus 
dans tes diverses catégories 
sociales , où le projet de société - 
volontariste — est le [dus appuyé 
par une masse de gens tournés 
vers un idéal de culture (3 n'est 
que de voir l’extraordinaire mobi- 
lisation populaire autour des 
résultats du baccalauréat-.) . 


vous racontais que le sim- 
fart de vouloir dire quel- 
ques mots, dans sa langue, et 
surtout en public, au sujet de la dé- 
mocratie - publique ceUe-là — peut 
vous valoir quelque arrestation en 
pleins ville, ou chez vous, comme 
par temps de guerre ou de péril in- 
contrôlable, vous ne me croiriez 
P»— 

SI je vous racontais que la meil- 
leure façon de se faire interner - à 
vos dépens, s’entend - est de parti- 
ciper à une association récente qui & 
pour but de prés e rver les quelques 
droits qu’il reste à la personne - 
toute p er s onn e - pour s’exprimer, 
vous ne me croiriez pas... - 

St je vous disais que le fait d’ap- 
partenir à une jeune association de 
«jeunes» qui, tons, sont d’anciens 
ras de «pe r sonnes» disparues, ou 
mortes, pendant une si exécrable 
guerre, vous ne me croiriez pas-. 

Si je vous racontais que vous êtes 
- imaginons - avocat et que, par 


délicatesse pour les personnes qui 
viennent vous voir, vous désiriez 
simplement faire votre travail d’avo- 
cat, et que vous seriez aussitôt mis 
en résidence surveillée, an même ti- 
tre que ceux des deux associations 
précédentes, an pénitencier de Ber- 
rouaghia, vous ne me croiriez pas-. 


Si je vous disais que cela a lieu 
dans un pays que vous connaissez, 
qui parie tout le temps de guerre, de 
victimes, de martyrs, de droits et - 
non des moindres — de révolution, 
vous ne me croiriez pas.- 


Mais si je vous disais, au tome 
d’une conversation amicale, et dé- 
pourvue d’animoâlé, que, dans ce 
même pays qui grandit, chaque an- 
née apparaissent six ou sept géné- 
raux nouveaux, au litre de la dé- 
fense d'on pays nouveau^ 


Cette fois, oui, vous me croiriez ; 
et vous auriez raison, mille fois rai- 
son — Tandis que moi, moi, et les gé- 
néraux™? 


Un petite responsable 


Berrouaghia, 

le village du pénitencier 


La discussion sur l'identité 
kabyle (qui n’est pas kabyle en 
Algérie, qui est purement 
« arabe », descendant des cinq 
mille conquérants venus 
d’Oricnt ?*.) de même que celle 
sur les orientations religieuses 
font partie des problèmes impor- 
tants de cette société. D est sou- 
haitable qu’elles se déroulent plus 
sérieusement — sans voir la main 
des manipulateurs étrangers fran- 
çais. saoudiens ou marocains par- 
tout- Mais H est essentiel de bien 
considérer que ce sont les pro- 
blèmes «Tune Algérie souveraine, 
d’un peuple responsable, qui n’a 
aucun compte à rendre à 
l’ancienne métropole, et décide de 
ses choix en fonction de critères 
dans une situation mondiale où la 
France n’est plus que l’un des 
paramètres nombreux avec les- 
quel* elle doit compter. C’est au 
prix de ce respect (amplement 
réaliste) que nous pourrons dans 
l’avenir contribuer à construire 
dans ce « fuseau horaire » des 
Occidents africain et européen où 
la géographie nous fixe une politi- 
que de paix et de développement. 


V' 


LL L AGE où vont les in- 
ternés, Berrouaghia fut le 
village de mon enfance, au 
sud de la ville d’Alger. Description 
première de ce qu’il m’en reste, alors 
que la sixième année m’atteignait : 
le non obscur du pénitencier. Plus 
haut, vers la sortie sud, c’était les 
vastes terrains de réteveur. • 

Ce n’est pas là que je suis né, mais 
c’est là que fai grandi, une première 

fnic ci rnu Hîra rZmul: 


fois, s j’ose dire. Grandi, tout d’uu 
coup, là-bas, près des rails, dont je 
sais m ai n te n a n t, à force de voyagea 
dans les trains, qu’ils m’ont imprimé 
le chant, la durée, le goût du Unes, 
«m mélange tendre contre l'opprimé- 
Blues au long cou. que les gens du 
Sud chantent lorsqu’ils sont in- 
ternés. Blues aux langues jambes, 
lorsqu’il s’agit de fuir la mauvaise 
heure où les esprits agissent contre 
tes yeux dœ belles clartés. Blues aux 
longues courbes qui disent les vies 
blanches ou les vies noires ; les vies 
pas-vies du tristement célèbre péni- 
tencier de Berrouaghia. 

Le village en partait Son appro- 
che nous était interdite. Nous pou- 
vions jouer plus loin, de l’autre côté, 
vers les champs, vers les étendues où 
les oiseaux inabordables montaient 
droit dans les ciels sans dessein. 


Nous ne pouvions aller là-bas, où 
les hommes « inconnus » traînaient 
derrière les lignes. 

C’est bien plus tard que fai appris 
à reconnaître le nom de Bonaut- 
ghia. 

A l’âge de quinze ans. - 

Alors, 1e village me parut tout pe- 
tit. Petit, car fêtais éloigné de lui, 
que je n’avais plus de nouvelles de 
foi, ou que sous cette forme : de- 
meure d’un village de pénitencier. 

D’un coup — aussi — me furent 
enlevées les autres voflurcs de fâe- 
vage, celles dont f avais apprécié la 
venue caravanière jusqu’aux porto 
de la maison où j’habitais. 

De longues caravanes entravées 
aux approches du marché, près des 
chaudrons où bouillaient les tantes 
et les laines ; là-bas, un oncle y avait 
été envoyé, an pénitencier, et fuis, 
quelque temps plus tard, des amis 
partis comme ces anciennes cara- 
vanes entravées à la recherche des li- 
bertés. 
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Certains n’ont jamais reparu. A 
peine â, certaines fois, dans la mé- 
moire obtuse... Lui, n’avait jamais 
voulu faire une description de la vie 
dans le camp ; à part celle-ci : celle 
où les hommes se comptaient à rap- 
pel, ou tremblaient à l’absence sou- 
daine d’un nom. 


Un bout de village perdu, au fond 
d’un autre village autrement rêvé, 
dont l’entrée demeure une gare; 
c'est une gare de substitution : une 
sorte de blues, errant, seul, intermi- 
nable. 

Je me suis dit que, le jour où te 
pénitencier de Berrouaghia disparaî- 
trait, je pourrais retourner vivre 
dans ce village, avec les oiseaux ina- 
bordables, et non plus, comme ça, 
éloigné de lui, dans une vieille mai- 
sou, aujourd'hui désenchantée : je 
vis toujours à l’ombre du péniten- 
cier. 


Alors, fai appris à ne pas croire 
aux heures, au temps, et je me sois 
dit qu’un jour, même si cela est 
« faux », le village perdra son nom 
de pénitencier, pour retrouver enfin 
sou nom de village, petit, beau, ou- 
vert, jamais plus sans honte. 

Un village comme un antre, avec 
une enfance ailée-. 

Certaines fois, fai peur, car je 
vos de drôles d’êtres habillés de 
noir, sans aucune couleur, avec te 
bas des pantalons retroussé ; ils mar- 
chent ainsi sur les nuits et les 
pierres, comme s’ils voulaient en ex- 
traire quelque produit qui pourrai! 
servir ceux que des organisations 
obscures vont prendre chez eux. 
Comme à ces êtres noirs, sans cou- 
leur, voulaient dérober le* 
condamnés aux chantiers acceptés 
de la jalousie. 

Oui : la jalousie. Cest comme s'ils 
étaient devenus jaloux de ce que. un 
jour, même si c’est uniquement dans 
ma pensée, ce village perde - une 
bonne fois - son nom de péniten- 
cier.. 











-contra arrtn 
esponsabtea 
3 tourné a 


-i.-lta&ê AB 
% - ^_e du avait 

■. t'= ü se- 
.•■c: rvr—raa* 

à U 

. _i.i-t.le d 
c rr«ne> 

v.-perî aax 

:«Tvatc«ra. 

::r ic pa«x 
jt; = dr MB 
.r ■Ttfc par 
rr. Is 
avec Sa 
-:-ïcct le 


fore fi 
lacas 
de» c 
da Su 
qué à 
tin la 
fâcuT 
goum 
exista 


: C3-. cal to 

citoann 

P***« 

cc'eik 




; "a tt- 

sr sait 
goder 


peexin 

Sud, a 


part ce 

'. '.e'.ia ses 

Mp C 

■ :»k ffîs» 

ajouté 

ssa- 

pour T 

z r: et d= 

qu'il € 

Sjd Elle 

sud-qfi 

c -7^e ié- 

sünssd 

c- yrçîirsv 

En 

M Raj 

rostre très 

à la « 

- Botfc» et 

(fobttx 

r;ncïrs’:e* 

Mande 

. :-ncra;es 

tiona! 

.ï-rwm! été. 


CU C3 da- 

nem * 


rz <s‘. qu'es compiè 


:r; îes 

,= chef de 
: -e cesserai: 
: --emeraest 
.. -femnJUeer 
” des di- 
.2 cocuna- 


M. 

prêta 

Liga 

ÇZiiét, 

viola 
fera* 
de r* 


is’s 


.cr Tutu 


L’ 
•nàsi 
tait* 
en « 

U 


IJ- • -a 

:-noe de presse 

. 

- a renctaure. 

ici.-. 

- Botira se-s- 


. upé des réa- 


• -■ a»aii donné 

-.’ . 

. . examiiîera: 


- -n: éU présen- 


-- week-cad de 

r- 

de faire trois 

“ "" • 

ne tcnsûao in- 


“ '^sieurs cités 


■ :cauoa a tenté 

“ ” ’ 

:—=ment que îe 


cités mires 

«w. 

• :rress:3n exer- 

»• . 

^rrr.êc. et par 


‘-•»é dans use 

1 i->; 


’»a- ~ ~ 

- '£-:fe par Tar- 
- Cap. Mgr Phi- 

-■* 

~.po*êe de neuf 

iîffe " " 

• se i église mé- 

-î>- , . " ’ ’ 

' - .-‘rter Storey et 

te.-;- 

Durban, 


■ • -ne 2 été reçue 

4aî; L -“ ' 

- entouré de 


.--rbres ies pïus 


- L’évêquc 

'5 7n. ‘ 

oou.-g. Mgr Des- 


::naJement re- 


! l’ délégation. 

*w.. 

- ;ui. - seul un 


^ une telle 


' - quelque chose. 


d’un 

à un ex 
dent Bc 
desdîa 
den a 
échange 
tenus en 
que les 
niveau d 
AF . Rat 


L'Afr 
lancer sc 
laRéser 
que ca 
19 août, 
16 %ahy 
bancaire 
Times d 
banques 
égakznei 
21 %ia 
Legm 
raie, de t 


politique 
mettre si 
lérité qu 
pour am 


et 1 e défi 


^ ~RS LE MC 







; = VT NAZI, 
r-trre nazi Wj 
: par l’Italie t 
-^raii particif 
^iâcrablemej 
.-.û u berge autr 
: hsbdotnad&ii 

‘-st-’ un insigr 
'-= dz ceue réi 
'-■“contre de 1 
■ Auberge d 
_“ r ‘ ch; 
. -:ir.s membre 
hitlérienne 

•' *i.icr Recçr J 

ministre autr 
’; c av '2it doan 
-‘ües protesta 


un N 
Const 
Charl 

Cette 
mettre 
filière 
dix -ba 
vendk 
par ha 


» CRÉ/ 
IN DI 
QUÉI 
dantis 
Mener 
Manié 
nation 
pour ns 
de Fin 
franco] 
dents i 
de M. 
leurs * 
précise 
le Ras 
pour r 
précédi 
enjanv 




Yisrr 

Le pre 
lundi ] 
visite i 










* b , delk °der o 
article de j J^ 

le 0, Denu ^L 




7- ***31 

, u ' '«us *£>( 

des 


■*•*0 
?*>i que i5?^i 

: V ul !e 

j c «*£?£* 

-«Ùti-Jÿ: 

tro,ne *F«i!^ 

V ;î V 'ÛÜS diseK - 

; ers *«* Si 

L ^IIÆ 

*“ WndS 

. l" u '- au liut i , fc 
'-.•» aurait. 1 

■;’• <*. vûbs % 
•■" r *»n,D&L 





rouaghia. 
du pénitencier 


lC- 

t ie 

N.., 

"= --:-uv.arj 

- ‘.«.'.Ci. 

. au 


Iwn 



lisrs 

• Z\". 


mz: ; 


■— :c iS 

Fuis 



t tel 




\ 



... r 

— : . £: - : > t~ÿï. 

Jîifc 

.* 

“l'-s Cî^U 

d«r 


STS** 

et < 

■ - r - 

-tîOîJES 

asti 

- 

•1 

1 

f.' 

£. 

H 

r:rrts 


r . .::î, »ûïïsï 

- * 

^ •: 


•;r-c 

: .: • 


» 

1? . — - 


:n- 

^ « 

-..n. tinsse 

'.bcî. 

„ _ - . ‘ 





-rirç 

r* t . 

-7 ari 1 ' 

. sur 

-• . 

• r .w rsrj’.rK::' 


w - : : . ; 

•7—. r.ü asa; 

V.C-J 


- — — ; irais: 


M* 

'.ra-esii^wasB 


!**-- 

E-V.î 
es '-*j 
«:er.: 


. -' r: _“üj~ 
î-;.-a 

.< Usr-sî 
Y^- 

; • - . -:.: * .i&" 

■■ 

. " .iî’j-sac’ 
’• • *3 F 

’.* -j .•.iiSt' - 


- : irf ig 

'"r-fSS- 


k; 

F 

f 

r 

A 

5» 

î« 


te* 

ER 1 


$ 

i*» 

l 

9 

‘i 


"•-T.trt I* " 


- ^ . 

: 

.*'• ^se- 
T “ Y ..g 

.■* **-i 
’; V ** ^ 

-7» *?# 

— ï 

-4*' 


. v» 1 



••» LE MONDE — .MercrecB 21 août 1985 — Page 3 


LA SITUATION EN AFRIQUE PU SUD 


La rencontra entre ML Botha 
et les responsables des Egfises 
a tourné court 


La journée du lundi 19 août a été 

relativement calme en Afrique do 

Sud. après Ica râfeaces dt la ro- 
maine d er nièr e . I n «yjwftef t watirw^l 
des mineurs (NUM) a présenté i fat 
Chambre des rr "‘ TW »i avec t«<rHk fl 
négocie, une nouvelle Ikie de reven- 
dications en retrait par rapport aux 
précédentes. Selon les observateurs, 
cc geste a pour bat d'éviter an pays 
la plus grande grève légale de son 
histoire. La grive avait m votée par 
la NUM le 4 août dermes, après la 
rupture des négociations avec 2a 
chambre, et démit commencer le 
25 août dans vingt-neuf mines d'or 
et de charbon où le syndicat est re- 
présenté. 

La Chambre a annoncé qu'elle 
examinerait les nouvelles demande» 
de la NUM. qui panent sur les t*- 
laires et les conditions de travail, et 
se réunirait à nouveau avec le syndi- 
cat mercredi. 

La NUM représente, selon ses 

propres statistiques, 200000 m>- 
neurs sur 575 000 personnes em- 
ployées dans les mines d’or et de 
charbon d'Afrique du Sud. Elle 
avait organisé la pre mi ère g rève lé- 
gale des mineurs noirs en septem- 
bre 1984. 

D'autre part, sue r encontr e très 
attendue entre le président Botha et 
des dirigeants des principales 
Eglises chrétiennes multixaciaJes 
d'Afrique du Sud n’a finalement été, 
lundi 19 août i Pretoria, qu’un dia- 
logue de sourds, selon le récit qu’en 
ont donné les prélats. 

Au cours de ces entretiens, les 
ecclésiastiques ont averti le chef de 
l'Etat que la violence ne cesserait 
pas dans le pays ri le gouvernement 
ne s’engageait pas & démanteler 
l'apartheid et & négocier avec des di- 
rigeants reconnus par la commu- 
nauté noire. 


Le refus de Mfp* Tutti 


Lors (Tune conférence de presse 
organisée A l'issue de la rencontra 
ils ont déclaré que M. Botha sem- 
blait complètement coupé (tes réa- 
lités du pays et ne leur avait dom^S 
aucune assurance qu'il 
les demandes qui bd ont été présen- 
tées. 

s Alors qu*im nouveau week-end de 
violence venait encore dé faire trois ■ 
morts au mains, et qu'une tensteu in- 
tense règne dans plusieurs cités 
noires du pays, la dâégatüm a tenté 
d’expliquer an gouvernement que le 
•désespoir» dans les cité» noires 
était exacerbé par la répression exer- 
cée par la police et Farinée, et par 
Tétât d'urgence imposé dans nue 
partie dn pays. 

La délégation, conduite par Far- 
chevêque anglican du Cap, Mgr Phi- 
lip Russell, était composée de neuf 
prélats, dont le chef de l'église mé- 
thodiste, le révérend Peter Storey et 
l'archevêque de Dnrban, 
iMgr Dennis Huriey. E Dca été reçue 
'par le prérident Botha entouré de 
quelques uns des membres tes plus 
importants de sou cabinet. L’évcquc 
anglican do Johannesburg, Mgr Des- 
mond Tutu, avait finalement re- 
noncé à se joindre i la délégation, 
expliquant que, selon loi, *««/ un 
miracle* permettrait à nne telle 
rencontre d’aboutir à quelque chose. 


Auparavant, le président Botha 
avait reçu te chef de la -majorité 

morale* aux Etats-Unis le révérend 
Fahrefl. Ce dernier s’est <xt- 
' A dépense r un million do dd- 
ponr combattre aux Etats-Unk 
la c amp agne a ctu el le pour te retrait 
des a mir a ux américains d’Afrique 
du Sud. Le révérend FatenU a indi- 
qué è Jn presse que te président Bo- 
tha lui avait expliqué que -Tapat- 
tkdd m'est pas fa politique du 
g o u ver n ement, mais une réalité 
existant dans te pays a que le gou- 
vernement tente de modifier*. 

Les Etats-Unis ont critiqué Ja dé- 
cision de Mgr Démuni Ttatu de no 
pas s'entretenir avec M. Botha. 

• Le refus de quelque partie que 
sa soit de rencontrer l’autre aida né- 
gocier ne peut que nuire aux pers- 
pectives a une entente en Afrique du 
Sud, a déclaré le porte-parole du dé- 
partement d'Etat Sans nommer 
Mgr Desmood Tutu. M. Redman a 
ajouté : m En ces moments critiques 
pour l’Afrique du Sud, tm peut dire 
qu’il est vûai que toutes les parties 
sud-africaines profitent des occa- 
sions de se rencontrer *. 

En Inde, le premier ministre, 
M- Rapv Gandhi, a demandé mardi 
à la communauté internationale 
d'obtenir 1a libération de M. Nelson 
Mandela, dirigeant du Congrès na- 
tional africain emprisonné depuis 
vingt-trois ans en rompant tous tes 
Sens avec Pretoria afin * d’isoler 
complètement les racistes ». 

M. Gandhi, qui est également le 
président du Mouvement , des noo- 
afignés, a exprimé sa -profonde in- 
quiétude* devant l'escalade de la 
violence ea Afrique du Sud et s'est 
fermement élevé contre la politique 
de l'apartheid. 

L’Anstrafie a décidé de fermer sa 
commerciale à Johannes- 
burg i te fin du mois de septembre 
en signe de pcoteqtation contre te. 
politique raciale de l'Afrique du 
Sud. En annonçant la mesure, à ris- 
suc d'un conseil de cabinet consacré 
à un examen du discours du prés»- 
. dent Botha, le ministre australien 
. dos affaire» ét ra n g ères, M- Bfll ||ay- 
don a toutefois souligné • que- les , 
échanges commerc ia ux seront main- 
tenus mitre les deux pays, de même ' 
que tes relations diplomatiques au 
niveau des ambassadeur». — (AFP., 
AP., Reuter) 


Le mouvement derepli des sociétés américaines prend de l'ampleur 


L'Incapacité dn gouvernement tte 
Pretoria & entreprendre rapidement 
tes réformes sociales et politiques 
que réclame 1a majorité noire 
in qu iète de plus en pfes 1e monde 
des airains. L’imtatkm du patronat 
sud-africain, qui s’est prononcé 
récemment pour te fin du régime de 
l’apartheid, est ai évidente que k 
journal Rusiness Dent, proche de ce 
mibeu, n‘a pas hérite à traiter le pré- 
sidait Pietcr Botha de • péquenot * 
après son discours raté au 25 août. 
Llnquiétude rat tout aussi perocpU- 
bte h Ffeyoger, comme en témoigne 

Fanuooco par te banque angtoire 
Barclays, à h vcflle du discours de 
M. Botha, qu'dte avait cédé la 
mqjorité qu'cSc possédait dans 1e 
capital dosa filiale sud-africaine. 

Pour spectaculaire qu’elle soit, 
compta tenu des cbcoostances, te 
décwîon de Barclays n’est pas un 
exempte isolé. Déji, axr début de 
l’année, te firme automobile améri- 
caine FOrd, qui emploie quelque dix 
mille salaria, pour te plupart des 
Noirs, dans son usine de Fort- 
Elizabeth, avait prit une mesure 
analogue. Dans tes deux cas, les 
direeriom des sociétés concernées 
ont évidemment invoqué des raisons 
de pue ge s ti on, - sans Ben avec te 
sünatiûo politique. Il se trouve pour- 
tant que Ford, ocs dernières aimées, 
avait critiqué la pofirique raciale de 
Pretoria, en particulier la détention 
sans procès de syndicalistes noirs et 
d’autres mesures arbitraires ou des- 
criminatoires. 

Ui mouvement 

«essor 

Les ftits sont A : sur les quelque 
trois cents, sociétés américaines 
in tafléea en Afrique du Sud, une 
trentaine ont quitté te pays de 1980 
A 1984, et neuf, jusqu'à présent, en 
1985. Ces départs n’ont été contre- 
balancés depuis cinq ans que par 
une dizaine d'arrivées de firmes nou- 
velles. Ceux qui l'en vont mettent te 
plus souvent en avant te récession 
que connaît I’ Afrique du Sud depuis 
trois ans et la détérioration des 
condhiom de travail H« minimisent 
généralement b pression croissante 
qui s'exerce aux Etats-Unis en 
laveur d'un désengagement écooo- 
HÜque. 

Ce mo u ve m ent, qui a com m e n cé 
timidement voià deâix ou trois ans, 
est pourtant en pkîn essor, et tout 


indique, étant donné nmmobflime 
do Pretoria, qatl devrait continuer & 
se renforc e r. À ce jour, sept Etats, 
une bonne vingtaine de grandes 
vüte» (parmi lesquelles New-York. 
Boston. Phâaddphrë, Los Angeles, 
Washington) et une vingtaine d’uni- 
versités, sans compter nombre 
(TEgUsea et «Faamcarioos privées, 
eut adopté des pten de retrait de 
leur (Mrtitipaiton financière dans 
des sociétés bées i F Afrique du Sud. 
Ce sont bien souvent tes ptecemems 
de fonds de retraite qui saut visés 
par oes décisions dont FappBaoion, 
.toutefois, pourrait prendre, dans cer- 
taiss cas, phnïctus années. 

m 

Les inveatissonems directs des 
EtataUnte un Afrique du Sud, sous 
forme de capital ou d'é qui pe m ents, 
étaient évalués à te fin de 1983 à 
23 mUHacds de doflazs, en fautsse de 
trais cents nHISoas de doUara par 
rapport A 1981. Cria représentait à 
pea près 15% des mv cuti i scm ca ts 
étranges dans 1e pays, les Etats- 
Unis reclassait an seô»d rang, loin 
derrière te Grande-BRUngne, qui 
contribue, pcair sa port, A te moitié 
de ces capitaux (8 aSBaidt de ded- 
tera sur un total d'e nviro n 16 mil- 
liards). De façon indirecte - prêts 
bancaires, détention d’actions, 
dépôts eu or — tes e ngagem e nts 
américains sont cependant plus 
importants : de l’ordre de 14 à 
15 milliards de dofiars. 

Inspiré par des considérations 
essentiellement morales, 1e mouve- 
ment en cours a pour but de priver 
les firmes des Etats-Unis qm travail- 
lent en Afrique dn Sud de moyens 
financiers i mp ort an t » . U s’agit, en 
quelque aorte, de mettre fin A une 
«caDabotatten» tacite, jugée désar- 
ma» impure et inacceptable. D est 
clair que si ces dégagements 
devaient prendre véritablement de 
ramplcur, 1e cours en Bourse des 
actions des compagnies conc e rnées 
çc manquerait pas de s'infléchir à h 

baisse, contribuant peut-être «nri i 
paumer les dites sociétés A réexami- 
ner leu» activités snfke£rïcaine&. 

.A cette menace risque, bientôt, de 
s’en ajouter une antre, lorsque 1e 
Cougrès sc prononcera sur des sanc- 
tions contre Pretoria. Celles oui ont 
déjà été votées par ht Chambre des 
représentants, mais qne te Sénat n’a 
pas encore ratifiées, sont de trois 
ordres : cessation des prêts bancaires 
A rAfrique du Snd, arrêt des invea- 
tkseizienls ét interdiction de te vente 


AVEC LA BAISSE PE SES TAUX INTÉRIEURS 

Pretoria cherche à relancer l'économie 


- L’Afrique du Sud a besoin de re- 
lancer son économie. C’est pourquoi 
te Réreruo fédérale du peys (la ban- 
que centrale) a décidé, lundi 
19 août, de réduire de 1 3/4 point, à 
16 %.aqjontfku, son taux d’intérêt 
bancaire, annonce le Financial. 
Times du 20 août A sa suite, les 
banques commerciales devraient 
également réduire- leurs taux, de 
21 % A moins de 20%. 

Le gouvernent de la Reserve fédé- 
rale, de docteufde Kock, justifie sa 
décision, « malgré dos conditions 
politiques anormales *. Elle doit 
mettre un tenue A la politiq ue d’aus- 
térité qui avait jusqu’alors prévalu 
pour combattre les deux maux de 
l'économie sud-africaine, l'inflation 
et le déséquilibre de b balance des 


opérations courantes de te balance 
des paiements (échanges de biens et 
services). En juin, l'inflation a 
culminé i 16,4 % - contre 10 % en 
février 1984 — mais te docteur de 
Kock pense qu’elle devrait désor- 
mais diminuer. Quant an défic it de 
la balance des opérations courantes, 
3 a été résorbé an point de devenir 
un excédent depuis te deuxième tri- 
mestre de 1985. 

En revanche, les fuites de capi- 
taux bon du pays, ainsi b diminu- 
tion des prêts accordés par les banr 
quea étrangères A rAfrique dn sud, 
ont fait craindre une remontée des 
taux, dans te but d'attirer des capâ- 
teux ébranlés par tes troubles pani- 
ques. Mais cette augmentation avait 


entraîné une aggravation supplé- 
mentaire de te situation économi- 
que. 

Ce manque de confiance a été en- 
core accentué par te discours de 
M. Botha, le chef de FEtat sud- 
africain, qui a provoqué une chute 
brutale dû rand, tandis que man- 
tflient les cours des métaux pré- 
cteux, p&rttcuhèrcinem celui du pla- 
tine, dont TAfrique du Sud est un 
des principaux exportateurs. 

L’avenir dira si les flambées des 
cours de certains métaux traduisent 
une simple inquiétude ou un malaise 
plus profond. En tout cas, on ob- 
serve an contraire une remontée deà 
cours des actions des mines d’or au 
19 août, qui avaient chuté au lende- 
main dn mscoors de M. Botha. 


A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 

I RASSEMBLEMENT NAZL - 
Le criminel de guerre nazi Wal- 
ter Redcr, libéré par Fltalie ea 
janvier dernier, aurait participé 
le 6 août i un rassemblement 
néo-nazi dans une auberge autri- 
chienne, rapporte l'hebdomadaire 
Profil fi aurait reçu un insigne 
honorifique à l’issue de cette réu- 
nion. Lteu de rencontre de la 
• Kameradschaft », l'auberge du 
Tigre de KJagenfurt réunit cha- 
que mardi dm» ynrinmi membres 
de la Waffen SS hitlérienne. 
L’accueil fait à Walter Keder te 
24 janvier par te ministre autri- 
chien de 1a défense avait donné 
heu à de nombreuses protesta- 
tions.— (Reuter.) 

Belgique 

ARRESTATION D’UNE TER- 
RORISTE. - L'enquête sur ka 
activités des groupes terroriste* 
belges Cellules combattantes 
communistes et ( CCC ) Front ré- 
volutionnaire d’action proléta- 
rienne (FRAP) a abouti, le jeuefi 
15 août, à l’arrestation d’une 
jeune femme, Chantal Pateroos- 
tre. Sdon les milieux judiciaires, 
son inculpation ' serait directe- 
ment en rapport avec un a ttent a t , 
manqué 1e 26 juin dernier contre 


• un bâtiment des ateliers de 
Constructions électriques, de 
Charleroi, près de Bruxelles. 
Cette arrestation pourrait per- 
mettre A te pofice de remonter te 
filière menant aux auteurs des . 
dix-huit attentats terroristes re- 
vendiqués depuis octobre 1984 
par les CCC et te FRAP. 

Canada 

» CRÉATION D’UN PARTI 
INDÉPENDANTISTE AU 
QUÉBEC. — Un Parti, indépen- 
dantiste vient' d’être fondé A 1 
Montréal. Dirigé par M. Denis 
Monière, ancien chef dn Parti . 
nationaliste (PN), ce parti a 
pour unique objectif la promotion 
de rîndépendance de la province , 
francophone du Canada. Dzcst-” 
dents du Parti québécois (PQ) 
de M. René Lévesque, ks fonda-* 
tnm de la nouvelle formation 
précisent n’avoir aucun, tien avec . 
le Rassemblement démocratique 
pour l'indépend a nce, issu d'une 
précédente scission an sein du PQ 
en janvier dernier. — (AFP.) 

Chine 

> VISITE DE M. NYERERE. - 
Le président tanamien est arrivé 

huidS 19 août à Pékm pour une ■ 
visite officielle de trais jours. 


M- Nyerere» dont les fonctions 
présidentielles c e ss e ro n t en octo- 
bre prochain, a été accueilli par 
le président Li Xtamuan, avec 
leqûd il a eu ensuite un entretien. 
Il s'agit de la doqtûn» visite ea 
Chine du président tanzanien. 
M. Nyerere quittera Pékin mer- 
credi 21 août pour se rendre en 
Corée du Nord et en Inde, — 
(AFP.) 

Norvège 

LE ROI OLAV HOSPITA- 
LISÉ. - Le roi Otev V de Nor- 
vège, âgé de quatre-vingt-deux 
ans, a dfi être hospitalisé à Oslo, 
. an cours du week-end dernier, 
pour une infection respiratoire et 
de la fièvre. • Il n’y a pas de rai- 
son de s’inquiéter ». a cependant 
déclaré le porte-parole de rhflpi- 
taL Le prince heritier Harald et 
te princesse héritière Soqjà, en 
vacances en Norvège, n’ont pas 
été teppelés à Oslo.- 


Philippines 


NOUVEL ASSASSINAT 
D’UN JOURNALISTE. - Le 
directeur d'un hebdomadaire 
d’opposition, M. Joseph Pakxna, 
a étéatottuluiidi 19 août à Suri- 


gao (700 Itikmètrcs an sud de 
Manille) , portant A neuf te nom- 
bre des journafistss assassinés 
aux Philn^ines députe ie début 
de Fannék.M. Paloma, Agé de 
quarante et un «v t** , prefesseur de 
philosophie et directeur de Fb eb- 
(jfl ffMib nw an langue an ghhe Su- 
rigqo Star et «Ton journal régio- 
nal, a été tué à Taube par tm 
groupe d’hommes armés de 
rasÜHnîtrùDetin M-16 qui ont 
ouvert 1e feu sur sa voiture. Plu- 
sieurs suspects ont été appré- 
hendés. La faudOe de 1a victime 
soupçonnerait ka utilitaires d'être 
res p t ms abtes de oet assassïnaL - 
(AFP.) 

; Tunisie 

MESURES Dfi RÉPLIQUE A 
L’ÉGARD DES LIBYENS. - 
Le gouvernement tunisien a 
annoncé, lundi . 19 août, la remise 
en vigueur des visas pour les res- 
sortissants fibyens & ramée ai 
-Tunisie et la fennetnretin Centre 

culturel Hbyca A Tunis. Ces deux 
d é cisi o ns, qui n’ont fait l'objet 
d'aucun commentaire officiel, 
ont été prises en réplique aux 
«puisions de Libye des travail- 
leurs tunisi e n s dont le nombre 
atteignait lundi vingt miBc deux 
■cent cinq personnes. — (Çor- 
resp.) 


aux Etats-Unis de krugenands. ka 

pttcc* d’or swfrttfricaiaa*. 

Des mesures symboGqDes 

Aux Etats-Unis mimes, les adver- 
saires des matons jugeât que celles 
qm sont, envisagées Seront inopé- 
rantes, car largement symboliques, 
et qu’en outre rAfrique dn Sud, 
depuis une vingtaine d'armées, a 
appris i faire face A ee g en re de 
«tnatiop». d’abord Ion de l'embargo 

an r tes «entes d'armes, ensuite Ion 
du boycottage des exportations de 
pétrole décidé contre eBc par les 

Arabes. Ainsi, pour maintenir ses 
capacités de défense, Pretoria a été 
amené A développer sa propre indus- 
trie d'armement. Résultat z les Snd- 
Africaü» se trouvent aujourd’hui en 

position d'exportateur». 

Cert ains soufignest aussi que te 
pri a cao c éco n o m ique des Etats-Uni» 
fournit an emploi A quelque 
70 000 Naàs, permettant de nourrir, 
avec les familles, dix fois pins de 
personnes; D faut dire aussi qne te 
moitié des firmes américaines ayant 
nne activité en Afrique du Snd 
adhèrent aux principes de Sullivan, 
un code de conduite énoncé en 1977 
par un pasteur bapttete noir dn nom 
de Leon Sullivan et qui leur fait 
obligation de traiter sur un pied 
d’égalité leurs salariés noirs et 
btescs. 

Les compagnies qui observent ces 
règles sont termes de s'occuper dn 
bien-être de leurs employés un en 
dehors du travail, notamment en 
matière de logement, et, depuis 1e 
mois de décembre dentier, elles doi- 


vent s’engager A agir activement 
pour mettre fin i FapartbeitL Leur 
départ du pays risquerait donc 
d’être néfaste avant tout aux Noirs. 

A ccte, les partira ta de» sanctions 
répliquent qne, si te présence des 
Etats-Unis est favorable aux Noirs, 
ce bàenJaii est limité car ka sociétés 
américaines s'emploient qu'un pour 
c ent d e la main-d'œuvre sud- 
africmncL D n'est nullement ques- 
tion, en outre, ajootent-Ss, de pous- 
ser quiconque à se retirer d’Afrique 
du Sud. un gel des investissements 

«a si gnifiant p»« nêoe ■«»»«««« 
cessation tFacrivitéa. Mais, surtout, 
b pression exercée sur TAfrique du 
Sud par te réprobation internatio- 
nale devrait, selon cor, se pas être 
sans effet moral et psychologique A 
terme sur h crédibilité politique et 
économique do régime. 

C’est sans doute &, en effet, un 
point vulnérable; Les autorités sud- 
africaines en sont si conscientes que, 
depuis le début de Tannée, un 
bureau, au ministère des affaires 
étrangères de Pretoria, suit de près 
le dossier du désinvestissemcatt 
étranger, en particulier américain. 
Ce qui est sûr aussi, c’est que 1e 
mouvement actuel place tes sociétés 
(tes Etats-Unis **%•%**• en Afrique 
du Sud sur la défensive. Pour elles, 
te prudence est désormais de règle 
au pays de raparthâd, une attitude 
qne renforcent les prévisions plutôt 
pessimistes qne fou leurs consul- 
tants sur les perspectives d'évolution 
politique du pays. 

MANUBL LUCBERT. 


Un chef-d'œuvre d'humour grivois 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

illustré par 

LES HUMORISTES ASSOCIÉS 



Rassembler toutes fcs chansons de 
Safarde Garde comme» ou otôËées, 
ou frire un véritable florilège de là 

f ha p f fV» enmdîiinfipe HhA tm tanrife 

force, mû réunir ï? bhaaoûtea 
pamrikspfcwcâébics de notre temps 
pour Hhutrer leBrériohcdaChalû 
était une gageure. Et pourtant 
PASAJMJP. (jMs rewrinn de Safles 
de Grade de médecins et dephanna- 
ck&s, éditeurs de l’ouvrage) a tenu 
son pari gritee an concours des 



Pa f— d* artifice de t a lent s 
Jamais à notre commssantx amant 
d’humoristes fu ren t réunis pour 
Bfantrer un seul volume, certes dans 
desrevneste&esqne "Liri” ou **Ptey 
Boy” on retrouve chaque mois 3, 4, 
5,~ noira prestigieux, mate rassem- 
bler en quelque 200 pages tes signar 
tares de Avoine, Barbe, Htechnn, 
BiMmati Fred, Lacroix, Lavfle, 
Loup, Moie, Napo, Nicoland, 

Sabatier, Serre, Shaé, Soutes, Trez, 
constitue ans doute une sorte de 
record. 

Us 


L'imagination est an pouvoir, tous 

|b» ftntewnffi ri^nt/w 

ensemble de irius deUBOustratioH 
dont 14 bois4exle«co«kais. Cha- 
que artiste cotsovc son style pro- 
pre, laisse fibre cours à sa fantaisie et 
te résultat n’est pas triste 1 
Le ad de mi blonde est ühutré par 
N ^» à temanîére despriiilresmfl&, 
Laraoix, lui, est tris précis et drame 
nne in t er p ré tati on très originale dn 
njythed’Hcraileetd'Omphale.Bri- 
denne a eu l’idée “charmante” de 
te!ptésBasta\tPèreDupœsknqt 
mfiles attributs, non en te force de 
l’ftge, mais à sa naissance. Quant Ab. 

façon dont 1e moine transporte la 
Soeur du Couvait, tous tes lecteurs 
seront, nous le pensons, éblouis par 

la prouesse. _ 

Une joviak paülânfisc i mp règn e 
l'ensemble de ces oeuvres, jugez-en, 
rühistration de cette annonce a été 
choisie entre toutes, car efle était la 
seule qm,grfioe à l'adjonction d’un 
carré Uanc, ne risquait pas de cho- 
quer h pudeur d'éventuefa jeunes 
lecteurs non avertis. 

Un véritable flo ril ège 
des Sales de Gvde 
Les 74 dhresons de ce voiume consti- 
tuent nne “mmiw" p rrtiqnwnwif 

exhaustive des chansons de carabins. 
Vous y trouverez des chansons qœ 
tout le monde a fredonné comme 
tetKwa^wetd’arirseniEni)- 
ehe, connues des eues inhiés telles 


que Pen souviens-tu FoaBkétre, de 
véritables Mutiles : à Trknon, on des 
da n asy ptaf i wi n v k 

fameux plaisir des Dieux ou la 
/terouffle qui évoque de façon très 

En feuilletant ce volume dc208 pages, 
vous irez de savoureux plaisirs en 
joies paillardes et si "pour terminer 
un gumlaxM fameux” yaa* voulez 
chanter en choeur entre amis, te plu- 
part des chansons sont accompa- 
gnées de te partition en dé de soi. 

U« présentation raffinée.. 

Imprimé sur papier couché mat de 
100 g, l'ouvrage grand format 
(18 x 24 cm) est rdte en dos carré, 
cousu et collé sous une couverture 
rigide Bhutrée^ dorée, peDiculée sur 
fondnoîr.500ezempteiresdearitec- 
tion refiés plein cuir et dorésAl’orjSn 
vous sont proposés. 

Droit de retour 

Le prix dn Bréviaire dn Carabin est 
de 168 F phis 21,60 Fde fiais port et 
de 288 F phn 31jSÙ F pour l'édition 
refiée pkîn cuir. Le droit de 


Cadeau 

Tout acheteur nous adr essant sa 
co mma nde dam les 10 jours recevra 
nne reproduction d’une fresque de 
Salle de Garde qinhn restera acquise 
quelle qœ soit sa dérision définitive. 

Je commande 1e bakÉVIAIBE DU 

CARABIN an prix de □ US F 
+ 21 F de frais de port mit 
18940F □ 2ttF + 21AiFde frais 
déport, uit 30940 F pour Fexem- 
pfc-'e re&è plein coâr. 

S je suis le moins dn monde déçu, je 
vous retournerai F ouvrage en 
recommandé dans son embattage a 

Nom 

Prénom 

Adresse 

i < 

Gode postal - Z 

vme 

Dote Signature: 

Ojaint mon règlement qnej’adresK 
àFAS-OMJP. 107.rae Victor-Hugo 
92270 Boin Gctanbes. 
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( Suite de fa première page. ) 

. Le reven de la médaille, men- 
tionné notamment par nombre d'en- 
treprises étrangères, c’est que les 
jeunes qu’elles forment eux-mêmes 
sout ainsi happés par H année, ce qui 
entrave tout développe m ent dans un 
pays qui manque déjà cruellement 
décadrés. 


A 

Tur 

chai 

Wcu 

bier 

rév« 

La guerre absorbe aussi prés de la 
moitiéda budget angolais, et même 
si certains dirigeants n'hésitent plus 
à dire qu’elle n'est pas responsable 
de tous tes maux dont souffre leur 
pays, dont le moindre n'est pas la pé- 
nurie générale, il est certain qu’elle 

çais 

compromet sérieusement tes pers- 

ardi 


M* 1 


cet 

LE € PRISONNIER 

per« 

n?n 

DE CABINDA» 

bre 

en 

(De notre envoyée spéciale.) 

(Di 

Luanda. — Pantalon marron, 
chemise blanche, portant ta 

C 

barbe, le capitaine Petrus du 

ce 11 

Toit, fait prisonnier le 21 mai 

Zél 

dernier alors qu'il s'apprêtait 

COD 

avec son commando 2 saboter 

vën 

les installations pétrolières de ta 

éva 

Gulf OH à Matongo dans r enclave 

mir 

de Cabinda, semble parfaitement 

à r 

calme. Monnaie d'échange pour 

seir 

le gouvernement angolais, sa 

Scu 

présence sert, en attendant, sa 

den 

propagande. 

par 

Soumis 2 l’épreuve de la 

■ 


/ 

jours après sa capture, le capi- 

peu 

taine du Tort, membre des forces 

con 

spéciales sud-africaines, devait 

ont 

d'atours confirmer ta thèse an- 

sen 

£ 

golaise d’une tentative de sabo- 
tage 2 Cabinda opérée par des 

Sud- Africains pour le compte de 

nus 

rUNITA (opposition armée au ré- 

assi 

gime de Luanda). 

-, 

Obligé de reconnaître la pré- 

sali 

sence de ses soldats au nord de 

de 

Luanda, le gouvernement sud- 

est 

africain l’avait justifiée par la re- 

pte 

cherche de renseignements sur 

risi 

les bases d'entraînement de 

déf 

l’ANC (Congrès national africain. 

me: 

interdit en Afrique du Sud) et de 

for 

taSWAPO. 

es© 

Aujourd'hui, ta capitaine du 

nar 

Toit, qui a pu s’entretenir une 
fois avec sa femme venue du 


Cap, explique qu'Ü n'avait pas ta 


choix. Pris en uniforme sud- 
africain, «par dès soldats ango- 
lais ». précise-t-il. il assure avoir 
été bien soigné et être traité 
comme un prisonnier (te guerre. 

li 

e Alors, explique-t-il, qu’a n'y a 
pas da déclaration de guerre en- 

c 

tre mon pays et r Angola. » 

3 

jg 

Rentrer chez lui «ta plus vite 

A 

possible» est bien sûr son vœu. 

r 

T 

même si, à oe jour, aucune négo- 

1 

ciation n’a été officie Uement en- 

)* 

r 1 

gagée pour sa libération. 

r 

e 

Æ 

F. C. 

1 

! 1 

Maroc j 

t 

(Suite de la première page.) 


pectives fie croissance. En premier 
lieu, peut-être, parce que l'insécurité 
qui règne sur les deux-tiers du pays 
empêche toute circulation normale. 
A Luanda, le trafic routier au-delà 
d’un rayon de 60 kilomètres devient 
problématique sinon impossible. Les 
communications entre les villes se 
fout essentiellement par avions. « A 
Vheure actuelle, note un diplomate, 
l’Uni ta est un peu partout, fait des 
coups mais ne peut pas renverser le 
régime. C'est ta stratégie de l'Im- 
puissance puisqu' aucun des acteurs 
n'a les moyens de venir à bout de 
l'autre. * 

L’échec de I*« opération de Co- 
binda » (voir encadre) a cepen dant 
porté un coup au « prestige inavoué» 
de PUfrita. « La destruction des itts- 


odentaL Une chose est sûre, en tous 
tes cas, tes grands hères de l’Est ne 
sont pas aimés et il suffit de voir 
avec quel mépris ils sont traités par 

n ’importe quel Angolais, douanier 
on serveur de restaurant, pour en 
avoir une petite idée. 

La mésaventure survenue aux ex- 
perts soviétiques en Egypte renvoyés 
par Sadatc eu 1972 est-elle possible 
ici ? •Avec la guerre. Impossible, 
c'est sûr. nas dit un Angolais, mais 
si nous avons un Jour la paix, pour- 
quoi par f » En attendant, te gouver- 
nement essaie timidement de diver- 
sifier un jpeu ses équipements 
militaires. La France a récemment 
vendu dix hélicoptères Dauphin et 
Gazette (1) et quelques équipe- 

de tOfenimniiiilpirinn» rnfli - 




tollations par IVnUa aurait été un 


très beau coup psychologique pour 
les hommes de Savimbi », critique 
un diplomate. Mais l’écbec a pro uv é 
qu’eu réalité, cette affaire, avait été 
montée par des Sud- Africains, ce 

3 ni a jeté te suspiscion sur beaucoup 
'opérations spectaculaires revendi- 
quées par fUmta. 

D n’empêche que aucun des res- 
ponsables angolais que nous avons 
interrogés ne fournit de réponses 
crédibles à la question de savoir 
pourquoi les bases de PUnita, 0 est 
vrai très bien protégées, ne sont pas 
a tt a q uées alors qu'elles sont connues 
et repérées ? » Les Soviétiques n’ont 
pas intérêt à la fin de la guerre, car 
Ils ne seraient sans doute plus d'au- 
cune utilité », affirme un ex p er t oo- 


taires. Les Belges ont été sollicités 
pour des munitions et tes Suisses 
pour des avions J' witriiînMiimt Pi- 
ut tus. 

UMcfledtalogue 
avec les Etats-Unis 

L’Occident fournit d'ailleurs res- 
sentie! des besoins dvüs de f Angola, 
dont les principaux fournisseurs sont 
1e Portugal, les Etats-Unis - surtout 
par leurs achats de pétrole — te 
France, 1e Brésil et l'Espagne. 

Mais l'opération manquée de Car 
binda et, surtout, te suppression de 
l’amendement Clark, qui lève l'in- 
terdiction à l'administration améri- 
caine d’aider les • bandits • - sui- 
vant te terminologie employée g 


Luanda - de rUirits, ont pour l'ins- 
tant mis fin an difficile dialogue 
angolosud-africain. Les Américains 
et les Sud-africains ne jouent pas le 
jeu, dit-on en substance à Luanda. 
Mais avec qui d’autre négocier ? Au 
cours de sa récente visite en Angola, 
M. Christian Nucci, ministre délé- 
gué à la coopération et au dévelop- 
pement, a pu mesurer l'intérêt sus- 
cité par la position de la France 
vis-à-vis de V Afrique du Sud, sur- 
tout d’ailleurs comme «avocat» des 
pays de la «ligne de front», suivant 
F ex pression de M. Nucci, dans te 
Communauté européenne. H n’en 
reste pas moins que rinteriocuteur 
privilégié de Luanda demeure Wa- 
shington. Les Etats-Unis auraient 
d’ailleurs fait des contre- 
propositions pour la remise du dialo- 
gue, et celles-ci sont, laâssoL-on en- 
tendre, étudiées avec la volonté 
d'aboutir à une solution globale des 
problèmes de la région. Si Luanda 
refuse toujours te lien imposé par 
Washington et Pretoria entre te pré- 
sence de soldats cubains sur son ter- 
ritoire et rindépeadance de la Na- 
mibie, il cherche malgré tout à 
préserver le contact avec Washing- 
ton pour évita 1 1e tête-à-tête avec 
Pretoria. Les dirigeants angolais, qui 
estiment que les troubles en Afrique 
du Sud n’affectent en rien la puis- 
sance déstabilisatrice de leur voisin, 
espèrent en revanche que les mouve- 
ments d'opinion anti sud -africains & 
Washington amèneront l'administra- 
tion américaine à phis de souplesse à 
leur égard. D'autant qu'ils savent 
pouvoir compter sur le lobby pétro- 
lier qui mère à Ca binda. «// est si- 
gnificatif à cet égard, nous a ainsi 
déclaré M. Lopo da Nacismeato, 
ministre du plan, que des pétroliers 
américains nous aient fait savoir 
que si l'opération contre Cabinda 
avait réussi, cela ne Us aurait pas 
fait renoncer à l'exploitation ». à 
vrai dire très bénéfique, des gise- 
ments. 

ta situation au Mozambique, où 
un an après raccord de Nkomsti qui 
devait mettre fin an soutien sud- 
africain à h rébellion armée, celle-ci 
est plus active que jamais, ce qui ex- 
plique aussi l'extrême prudence 
avec laq u elle tes dirigeants angolais 
envisagent b reprise d’un dialogue 
qui pour l’instant ne leur a pas ap- 
porté grand-chose. 

Omniprésente sur le terrain et 
dans les conversations, la guerre ne 
suffit cependant pas à expliquer l’in- 
croyable décrépitude d’un pays qui 
possède potentiellement toutes les 
ressources nécessaires pour assurer 
son développement. 

F RANÇOISE CHIPAUX. 

(1) L’Angola a négocié avec Paris 
Fâchât d’un total de 25 hélicoptères, la 
première tranche portant sur 6 Gazelle 
(de combat) et 4 Dauphin (de pa- 
trouille) pour nne valeur de 450 xnîUioas 
de francs. 


Liban 

Les attentats ont rallumé 
la guerre à Beyrouth 


Jean-Paul II a prôné le dialogue avec l'Islam 


Pour Jean-Paul IL, le dialogue 
entre chrétiens et musulmans est 
aujourd’hui plus nécessaire que ja- 
mais : « Nous devons témoigner 
des valeurs spirituelles dont te 
monde a besoin -, a-t-il affirmé. 
Dans ce témoignage de 1a foi, a 
ajouté le pape, « Dieu ne peut ja- 
mais être utilisé à nos fins • 
(c’est-à-dire à des fins singulières, 
référence implicite aux intégristes, 
dont les conceptions reviennent à 
invoquer Dieu pour justifier la vio- 
lence). Mais ce témoignage sup- 
pose aussi le respect des autres tra- 
ditions religieuses : - La véritable 
liberté religieuse respecte à ta fols 
Dieu et l’homme, dont la dignité 
réside dans /'hommage libre de sa 
raison et de son cœur. » 

Jean-Paul II a ensuite lancé un 
appel au témoignage commun des 
deux confessions sur la dignité de 
l’homme : « L'obéissance à Dieu et 
l’amour de l’homme doivent nous 
amener à respecter les droits de 
l'homme, ces droits qui sont l'ex- 
pression de la volonté de Dieu et 
l’exigence de la nature humaine. » 
L’intolérance, le refus d’accepter 
les différences et de se reconnaître 
réciproquement, te rejet de ceux 
qui n’ont pas la même civilisation, 
a poursuivi le pape, sont 2 l'origine 
des divisions du monde et en parti- 
culier de l'insuffisance de te solida- 
rité Nmd-Sud, mais aussi du man- 
que de respect dont souffrent 
certaines races. - Le monde est 
comme un organisme vivant ; cha- 
cun a quelque chose à recevoir des 
autres et quelque chose à leur 
donner. » 

Une commune 
«expérience de Dieu» 

Soulignant b « longue tradition 
d étude et de savoir - des Arabes 
du Machrek et -du- Maghreb, et 

Î lus généralement des musulmans, 
eau-Paul U a affirmé que l’Eglise 
catholique reconnaissait aussi • ta 
qualité de la démarche de l’islam, 
ta richesse de sa tradition spiri- 
tuelle ». 

Dans l’avion qui l'amenait à Ca- 
sablanca, conversant avec les jour- 
nahstes. Jean-Paul ÏI avait déclaré 
qu U n avau pas une connaissance 
profonde du Coran mais qu'il 


s'était intéressé aux mystiques de 
la tradition islamique et que « l'ex- 
périence de Dieu qu'ont les musul- 
mans devait être proche de celle 
des chrétiens ». 

« La loyauté exige oussi de nous 
que nous reconnaissions et respec- 
tions nos différences », a poursuivi 
le pape dans sou discours. « La 
plus fondamentale est évidemment 
le regard que nous portons sur la 
personne et l'œuvre de Jésus de 
Nazareth (~) Ce sont là des dif- 
férences importâmes que nous de- 
vons accepter avec humilité et res- 
pect dans la tolérance mutuelle ; il 
y a là un mystère sur lequel Dieu 
nous éclairera un jour. » 

Evoquant les oppos itio n s , les po- 
lémiques et les guerres entre mu- 
sulmans et chrétiens, 1e pape a dé- 
claré : mje crois que Dieu nous 
Invite à changer nos vieilles habi- 
tudes. Nous avons à nous respecter 
mais aussi à nous stimuler les uns 
les autres. » 

La fin du discoure comportait 
une prière émaillée de mots et de 
références implicites aux valeurs 
de Tislam qui fut saluée par nne 
ovation de plusieurs minutes. 

Dans l'entourage du pape, on ne 
cachait pas que l'étape du Maroc 
était la Nus délicate, voire la plus 
risquée du point de vue de b sécu- 
rité. Dès l arrivéc 2 ! ‘aéroport de 
Casablanca, un tou d'amitie et de 
sympathie avait été donné : te roi 
Hassan II accueillant par use ac- 
colade celui qu’il avait nommé 
dans sa lettre d’invitation - très 
saint et illustre ami*, avant de 
passer en revue un détachement de 
soldats sans armes. 

Dans les mes pavoîsées aux cou- 
leurs marocaines où Ton ne notait 
que quelques rares drapeaux du 
Vatican, s était massée une petite 
foute De grandes pancartes repré- 
sentaient Jean-Paul II devant la 

basilique Saint-Pierre et le rai Has- 
san devant te grande mosquée de 
Jérusalem. Elles portaient deux ins- 
criptions, Tune en arabe reprodui- 
sant un verset du Coran {•Nous 
vous avons fait hommes et 
femmes, peuples et tribus pour 
que vous vous connaissiez») et 
1 autre en français (•Paix sur la 
Terre aux hommes de bonne vo- 
lonté» D'autres reproduisaient un 
photo-montage où l’on voyait le 


pape s'agenouiller pour baiser la 
terre et, en face de lui. 1e roi Has- 
san dans 1a même position priant. 
Sur la route de l'aéroport Jean- 
Paul If avait eu un aperçu de la 
magnificence marocaine lorsque les 
cavaliers esquissèrent une fantasia 
an moment où passait te cortège. 

La venue du pope au Maroc en 
cette année du vingtième anniver- 
saire du concile Vatican II consti- 
tue un appel aux chrétiens à faire 
, on pas vers tes musulmans. C'est 
notamment l’un des thèmes que 
Jean-Paul 11 a développés dans son 
allocution au cours de la messe vo- 
tive qu'il célébra à l'Institut catho- 
lique Charies-de-Foucauld. en sou- 
lignant que te petite communauté 
catholique du Maroc est aussi •le 
témoin respectueux de l'exemple 
que donnent les musulmans par 
leurs prières». 

La question de Jérusalem 

Au demeurant, Jean-Paul D n’a 
cessé, au cours des six années de 
son pontificat, d’affirmer son es- 
time pour les valeurs religieuses de 
fiston et, à plusieurs reprises, il 
avait reçu M. Habib Chatty, secré- 
taire général de l'Organisation de 
1a conférence islamique. L’invita- 
tion adressée par 1e roi Hassan II 
au pape avait une signification 
analogue d’ouverture pour tes mu- 
sulmans. EUe est chargée aussi 
d'implications politiques. 

Dans un monde musulman qui a 
tendance à se refermer sur un inté- 
grisme sourcilleux. 1e geste du rai 
du Maroc constitue une sorte de 
défi. Pour cer tain* intellectuels ma- 
rocains, l'initiative de leur souve- 
rain est perçue avec soulagement 
comme une réaction aux tendances 
centrifuges du monde islamique. 

L’absence de délégation 
d'athlètes ayant participé eux Jeux 
panarabiques, qui. selon le pro- 
gramme officiel du Vatican, au- 
raient dû être p rés e n ts , a jeté une 
ombre sur la visite du pape. Elle 
était attribuée à un changement de 
date des Jeux et de te venue de 
Jean-Paul II. Faut-il voir là une ré- 
ticence de certains pays arabes 2 
l’initiative du Maroc? Leur éven- 
tuelle réaction donnera des indica- 
tions sur leur attitude. 

La reocootre entre Jean-Paul II et 
le roi Hassan n'en a pas moins été 


d’autant plus significative que ce 
dernier est président du comité Ai 
Qods, émanation de te Conférence 
islamique pour 1a libération de Jéru- 
salem, et a été en même temps 
chargé par les pays arabes d’assurer 
le dialogue avec grandes puis- 


Au cours de F entretien entre 1e 
pape et te roi, qui a duré plus long- 
temps que prévu - Jean-Paul II est 
arrivé au stade avec une heure de 
retard - a été vraisemblablement 
abordée entre autres la question de 
Jérusalem. A ce propos, Jean- 
Paul Il a précisé dans l’avkm avant 
d’arriver à Casablanca : • Les 
musulmans sont convaincus que 
Jérusalem devrait avoir un statut 
spécial et être la capitale des trois 
religions monothéistes, et pas seule- 
ment celle d'Israël. C’était la posi- 
tion de mon prédécesseur, et c’est 
aussi la mienne. Cela dit. le pro- 
blème de Jérusalem n'est pas le seul 
qui se pose au Proche-Orient. Il y a 
d’autres problèmes tris difficiles, 
celui des Palestiniens et du Liban, 
celui de la coexistence entre musul- 
mans. Juifs et chrétiens. » 

Le dialogue que Jean-Paul II sou- 
haite instaurer avec 1e monde islami- 
que pourra-t-il progresser? Le pape 
a fait un geste. • Cette rencontre est 
un fait important, une expérience. 
Mais, pour instaurer un dialogue, il 

faut être deux*, avait-il déclaré 
dans l'avion avant d'atterrir à Casa- 
blanca. 

PHILIPPE PONS. 


(Suite de la première page.) 

Le pr é sident Amine Gamayri a 
souiiyté : eCa qui s'est passé b 
Beyrouth-Ouest lundi et dans les ré- 
gions chrétiennes auparavant montra 
que la vagua da violences n’épargna 
personne, les mains crinrina toa étant 
les mêmes qui se déplacent d’une 
zona à l’autre. Leur but est da torpü- 
ler ierûle de la Syrie ot de ramener le 
pays à un cSmat de violence et de 
tueries, s 

Malgré des menace s de ven- 
geance intempesti v es de la part des 
F orce » libanaises (milice chrétienne) 
et une re v e nd i cati on de « Brigades 
noires chrétiennes », sens doute fic- 
tives. les principaux chefs du camp 
musulman (M. WaDd Joumblatt est 
absent) les ont dncufpées du double 
a tte ntat de lundi à la voiture piégée. 
Le chef du gouvernement, M. Ka- 
remé. et te ministre de F éducation. 
M. Hoss. tous deux sunnites, ont été 
«xpl i cfte s à ce sujet : eJa ne vou- 
drais pas m’arrêter, a dit le premier, 
aux déclarations qui ont suivi les at- 
tentats des régions [chrétienn e s-asti 
car ebes ont été terras dans des dr- 
conatancas particulières. J'aurais 
souhaité que leurs auteurs fassent 
preuve de plus de sang froid, car il 
est facile de lancer des a ccu sa tion s 
mate plus cSfficée d’apporter des 
preuves. A mon avis, Israël est le 
premier respon sa ble de ce qui se 
passe car c'est lui qui pro fite princi- 
palement de toute atteinte i f unité 
national. Les explosions [da 
Beyrouth-Ouest] ne cons titu ent nut- 
lemertt la mise i exécution des me- 
naces proférées per les Forces Bbe 
nuises, B y s deux jours, mais sort 
l’ceuvre de l'ennemi et de ses 
agents (...). C’est la mime tragétSe 
humain» dont les actes as déroulent 
i test c o m m e i f ouest da Bey- 
routh.» 

La position de M. Berri 

Le pr ési dan t (chiite) de la Cham- 
bre, M. Hussein, a estimé que «la 
vagua d’attentats vise à ramener le 
paya au cfimsr de la guerre des deux 
ans» (1975-1976). Quant à 
M. Berri, 8 a mis en accusation Israël 
plutôt que le mfioe chrétienne, mais 
s’est en même temp s déchaîné 
contre M. CamHe Chsmoun, son col- 
lègue dans le cabinet reb a p ti sé «de 
m é se nten t e nationale», l'accusant 
cfêtre le «fils spirituel d’Israël» de- 
puis les années 50. M. Barri s'est (fit 
air le point d'être co nt ra in t de * tran- 
cher mdrtarrement pour bbérer les 
chrétiens» de la situation où M. Cha- 
moun les avait plongés. Si 1s chef 
d'Amal a été menaçant sur le plan 
de» bombardements, 9 a pris soin de 
souligner qu'fl ne riposterait pas aux 
voitures piégées par dea a tt enta t s â- 
masires. 

Toutes voies de passage coupées" 
entra les deux Beyrouth, une vague 
d'enlèvements de chrétiens a eu fieu 
lundi dans le secteur musulman (H 
n'y a pratiquement pas de musul- 
mans, en de telles journées, passant 
en secteur chrétien) ; un groupe de 
près de quarante chrétiens a été rel&- 
ché par les soins de M. Berri, mais 
une dizaine d'autres demeurent re- 

Iran 

La réélection 
du président Khamend 


les rues sont quasi désertes, 
la population terrorisée se terra dans 
les maisons : c'est la grande déses- 
pérance. surtout parmi tes chrétiens, 
qui. à tort ou à raison, se posent la 
question de tour devenir collectif, 
alors que pour les musulmans, la 
peur et le danger s'expriment à titre 
individuel. Entre les deux angoisses, 
oe n’est pas une affaire de dejpé 
mate une di ffére nce qualitative^ Las 
r espo n sables musulmans soutien- 
nent tous qu'l faut éviter de tomber 
dans 1e piège d'Israël. S ce piège est 
bien celui qu'ils décrivent, les Uba- 
nate, c h r étiens et musumans, y sont 
une fois de plus, tombés tête bate- 


Mais qu'advterrtra-t-fl de la Syrie 
et qucé est son pten (faction au Liban 
7 La question se repose avec acuité, 
La Syrie ne veufr-elta ou ne peut-sQe 
pas contrôler la situation au IJban et 
empêcher cette déstabilisation dont 
eBe est a priori te câble première ? 

Tandis que son prîncâpaA et plus 
constant allié dans le camp chrétien, 
M. Frangié, s'active, salon ses pro- 
pres termes, pour a mettre fin à l'ère 
Gamgyel», Damas fait parvenir des 
messages au président de la Républi- 
que qui continue de soutenir. * Pa- 
radoxe ou bgkjue politicienne ou ma- 
nœuvrière», se demande le journal 
I ’Oriont-le Jour. Toujours est-B que si 
la solution doit passer par ta mise i 
l'écart du chef de l'Etat ta seule pos- 
sibilité d'y parvenir est que les chré- 
tiens, et non les musiémans. en pren- 
nent rwfiMivuL 

Au passage, la Syrie muftiptie les 
har cèlements de ZaMé pour mettre 
un terme au statut quelque peu parti- 
culier de cette localité chrétienne du 
plateau de la Békaa. Cest chose pra- 
tiquement faits. 

LUCIEN GEORGE. 


DISPARITION D'UN DÉLÉGUÉ 
DELACROIX-ROUGE 
INTERNATIONALE 

M* Michèle Mercier, porte- 
parole du Comité international de b 
Croix-Rouge (CICR), a confirmé 
mardi 20 août 2 Genève qu’au était 
• sans aucune nouvelle » de M. Sté- 
phane Jacquemet, délégué de cet 
organisme au Liban. 

M. Jacquemet aurait été enlevé, 
lundi matin, à 20 kilomètres au sud 
de Solda. C’était la première mis- 
sion pour le CICR de ce juriste 
chargé du Liban, où il se trouvait 
depuis le début de Tannée. 

• Disparition du seul quotidien 
libanais anglophone. - Samedi 
17 août a paru à Beyrouth-Ouest le 
dernier numéro de Daily Star, uni- 
que quotidien du pays en anglais, 
qui était en difficulté depuis deux 
ans. Selon sa direction, il pourrait 
être remplacé par un hebdomadaire. 
Un autre quotidien Iwroathïn 
anglophone, Ike. avait récemment 
disparu.- En revanche, les deux quo- 
tidiens francophones, le Réveil et 
l’Orient-le Jour (25000 exem- 
plaires chacun) continuent de paraî- 
tre normalement. 

Premier vol Damas-Beyrouth 
depuis vingt-deux ans. - Un appa- 
reil de la compagnie aérienne Synan 
Arab Airlines (S AA) s’est posé 
lundi 19 août à l'aéroport de Bey- 
routh, inaugurant la reprise des liai- 
sons aériennes entre Damas et Bey- 
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• Mesures de grâce en faveur de 
cent soixantc-dnq détenus maro- 
cains. - Cest soixante-cinq détenus 
marocain», dont les identités n’ont 
pas été révélées, ont bénéficié lundi 
19 août de mesures de grfice décré- 
tées par le roi Hassan IL Ces 
mesures ont été prises à l’occasion 

du trente-deuxième anniversaire de 
te « Révolution du Roi et du Peu- 
ple», que 1e Maroc célèbre ce mardi 
pour commémorer Ja déportation en 
1953 par les autorités françaises du 
sultan $idi Mohamed avec sa 
famille ai Corse et 2 Madagascar. 
Elles ont été annoncées 2 quelques 
heures de l’arrivée du pape Jean- 
Paul D. On ignore si eues concer- 
nent tes neuf détenus qui ont entre- 
pris une grève de 1a faim te 23 juin 
pour protester contre leurs Ottuü- 
tians de détention, - (AFP.) 


DE 20 % PAR RAPPORT 
AUSttUTHDEISM 

Le président sortant iranien, 
l’hodjatoleslam Ail Kbamenei 
quarante-six ans, a été réélu i la tête 
de FEtat, vendredi 17 août, avec 
85.6 % des voix, selon tes résultats 
finaux. 

Les chiffres officiels, cités par 
Radio-Téhéran, font également 
apparaître une baisse de la partici- 
pation de l’ordre de 20 % par rap- 
port 2 l'élection présidentielle oe 
1981, qui avait permis l’élection de 
lliocfiatoleslam avec 16847717 voix 
(95 % des suffrages). 

Quelque 14 244 630 personnes ont 
voté vendredi, 12203 780 pour le 
président Khamenci, 1 402416 pour 
M. Mahmoud Mostafavi Kachani, 
283297 pour M. Habiboilah Asgar 
OwtedL D y a eu 355047 bulletins 
nuis ou blancs. Quatre millions de 
demi d'iraniens qui avaient, en 
1981, accordé leur voix 2 rhodjato- 
testem ne lui ont donc pas ren ou velé 

teur soutien cette année. 

Un porte-parole de l'association 
des armateurs norvégiens a, d’autre 
part, annoncé, lundi 19 août, que 
Faviation iranienne était responsable 
de f attaque, dimanche, contre un 
pétrolier battant pavillon belge, au 
large de la côte de Qatar, alors que 
ce bâtiment faisait route vers l'Iran 
pour y décharger du kérosène. 

L'équipage, entièrement belge, 
est indemne, mais le bateau a subi 
des dégâts et fait route vers le port 
de Doba pour une première estima- 
tion. - (AFP. Reuter.) 


_ East 

Airlines (M£A) et 1a SAA assure- 
ront désormais un aller et retour par 

semaine chacune entre les deux 
capitales. Les deux villes ne sont 
séparées que par une centaine de 
kilomètres, mais l'insécurité règne 
dans 1a pairie libanaise du parcours 
routier. - (AFP. ) 

Israël 

» L’ARMÉE EXPULSE LES 
SQUATTERS JUIFS 
D'HÉBRON. - L’armée a 
expulsé, mardi 20 août, tes parle- 
mentaires israéliens qui avaient 
occupé un appartement 2 
Hébron, afin d’encourager un 
accroissement des imp lanta tions 
juives dans cette ville palesti- 
nienne de Cisjordanie ( le Monde 
du 20 août). — (AFP.) 

» ARRIVÉE A JÉRUSALEM DE 
M. YITZHAK SKOLNIK. - Le 
refuzmk juif soviétique Yitzhak 
Sknlnik. e m pr iso nné durant sept 
ans en URSS, est arrivé diman- 
che 18 août en Israël en prove- 
nance de Vienne. Arrêté en 1972 
par te police soviétique, Yitzhak 
Skolnik fut d’abord accusé 
d’- espionnage » au profit de te 
Grande-Bretagne. Cette accusa- 
tion devait être changée an cours 
de son procès par celle d’» es- 
pionnage . au profit d'IsraëL En 
1973, sa femme Faniah et sa fille 
Louisa, aujourd'hui âgée de dix- 
huit ans, avaient obtenu un visa 
d’émigration pour Israël. Libéré 
ca 1979. Yitzhak Skolnik n’a ob- 
tenu sou visa pour Israël que le 
26 juillet. - (AFP.) 
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Indonésie 

SefOR 

Amne sty ln tem atio m l 

TROfSAKXNSDHGEANTS 
COMMUMSTBS 
OffT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

La ymycnamacrt iodon éeia n a 
fait exécuur trois mambras du 
Parti coromunista intanfit tPKI). a 
rapporté lundi 19 août Amnesty 
international. L'organisation 
humanltaira déclara, dans un 
com mu ni qu é, «voir été informée, 
de bonne source, que las axécu- 
ôona ont eu Üau e ntra la et la 
3 juSot. Les s up pf kâés étaient 
Gsrot Lastorio, ancien p réai d ant 
du P», pour Java Onenûd, Djokq 
Untung. ancien membre du 
secrétariat du Parti, et Rustomo 
é gal e m ent i — pon rato l e du PKI à 
Java. 

Un autre ancien dirigeant 
communiste, Mohammad Munir, 
me mbre du bureau poétique du 
PIQ et ancien président du syncé-- 
cax prooom muni stB SOBSL avait 
d^à été exécuté en mai Uo 
Monde du 4 juin). Depuis lom, de 
nombreux gouv erne ment s sont 
intervenue pour obtenir (a gréce 
des autres condamnés h mort. Le 
Quai d’Orsay avait tait savoir le 
29 juin, pour sa part, que plu- 
sieurs démarches avaient été 
eff e c t uées en faveur des prfsoiH 
niers dont Amnesty internationaf 
a rapporté lundi Texécudon. 


• Canberra reconnaît la souve- 
raineté de Djakarta sur Timor 
oriental — Le p r emier minièr e aus- 
tralien, M. Bob Hawkc (travail- 
liste), a reconnu pour lapremïère 
fois la souveraineté de rindonésic 
sur la partie Est de l'He de Timor 
(au nord de l'Australie) , annexée 
militairement en 1975 par Djakarta. 
Dans une interview accordée le 
25 jnOlet à la tâévision indonésienne 
TVRI et dont des extraits ont été 
diffusés, dimanche 18 août, par la 
télévision australienne, M. Bob 
Hawke exprime l'espoir qne le 
nivean de vie des habitants de Timor 
oriental s'améliorera et qae leur par- 
ticipation «en tant que citoyens 
indonésiens * à la vie politique natio- 
nale sera étendue. Contrairement au 
gouvernement précédent de M. Mal- 
colm Fraser (libéral), le gouverne- 
ment travailliste an pouvoir depuis 
1983 n’avait pas recoomn Pemunrinn 
par les troupes i nrion ésegnes de 
Timor oriental, ancienne colonie 
portugaise. — (AFP.) 

Inde 

• La Haute Cour die justice de 
New-Delhi a ordonné, lundi 19 août, 
la libération sous camion de lune 
des dix-huit personnes accusées, 
l'hiver dernier, d’avoir transmis vers 
l’URSS, la Pologne, l’Aflemagne de 
l’Est et la France des informations 
c once rnant la défense et l'économie 
indiennes. M- Pendjab! Ashok Ja£ 
dilf». un homme a affaires, a été 
libéré sou s caution et avec nrterdi©- 
uon de quitter le territoire sans auto-, 
risation. - (AFP, Reuter.) 
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Grande-Bretagne 

La nouvelle crise de la BBC pose la question 

de l'utilisation des services secrets 


Dix joms après la grève qui, pour 
la premîénrfoîs dans rhistatn ac In 
BBC a oobQisé l'ensemble des jour- 
nabstesdo la radio-télévîsiaa d^Ut 
britannique, une nouvelle crise 
menace. Une enquête publiée 
d iman che par VPbùruer et <*»«♦ S 


ressort qne le rocmtemcat et Ja pro- 
motion de certains journalistes et 
producteurs font l’objet d'un 
contrôle des services du contro- 
espionnage (Ml S) esta Torimnede 
ce notnees malaise. Lundi 19 août, 
la direciion de la BBC a admis que 
certains membres de son p er s onnel 
étaient so umis h dea contrôles de 
sécurité depuis 1937. Le syndicat 

des jonmufisMs exige des cxpücs- 
tioos du ^ rec te u r général de la cor- 
poration, M. AJnsdair MUne, qu*Q 
r eo ccq tr e r a vendredi, et menace de 
déclencher « une campagne 
d’action m si ces édaietssemeats ae 

ftWIt p— 

Ce n’est pas un hasard si r Obser- 
ver a choisi ce moment pour lancer 
sa « bombe ». Les pressions ex erc ées 
débat «sût sur la BBC parle gouver- 
nesncat — qui visaient i la suppres- 
sion des programmes d'une énussion 
consacrée à l’Irlande du Nord — 
avaient profondément irrité les jour- 
nalistes, particul iér em en t suscepti- 
bles lorsque leur pro- 

fessionnelle est en cause. La rumeur 
selon laquelle les services secrets 
mteriraient dans le fonctionnement 


de la corporation courait déjà lors de 
la grève, U y a dix joms. Le moment 
était donc propice pour laacer une 
enquête sur ce que te Times appelle 
« des rapports d'intimité Indé- 
tsnts » entre la corpomtfcm et FEtat. 

C’est ce qu’a tait V Observer, et le 
directeur général de la BBC. 
M. Milne, a peut-être quelque rata» 
de reprocher à l’hebdomadaire 
d’avoir « dramatisé - l'affaire; Il 
n'eài demeure pas moles que 
M. Milne a reconnu l'essentiel des 
tait» rapportés pur l’Ob a trver. 

Le p» 

la diroctkm admet en effet qu'une 
procédure de ooaodfe par les ser- 
vices secrets existe et qu’elle a été 
mise ca omvre, à la demande de la 
BBC, peu avant la woonde guerre 
mondiale, en 1937. Depuis .1945, 
affirme ta direction. - te nombre des 
personnes contrôlées a constamment 
décru » et ne l'ont été que « celles 
qui travaillaient dans des secteurs 
sensibles, ou qui avalent accès b des 
InfortnatUms confidentielles ». Cer- 
tains membres de ta direction ont 
fait valoir aussi qn'en en de crise 
internationale majeure, la BBC 
serait seelo à émettre sous contrôle 
du gouvernement et qull est par 
conséquent indispensable que cer- 
tains des scs employés soient au coo- 
rant des plans d’alerte, ce qui sup- 
pose aussi qu'Qs soient fiables. 


Tchécoslovaquie 

L'ANNIVERSAIRE DE L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 

La Charte 77 dénonce 
« dix-sept années d'inertie » 


Comme chaque aimée, à F occa- 
sion de l' anni ve rs aire de l'interven- 
tion en Tchécoslovaquie des forces 
du pacte de Varsovie, là Charte 77 
— principale organisation de défense 
des droits de l'homme, fondée en 
janvier 1977 - publie un docameot 
évoquant ce souvenir 'et dressant un 
bSan de la sâtuàtidn dans le pays. 

Ce fcîlit est so m br e . Les auteurs 
du texte dénoncent-* la stagnation 
et ('arriération croissante non seule- 
ment dans la technologie et dans 
l'économie, mais dans toutes les au- 
tres sphères de la vie sociale. » Le 
seul soutien dont bénéficie le ré- 
gime, écrivent-ils, vient du fait 
qu**ï/ a fait naître une situation 
dans laquelle les gens cherchent re- 
fuge dans leur monde privé de 
consommateurs, A l’intérieur du- 
quel les citoyens obtiennent, par 
leurs propres moyens — et souvent 
illégalement — ces biens matériels 
qu'une administration incompétente 
est incapable de foundr • f.). 

m Cas membres de la population 
qui se préoccupent encore de-la si- 


AMÉRIQUES 

Chili 

Le général Pinochet dénient 
des rumeurs de coup d'Etat 


Santiago (AFP). - Le prési den t 
Pinochet a affirmé, lundi 19 août, 
que les «rumeurs» qui avaient cir- 
culé à la fin de la semaine dernière 
Hamt la capitale, selon lesquelles on 
coup d’Etat se tramait contre son 
régime, «ne reposaient sur rien ». 
Interrogé h ce sujet dans le sud dn 
pays, oh fl se trouvât en tournée, le 
chef de FEtat clulkai a déclaré : « La 
seule personne susceptible de se 
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Guyana 

LADÉPOULLEMORTEUE 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
EMBAUMÉE EN URSS 

G eorge t own (AFP). — Le coq» 
da prfiwurt ou Gqm, Fortes 
Beraham, décédé le 6 août, a été 
transporté en Union soviétique 
pour y être embaumé afin d'être 
exposé ptas tard à la vue du pubBe, 
«■eoriewr cent sms-, a-t-oa «pris, 
^di 19 août, de sorace offiSdle. 
Le transfert de le éèpaaOèe mor- 
telle du défunt président vers 
1TJRSS avait été ptécotasé par des 
spécialistes soviétiques, tes moyens 
te chnWp wa ponr procéder A un ara- 


cm Goyaaa, a-t-ou appris 
source. De retour «a Guyana, le 
corps sera placé dans as cercueil 
SB-kqod sera posé m couvercle de 
cristal. O sera exposé à George- 
town, snr fat place da Sepc-Lncs, 
dans ■ jardin botanique rimé à 
proxiBdtfita lésUmce prtableu- 
tieBe. 

Le préridrwt 


tawyti O B china 1 gff l i t biutfpc 4 ta 
OT«- 


souleva ■ ici, c’est moi. * «Tout est 
tranquille «, art-Ü ajouté. 

A Santiago, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Ricardo Garda, et le 
secrétaire général dn go u ver n ement. 
M. Frandsco Cuadra, ont égatemeot 
déclaré que ces rumeurs étaient 
« absurdes ». 

Des bruits sur un début d'insubor- 
dination dans tes rangs dea carabi- 
niers avaient commencé à «roder 
la soirée de v endredi. Cette 
insubordination semblait liée, selon 
ces rumeurs, & la démission, le 
2 ao&x, du chef des carabimers, te 
général Mendoza, membre de ta 
junte députa le coup d’Etat militaire 
de septembre 1 973. Le général Men- 
doza avait pris cette décision après 
l'inculpation de quatorze membres 
de son-corps impliqués dans l'assas- 
sinat, en mars dentier, , de trois oppo- 
sants communistes, retrouvés 
égorgés près de l'aéroport de San- 
tiago. 

La semaine dernière, toujours 
dans le cadre de cette affaire, cinq 
généraux et vingt-quatre antres offi- 
ciera de haut rang avaient été mis é 
la retraite anticipée. Lundi.' Ion 
(Tune cérémonie tT investi turc, le 
général RodoIfqStrange, te nouveau 
chef des carabiniers — un corps de 
police ayant an statut paramilitaire, 
— a nié qu’un mouvement de mécon- 
tentement se soit développé ces der- 
niers temps parmi ses hommes. . 

Dans la soi r é e de hindi, deux 
attentats se sont produits A San- 
tiago. dont l'un précisément contré 
un Vocal des carabiniers ; il n’y a pas 
eu de victimes. 


tuation — y conquis les générations 
montantes - sont confrontés à cette 
réalité quotidienne que la règle gé- 
nérale est l’Inertie et que la condi- 
tion posée par le régime à toute ptir- 
t icipatiori à la vie publique est la 
non-interférence [des citoyens] dans 
les affaires intérieures de leur pro- 
pre société (—). 

-» Cest parce que le régime craint 
que lé w changement , le plus léger 
n’ entraîne aussi un changement de 
personnel que toute voie possible de 
renouveau est barrée (—). L’expres- 
sion mime de « réforme • est ta- 
bou. » 


L'exemple . . 

deitthoaGorbarfichev 

« Nous sommes convaincus, pour- 
suit le document de ta Charte 77, 
que- dix-sept années de constante 
Inertie constituent déjà une période 
trop longue dans un monde en évo- 
lution rapide et que nous ne pou- 
vons continua ainsi. Que d’autres 
politiques soient possibles est dé- 
montré par les tentatives de réforme 
entreprises dans des pays voisins et 
de systèmes sociaux similaires. 

» Certaines de ces politiques rap- 
pellent l’expérience tchécoslovaque 
des années 60. Et dans ccs pays qui 
ont réprimé notre processus de re- 
nouveau en 1968, la direction su- 
prême lance des mesures destinées à 
encourager une plus grande sou- 
plesse dans l' admin istration politi- 
que et la gestion de l’économie en 
mimé temps qu’une implication 
plus active es plus créative des ci- 
toyens dans le développement de 
leurs sociétés. ' • 

» Par exemple, nous ne pouvons 
ignorer avec quelle avidité les gens 
de notre peuple ont suivi les événe- 
ments récents en Union soviétique. 
Us ont lu, en particuler. les discours 
de Mikhaïl Gorbatchev et les ont 
comparés à la torpeur mortelle qui 
régne en Tchécoslovaquie Des ob- 
servateurs attentifs ont déjà noté 
que les discours soviétiques sont 
censurés dans notre presse (...) 

» Bien sûr, le 21 août continue à 
Jeta- une ombre sur les relations en- 
tre la Tchécoslovaquie et l’URSS. 
Sans nous bercer d'illusions, nous 
voudrions exprimer l’espoir que les 
développements sociaux actuelle- 
ment en cours en Union soviétique 
puissent prendre une signification 
plus large et être partagés par le 
publie démocratique. * . 

« La seule solution possible à no- 
tre crise interne, concluent les au- 
teurs après avoir renouvelé leur 
wwfmnniitâMi de « fa mentalité de 
bloc -, se trouve dans la rénovation 
et le renforcement constant de la dé- 
mocratie (-.) Nous ne réclamons 
pas de châtiments pour les injus- 
tices et les dommages émûmes in- 
fligés par la violence passée. Ce que 
nous demandons est que soient sa- 
tisfaits les besoins présents et futurs 
de la société tchécoslovaque ». 

(Ces. extraits ont été traduits du 
texte en anglais diffusé par Paiach 
Press, Londres.) 


r ép ons e n’est pas de nature 
re tes journalistes. La justir- 


« Aucune agence extérieure» ne 
possède cependant le droit de veto 
. tor rcmhsûctav affirme enco re la 

uTKQQB. 

c Inertie ademtrative » 

Cette r ép onse n’est 
A satisfaire 
ficaiten avancée par ta direction, à 
savoir ta p r ote ction des secrets 

d'Etat, ne vaut en effet que dans des 
circonstances tout à fait exception- 
nelles et pour un nombre très limité 
d'employés de la tâévfadon d'Etat. 
Elle ne saurait s'appliquer aux. cas 
cités par VObserver de journalistes 
dont ta canriktaftire a été écartée on 
ta carrière bloquée perce qu'ils fign- 
raient sur ta liste noire dn MI 5. La 
(Hroctioa s'est d'aiflear» refusée 
jusqu'à présent i tonte etspücatiop 

sur cas cas précis. - 

Pour ce qui est d'éventuelles 
m e na ces de « subversion», c'est- 
à-dire de dtetonioa da nger e u se de 
l’tnformatkn, ta Times fait remar- 
quer qu'a appartient aux r etpo n s a- 
btes de la BBC eux-mêmes d'en 
juger et que les serrioea du MI 5 ne 
sont pas plus nécessaires en la 
matière que «ceux de /Inquisition 
espagnole ». 

Reste à savoir comment et à 
quelle fin de telles pratiques se sont 
poursuivies jusqu'à ce jour. Plu- 
sieurs anciens ministres responsables 
de ta BBC, interrogés par la presse 
britannique, ont affirmé n’avoir 
jamais eu connaissance de cette 
intervention régulière des services 
secrets, contrairement à M. Leon 
Brittan, actuel m inist r e de l'inté- 
rieur, qui s'est borné jusqu’à présent 

à faire savoir, de son heu de 
vacances, qu'il n'avait pas de com- 
mentaires à taire sur des «questions 
relevant de la sécurité». 

II s'agit sans doute, écrit le 
Times, d'qn nouvel exemple 
d’« Inertie administrative » : ta pro- 
cédure a été mise en place au 
moment de ta seconde guerre mon- 
diale, elle semblait encore utile pen- 
dant ta guerre froide, et die s’est 
perpétuée, personne n'étant supposé 
être au courant. 

Cette affaire, en tout cas, non seu- 
lement retanœ-fe débat autour de 
l'indépendance de ta -BBQ mais 
pose ta question de Futflaatiao qui 
est faite des services dé contre- 
espionnage, assez éloignées, en 
l'occurrence, de ta mianon qne leur 
aitribaetaïoL 

C.T. 


RFA 


Les affaires d'espionnage 
se multiplient et se compliquent 


Bonn (AFP). Une nouvelle 
affaire d'espionnage vient d'être 


tian Sy a quinze jours deM"i 
Lttncbürg. secrétaire personnelle du 
mini s tre de l'économie. M. Bange- 
mann, une antre secrétaire est à son 
tour portée manquante dépota ven- 
dredi dentier 16 août. ‘ 

La seconde tfispahiè, M* Ose 

Ursula Rtebter, ànquaWdeax ans, 
avait émtaré d'Allemagne de l’Est 
en 1964. Elle était employée dépota 
douze ans à la comptabilité de la 
Fédération des réfugiés (Bond der 
Vertricbenen), qui re group e toutes 
tes associations de ressortissants 
(Tandem territoires «Bemands en 
Europe orientale (Sfléskas, Posné- 
raniens, S od &tcs. etc.) et de leurs 
enfants, soit onze miTBons de per- 
sonnes en RFA 

. Selon tes indications dn parquet, 
M“ Rtehier, amputée (Time ja m b e 
et diabétique, avait annoncé ven- 
dredi qn’ede prenait une semaine de 
CQQgé pour se faire soigner par un 
spécialiste à Hambourg, ou elle 
n'est jamais arrivée. Cette visite 
n'était qu’une « légende ». a précisé 
1 b parquet. 

La disparition soudaine de 
M“ Richter est d’autant plus sus- 
pecte que tas enquêteurs cm décou- 
vert à sou dounefle des bagages, à 
co mp artiment secret. M m » » en uti- 
lisent tes espions. Eta m a térie l pho- 
tographique perfectionné avait été 
retrouvé chez M“ Lüneburg. 


. Ceœ d er n ière , a indiqué lundi le 
porte-parole du go u vernement de 
Bonn. ML Ost, a vraisemblablement 
usurpé son identité. Une certaine 
Sonia Lüneburg, émigrée de RDA 
cm 1949 et installée comme coif- 
feuse à Berlin-Ouest, avait signalé 
aux autorités onest-aSemandes son 

itfnrfiwwni fn t DOUX ("Vdmar Peu 

det^T^.TdédméM: Ort, 

une prétendue Sonia Lüneburg arri- 
vant de Colmar s'est établie en 
RFA Des comparaisons photogra- 
phiques ont permis de constater 
qira ne s'agissait pas de ta même 
perso nn e. 

Cet affaires relancent une vieflto 
polémique dirigée contre tas ser- 
vices de contre-e s pionnage d’Alle- 
magne fédérale <pii. en dépit de 
lenrs enquêtes de sécurité 
n auraient pas été suffisamment 
perspicaces. 

Le parquet général fédéral a 
d’autre part inculpé, lundi, d'espion- 
nage an profit des services secrets 
soviétiques ML Manfred Rotsch, 
soixante ans, l'ancien chef de ta pla- 
nification de (MBB), 
Messenchmitt-BoeUcow-Bloehm, 
premier constructeur aéronautique 
de RFA. Selon un communiqué 
publié à Karlsruhe, l'ingénieur, né 
en 1924 en Tchécoslovaquie, qui 
avait été démasqué et arrêté le 
20 septembre 1984, est au centre 
d’un « tris grave cas d’espion- 
nage ». 


Espagne 

EN LIBERTÉ SOUS CAUTION APRÈS SON RETOUR D'EXIL 


veirtcontswer le combat «nationaEste» 

De notre correspondant 


Madrid. - M. Antonio CébSIo, 1e 
dernier des grands exilés dn fran- 
quisme,' qui avait été appréhendé 
' par la police dimanche 1 8 août à son 
arrivée & Las Palmas, dans Tiie dè la 
Grande Canarie, a été remis en li- 
berté sous caution lundi. O avait été 
emmené h Madrid, oh p jj. comparu i 
devant un tribunal pour y répondre 
du délit incitation» À çnivoi 
d’explosifs commis en 1979 par' des 
militants de son monvement. M. Cu- 
bülo a fait valoir qu’il se trouvait 1 
F époque dans un h&pitil d’Alger, 
suite à l'attentat qui avait fafllî loi 


DIPLOMATIE 


POUR PRÉPARER LE SOMMET DE GENÈVE 

Le président Reagan rencontrer a NL Chevanhadze 
le 27 septembre i Washington 


Sànta-Barbara (AFP). — Le 
nrésdejit Ronald Reagan recevra 
le 27 septembre A ta Maison Blan- 
che ta ministre soviétique des af- 
faires étrangères, M. Edouard Cbo- 
vardnadze, afin de préparer le 
sommet américano-soviétique de 
novembre, a annoncé hindi 19 août 
la présidence à Saute-Barbara (Ca- 
lifornie), où M. Reagan passe ses 


M. Chevanhadze aura sa pre- 
mière rencontre avec le président 
américain à l'occasion de sa venue 
aux Etats-Unis pour l'Assemblée 
générale de l’ONU i New-York. 
M. Reagan doit rencontrer le lea- 
der soviétique Mflckail Gorbatchev 
ks 19 et 20 novembre à Genève. 

En annonçant cette rencontre, la 

présidence américaine a d’autre 
part dénoncé la nouvelle proposi- 
tion soviétique en matière d'arme- 
ments spatiaux qui vise à l'ouver- 
ture d’une conférence 
internationale pour ta ~ démilitarisa- 
tioo de l'espace (fa Monde daté 
18-19 août). 

Lé porte-parole de )a Maison 
Blanche a souligné 1 ce propos qne 
tes deux super-puissances s’étaient 
mise d’accord en janvier dernier 
pour qne ce soit aux pourparlers 
américano-soviétiques de Genève 
que Ton négocie afin de « prévenir 
une course aux armements dans 


Vespace pour y mettre fin mu- 
terre ». 

Commentant, d'autre part, le 
prochain sommet de Genève, 
M. Robert McFariane, conseiller 
présidentiel pour les' affaires de sé- 
curité, a déclaré lundi' * Santa- 
B&rbara que M. Reagan ne se 
contentera pas de «fausses amélio- 
rations ». «Il faut, a441 (fit, que 
les dirigeants soviétiques sachent 
que le président Reagan est prit, 
patiemment, méthodiquement, avec 
détermination, à faire de petits 
pas en avant, et que nous répon- 
drons proportionnellement i la fa- 
çon dont réagira Moscou. * 

M. McFariane a indiqué qae des 
procès sur ta question des droits 
de rhamme en URSS seraient par- 
ticulièrement importants. « Un pro- 
grès réel dans cette direction au- 
rait un effet fondamental star les 
rapports améneano-aoraétkiues, a- 
t-il déclaré. « Les progrès les plus 
durables et les plus Importants 
dans les relations amiricano- 
soviétiques seront provoqués par 
des événements à l’Intérieur de 
l’URSS », a-t-fl expliqué, avant 
d’ajouter : «Je voudrais dire aux 
dirigeants soviétiques qu'il ne 
s’agu pas de nos idéaux romanti- 
ques mais de la clef pour une 
transformation des relations Est- 
Ouest. • 


• Prochaine rencontre fgypto- 
Israélienne. — Le chef de ta diplo- 
matie israélienne, M- Ytzhak Sba- 
mir, rencontrera à New-York, en 
septembre, son homologue égyptien, 
M- Abdehneguid, a dédaré n huxfî 
19 août te porte-parole du ministère 
israélien dés affaires étrangères. 
■D’autre part, le député israélien 
AbhàEben doit se rendre également 

en septembre en Egypte pour uen 
visite officielle. L’ancien chef de ta 
diplomatie travailliste est actuelle- 
ment président de la commiwioa 
parlementaire pour les affaires 
étrangères et la défense. - (AFP.) 


Deraer-Levroulf 

— J EU NESSE 


Pour ap p re nd r e et se distraire 
Leçons de choses : 
rn LE TRANSSIBÉRIEN 

• L’AVION DE UNDBERGH 

• LES FOURMIS 
L'histoire et la oie (jcoétBtion. 
d’un monument; . CNMHS) 

b LE CHÂTEAU-FORT 

• LA CATHÉDRALE . 

• LE JARDIN PUBLIC 


coûter ta rie en 1 978. Son procès de- 
vrait avoir lieu à l'automne. 

«Leader historique». du nationa- 
fisme canarien, M. Cubillo avait d& 
quitter l'archipel en 1963 en raison 
de sa participation aux grèves qui 
s’y étaient déroulées, l’année précé- 
dente. Arrêté, puis relâché, il en 
avait profité pour s'enfuir au Maroc, 
avant de s’installer définitivement à 
Alger. Cest là que 1e Mouvement 
pour l'autodétermination et l'indé- 
pendance de l’archipel canarien 
(MPA1AC), fondé quelque temps 
plus têt, devait installer son quartier 
général, d’où M. Cubillo allait coor- 
donner la «lutte armée» dans les 
îles. En 1975, les autorités algé- 
riennes lni avaient offert une puis- 
sante radio; (pli émettra pendant 
trois ans à destination des Canaries, 
appelant ses habitants à récta mer 
l'indépendance. 

Avec r adoption de ta nouvelle 
Constitution en Espagne, le 
MPAIAC renonce à la lutte année, 
et plusieurs de ses membres se tan- 
cent dés km dans ta lutte politique 
légale. M. Cubillo, aujourd’hui, en- 
tend les imiter. Ainsi qu'il l’a dé- 
claré, hmdi, à la sortie du tribunal, 3 
veut former une «plateforme na- 
tionaliste » et se présenter aux élec- 
tions régionales prévues en 1987. 

Le retour de M. Cubillo intervient 
au moment où la perspective de ren- 
trée de rEspagne dans la CEE pro- 
voque dans l'archipel un malaise po- 
litique général. Le Parlement 
autonome canarien vient d’ailleurs 
d'adopter en juin une motion reje- 
tant les conditions de l'adhésion 
pour la région. 

Les Canariens ont certes obtenu, 
satisfaction sur l’une de leurs princi- 
pales revendications: leur statut de 
port franc sers maintenu an sein de 
la CEE. Mais, en échange, les pro- 
duits agricoles canariens ne bénéfi- 
cieront pas de ta libre entrée dans 
les pays de ta Communauté. Cette 
restriction pourrait avoir des consé- 
quences douloureuses pour un seo- 
teur qui emploie toujours 16% de la 
population active. Ce wra assuré- 
ment là un des chevaux de bataille 
deM. CubjDo. 

Lundi, devant le tribunal, le diri- 
geant indépendantiste a, par ail- 
leurs, nommément accusé M. Ro- 
dolfo Martin Villa, qui était à 
Tépoque ministre de l'intérieur du 
gouvernement de l'Union du centre 
démocratique, d’avoir organisé l’at- 
tentat dont il fut victime en 1978 et 
ù la suite duquel Q est resté paraplé- 
gique. 

THIERRY MAUN1AK. 


• L’ETA militaire revendique le 
meurtre de Clément Perret. — L’as- 
sassinat dn restaurateur français 
Clément Perret, le 16 août à Castel- 
tan (fa Monde des 18 et 19 août) , a 
été revendiqué par -FETA militaire. 
Selon Forganisation terroriste, le res- 
sortissant français appartenait aux 
services de renseignement espagnols 
et était membre actif du GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion),— (AFP.) 
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L'AFFAIRE DU «RAINBOW-WARRIOR» ET SES PROLONGEMENTS 


Fragile consensus 


A farce de titiller PoppasMoa sa r le thème da 
cnewMW, celte ci a fini par réagir. Paradoxe pam le 
chef (Ton Etat en batte à la réprobation internationale, 
M. Mitterrand était es passe de retourner ta sHaatk* 
casa bas. 

Réponse à Pescalade verbale et fogbtkrae de 
Greeamace, le c wonuii qeé étysée» de ifamclMi am- 
ie thème payant pon raprèe-1986 «le p rii l tat de la 
Répabfiqae, chef aiqn é ûi e des années» a 


tioos. 


-, dans ces méditions, de prorog e r des réac- 


Poar bb peu, M. Milia i an d me payait d*oocaper à 
U seul la scène pofitiqae dn n» èPaoàt. D fallait ceo- 
per coart i cette mnflrww. MM. Jean Lee— m* et 
Charles Pasqua s*en sont chargés. Replacée dans son 
con t ex t e» leur abt en canse da gonverra—nt n’a pas 
poer astant fait vckr en éclats !e relatif i 
existe autour de cette navrante affaire. 


Fragile co — . D suffira it «Ta» mot de trop de 
M. Bernard Tricot on «Tme once de p wsfttanhn ité de 
sa part pour numner les inkns de l'opposition, de ses 
vrais chefs cette fois, MM. Jacques Chirac cl Ray- 
mond Barre en particulier. 

Tel est le tonr de force réclamé à M. Tricot, qn a 
rencontré ™* lyn« samedi M. Pierre Joxe et 

m reva deux bernes hmfi M. Chartes Hena. Ea dire 
trop, c’est-à-dire situer prêcfeé—nt les respansabffités 


oA elles sont - aa mini stère de la défense aa m aumuin 
— inciterait Fopposition à réclamer, non sans motif 
cette fois, b tête de M. Hena. Rester dans le Ooa an 
nom de h raison d’Etat, à laquelle, à droite comme à 
gauche, oa de m eure sens ib le, eatr rtim dr a it ponr Foog- 
temps encore ia polémique. 

A font prendre, de ces denx tnroaTfnïniin. b 
second est le pire. 

B. L G. 


L'opposition estime que b responsabilité politique 
du gouvernement est engagée 


L'opposition, qm jusqu’à présent 
avait gardé le sueace sur iaffaire 
Greenpeace, a commencé lundi î 
réagir. De manière vigoureuse 
comme M. Chartes Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR du Sénat, qui 
réclame la démûsioa de M. Lauréat 
Fabius pour •incompétence» ;oa ea 
gantent une certaine réserve : «A 
partir du moment où une informa- 
tion est ouverte, l'honnêteté a la 
rigueur intellectuelle exigent 
d'attendre, d'éviter les jugements 
brutaux ». remarque M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS. 
L’ouverture d’une enquête, le choix 
de M. Tricot, la nature du sujet 
expliquent cette réserve de l'opposi- 
tion, que M- Lccancet a rompue le 
premier, hindi, sur RTL. 

Le président de ITJDF reconnaît 
que, à partir du montent où ta presse 
française s'étonne du silence de 
l'opposition et en vient à parier de 
«collusion», de «consensus», de 
«cohabitation morale», l’opposition 
ne peut plus rester süeacteuse. Prési- 
dent de ta commission sénatoriale 
des affaires étrangères et de la 
défense, M. Lecannet nous a déclaré 
qu’il est « nécessaire qu’un pays 
comme la France ait des services 
secrets et qu'il les mette en œuvre». 
Mais, dit-ü, •pour que ces services 

interviennent, les choses doivent se 
déroula- dans le secret et l'intérêt 
national doit être enjeu». 

* Ces règles, là n ota pas été res- 
pectées». observe M. Lecanuet, qui 
s'interroge sur • l’intérêt vital de la 
mission effectuée» et estime que. 
» lorsque tes services secrets sont 
découverts, c’est le pouvoir politi- 
que qui doit couvrir». A quel 
niveau ? Je ne me prononce 
avant de connaître le rapport 
col », ajoute-il, tout en précisant : 

« Un gouvernement est solidaire 
quel que soit le niveau où la faute a 
été commise. » 

Dans son ensemble, l’oppagitian 
souligne qall est normal que le gou- 
vernement français se préoccupe de 
garder une zone de sécurité pour 
assurer des essais nucléaires. 

« Quand on veut obtenir un résultat, 
on se sen des moyens pour l’obtenir. 
estime M. Jacques Larché, sénateur 
RI de Scinc-ct-Marne, le prix 


juge que « les services français n'ont 
fait que leur devoir. » Mais 
ni Arthur Paecht, ancien député, 
secrétaire nation»! à ta défense du 
PR. précise, lui, que, « si l’ordre a 
été donné de saborder le Rainbow- 
Warrior, 3. ne pourra que condam- 
ner « ce qui serait un attentat stu- 
pide ». Fôur Piratant, fl veut s’en 
tenir à « la matérialité des faits » et 
attend de savoir « jusqu’où sont 
allés les services français ». 

« Tous les gens qui ont le sens de 
l’Etat se dérivent d’écarter tout 
esprit partisan », souligne M. Chris- 
tian Bonnet, sénateur RI du Morbi- 
han. Pour loi, « te devoir d'un gou- 
vernement quel qu’il soit est de 
maintenir les éléments nécessaires à 
la France pour être une puissance 
■ nucléaire». « La critique ait-il, peut 
porter sur les moda l ité s de l’affaire, 
a laquelle peut-être des services 
secrets étrangers ne sont pas étran- 
gers. » sur ce dentier point, son col- 
lègue du Sénat, Roland Du Luart 
(RL Saithe) est plus catégorique : 
« // s’agit certainement d'un règle- 
ment de comptes des services britan- 
niques. Je suis tout à fait d’accord 
pour que l’UDF et le RPR hinter- 
viennent pas. » Cette prudence sem- 
ble pourtant dépassée avec les 
propos de M. Pasqua, qu'approuve 
M. Yvon Bourges. 

Le sénateur RPR d’ille- 
ct-Vüame, ancien ministre de ta 
défense, demande loi an«î la démis- 


sion de M. Fabius « ai » sont confir- 
mées les respoasabâUés des services 
M. Paecht, il 


de protéger les essais nucléaires en 
Polynésie. 


Légèreté 

Cette nécessité de protéger le site 
et la politique nucléaires de la 


France n’autorisait pas une telle 
opération, protestcM. Daület, prési- 
dent de la comaissian dé f a ire de 
l’UDF. « C'est une opération 
condamnable», affirme-t-il, qui, 
selon hü. témoigne d’une « invrai- 
semblable légèreté ». « Une fois 
l’erreur commise . ajoute-t-iL on 
prend ses responsabilités. Il est 
scandaleux qu’un président de la 


La raison d'Etat et les « gardiens » de ta dissuasion 


République et un gouvernement 
la crédibilité. 


mettent en danger 
l'efficacité et la réputation de nos 
services secrets. Mon silence, ajoute- 
t-il, était un silence de consterna- 
tion. » 

Les hm et les au tre s ne manquent 
pas non plus de souligner les 
« contradictions » d’un gouverne- 
ment qui, comme l’explique 
M. Paecht, a « longtemps cherché à 
donner le change aux écologistes • 
et qui « aujourd’hui fait preuve de 
la plus grande intransigeance. » 




ce aeme-ei-Manie, le prix peut 
être parfois lourd à payer. » M. Phi- 
lippe Malaud, président du CNIP 


Les jeux de rété 


TROUVEZ LE MMSTRE.. 


•sr 


dis c re ts que Robutd Dunes, 

c’en serions pas Eu» Cette 

b o a lafe d’n hast fooctionurt 
itotre les très di sc rètes mét hod es 
de travail - et les lUjilnmm ■! i - 
d*™ «ê ulsire des rebtkos exté- 
rieures dont remploi da temps 
paraît relera- da secret d’Etat. 
Qb’ob «si joge poar les deniers 
joms : c’eut tout à fait par hasard 
apprend d m wcte S moût te 
présence de M. Damas à UbrevOte, 
où B est «w rass tn e r le présidant 
Boago, une BoneOe fois ea dtifea- 
tesse arec Paris. Trois jovrs pins 
tôt, les services du Qmd d’Orsay 
avaient fait aavoi r que M. Dumas 
■’earâageait pas de se readre as 
Gabon poar les fêtes de Plndépea- 
dauce. Mais entretemps sa 
contrordre de l’Elysée avait 
coatraiut k idriitr e s revoir sou 
programme. Et si M. Damas 
a’était pas arrivé en retard aa 
déjeuner offert par te président 
Boogo, on iftorah jamais » d’où B 
remut : d’Arabie «Med a , oh B 
avait r e n contré secrètement le rai 
Fahd. 

Nouvel épisode da feaUfetoa 
hmfi : à son retour da Gabon, le 
e rencontre i Bordeaux, 
de Nice, le ' ' ~ 


__lre^ua de h défense, ea 


iserasc 


France. Les deu 
partis par 


«non pour Mont-de-Marsan. Od 
est dans PîmposAiBté de ooofir' 
mer on de démentir aa Quai 
fftnj ces dép l a cements , mais on 
u’cxdat pas de bonne source que le 
-"tobfra fiançais, a ei-ompe ga c on 
■ P«r 1* général syrien, se soit 
nda a Latcbe, où se trouve 
M, Mitterrand depuis dimanche 
aprfe-ndA, après na bref passage 
par Paris pestent lequel B a signé 
sn teecte aux forces armées i 
propos des essais nucléaires fran- 
çms. 

On croit savoir qne M. Damas 
regagnerait Paris ce mar d i sote 
30 aofit, Mais pas ponr longtemps. 
De source ooest-aHasande, on 
affirme ea effet qae le chef de ta 
donatie fiançabe doit se rendra 
i Bran avant la fin de te seunfae. 
Vue préparer ta rencontre Ebol- 
iwnannd qm aura Beu samedi 
PTOdnin an fort de Bteé ga nco u. Oa 
P» rtafonaation aa 
Onai fOiay, mais oa ne peut pas 
Bcoafiraer— 


J. A. 


M. Pasqua (RPR) : que M. Fabius démissionne I 


M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR, a déclaré : » Si la 
preuve était apportée que les ser- 
vices spéciaux français ont été 
impliqués [dans Paffaire da 
Rainbow-VarriorJ alors la respon- 
sabilité ne pourrait être recherchée 
qu’au niveau du premier ministre 
car c'est à lui. et à lui seul, qu’il 
appartient de déterminer et de 
conduire la politique de la France. 
»A qui essaiera-t-on de faire 


croire^ue^l es militaires agissent 


sans ordre T La France n’est pas une 
République banamère. Et si les ser- 
vices spéciaux ne sont pas impli- 


qués, pourquoi acceptons-nous 

l'arrogance et l’impudence de la 


Nouvelle-Zélande, son ingérence 
sur notre sot? Le gouve r ne m ent a 
des responsabilités. Qu'il les 
assume .'Mais il ne s’en sortira pas 
en désignant des boucs émissaires 
fussent-ils M. Plsani ou 
M. Fabius. » 

Le président du groupe RPR 
ajoute : • SI. comme je le crains et 
comme Je le crois, ce gouvernement 
est incapable de les assumer, alors 
le moment est venu de dire à 
M. Laurent Fabius de s’en 
aller f_J. U y a longtemps que 
M. Fabius a atteint son niveau 
d’incompétence. Qu’il démissionne, 
c'est le seul service qu'il puisse 
encore rendre à la Répu blique. » 


m M. Doubin (MRG) : les exi- 
gences de la. défense nationale. — 
M- François Doubin. président du 
MRG, a estimé, le lundi 19 août, 
que, si « une bavure est intolérable, 
surtout quand II y a mort 
d'homme », on « ne badine pas avec 
les exigences de la défense natio- 
nale ». • Tous ceux qui y contri- 
buent ont droit à la totale solidarité 
du pays ». a ajouté M. Doubin, qui 
souhaite qu'on « ramène les choses 
à de justes proportions » et dénonce 
« le vent de démagogie agitant 
actuellement l’opinion publique ». 

Au contraire, M. Jean-François 
Dauriac, président d'initiative radi- 
cale pour la défense des droits de 
l'homme et de la femme 
(IRDHOF), proche du MRG, 
estime que • M. Charles Hemu. 
doit, dés à présent, présenter sa 
démission du gouvernement ». 


avoir admis des scientifiques étran- 


gers qui ont vérifié qu’il ne se pas- 
V anormal là-bas... Par 


sait rien d 
conséquent, la France n'avait pas à 
en rougir.» 


• M. MAIRE (CFDT) : une 
affaire nauséabonde. - M. Edmond 
Maire, secrétaire généra] de la 
CFDT, a estimé, le lundi 19 aofit, 
sur Europe 1, que l’alTaire Green- 
peace est « une affaire tout à fait 
nauséabonde, qui nuit à Timage du 
pays et aux valeurs qu'il représente 
dans le monde ». M. Maire, qui a 
souhaité, sinon une • transpa- 
rence », an moins on meilleur « con- 
IriHe» des services secrets, a évo- 
qué, 1 propos des «mmi nucléaires 
français dans le Pacifique, « la 
marne du secret des milieux mili- 
taires ». Il a souligné que « les 
choses seraient meilleures si toute 
la clarté était faite sur Ut santé des 
populations ». 


• SOS-Envùxmnement se désoli- 
darise de Greenpeace. — Le mouve- 
ment écologiste SOS- 
Environnement a indiqué, le lundi 
19 août, qu’il est « contraint de se 
désolidariser de la manière dont 
Greenpeace Intematioanl lance sa 
nouvelle campagne ». SOS- 
Environnement, qui souligne qne 
Greenpeace « cherche l’affronte- 
ment, verbal et physique, avec les 
autorités françaises », ne peut 
« accepter de se couper de l’opinion 
publique » française, qui 
« condamne certes les assassins 
d’Auckland, mais (—) n’admettrait 
pas que le mouvement écologiste 

International s’acharne exclusive- 
ment contre le gouvernement fran- 
çais pendant que les superpuis- 
sances nucléaires compteraient 
tranquillement les coups». 


t • M. LALONDE : terrorisme 
d'Etat. — M. Brice Lafonde, ancien 
candidat écologiste à réfection pré- 
sidentielle, a affirmé, lundi 19 aofit 
sur TF I : «if est intolérable qu'aux 
yeux de l’étranger ta France passe 
pour un pays où le terrorisme 
d’Etat soit devenu un moyen de 
gouvernement.» Pour M. Laknxte, 
l'attitude de la France est d'autant 
plus difficile à comprendre que le 
dossier des expériences du Mururoa 
•n'est pas mauvais ». Opposé à ces 
“périences, M. Laionde a reconnu 
que la France «est le seul pays à 


• Les Verts : quelque chose à 
cacher sur le site des essais 
nucléaires? — M. Didier Aager, 
porte-parole des Verts, a affirmé, le 
dimanche 18 août : *En interdisant 
à Greenpeace. au besoin par la 
force, l’entrée dans les eaux territo- 
riales de Mururoa, déjà arbitraire- 
ment établies en 1973, François 
Mitterrand confirme qu’il y aurait 
quelque chose à cacher sur le site 
des essais nucléaires français. La 
marine française part en guerre 
contre Greenpeace ! Espérons que le 
ridicule ne va pas encore tuer t» 
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1937 et 1947 
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Une gigantesque partie de 
poker menteur oppose la police 
néo-zélandaise aux services 
secrets français : Wuf. manipula- 
tkms. intoxication, désinformation 
au point de c fabriquer » certaines 
preuves, on joua au jeu du chat et 
de ta souris. L'enjeu est ta culpa- 
bilité ou r innocence du couple 
Turenge, détenu dans les prisons 
d'Auckland après l'attentst 
contra le Rainbow-Wamor. C'est 
à qui « craquera » le premier. La 
Nouvelle-Zélande tend un piège 
au gouvernement f i an ç a is, qui 
rétribue ses deux agents de ren- 
seignement accusés par Welling- 
ton d'homicide i l'encontre (fiai 
photographe de Greenpeace. La 
France n'entend pas « porter le 


chapeau » d'une opération dont 
jusqu’à présent les enqufitews 
néo-zélandais n'ont pas réussi à 
démêler le vrai (ou ta vraisembla- 
ble) du taux. 


D'un côté, donc, tes pofiôers 
néo-zélandais a tt e ndent du rap- 
port'&ié. Bernard Tricot qu’i 
fasse la lumière sur te itite da ta 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) dans cette 
af fa i re et qu'l leur désigne, en 
quelque sorte, tes coupables et 
tes motifs de leur condamnation. 
Le super-intendant de police Allan 
Galbraith le dit clairement : 
e Nous sommes intéressés au 
plus haut point par ce qui sa 
passe actuellement en France et 
en ce qui concerne plus panic uB ë- 
rement ïïmphcation des service s 
français dans la sabotage. Mais 
nous sommes, pour l’instant, 
dans las mains de ML Tricot et de 
aonenquête, et c'est te gouverne- 
ment français qui nous tSra. ou ne 
nous cfira pas, si là DGSE est res- 
ponsable. » 


ooHègues, dont à leurs yeux, le 
seul tort e été de se hors prendre, 
probablement d parte de rensei- 
gnements parvenus aux Néo- 
Zélandais par des votes plus ou 
moins dé to urnée s. Le fait que te 
président de Greenpeace Interna- 
tional, M. David McTaggart, ose 
affi r m er que son organisation est 
Indirectement informée par te 
DGSE plaide an faveur des parti- 
sans de la thèse d'une «fuite» 
i n terne au service ou d'un «cotgi 
fourré» d'officines étrangères. 

e Noua assistons . plaide le 
min is tèr e français de (a défense, à 
une féroce bataille entre services 
spéc iaux, et, dans cette bataille, 
la DGSE n’est pas la plus maS- 
pns.» Curieux aveu, de source 
offhâeUe, qui c on s is te à reconnaî- 
tre - puisqu'il n'y a plus désor- 
mais d'inconvénient » à le faire - 
la prénonce d’agents de la DGSE 
en Nouvelle-Zélande au moment 
da ('attentat contre te Rembow- 
Warriar. A te condition de tempé- 
rer cet aveu en ajoutant immédia- 
tement que te présence da ces 
agems s'explique par te n éce ss ité 
de surveiller toutes tes entreprises 
de déstabilisation de la dtasua- 


putsss porter sur la nature des 
modalités techniques choisies 
pour assurer la protection des 
sites nudéeàes. La sauvegarda de 
la dissuasion justifie-t-elle 
n’importe quelle parade ? En par- 
ticulier, requiert-elle des actions 
offensives, et non plus préven- 
tives ? On n'est pas éloigné de 
penser, au ministère de la 
défense, que plus on constatera 
f acharnement de la France à gar- 
der ses secrets nudéaâes, plus sa 
dissuasion en s o rtir a ren fo rc ée et 

crédible. 


Rude tâche 


De l’autre côté, l'enquête 
administrative en France, sur le 
réle éventuel de la D<SE f n’a pas 
poix objet de se substituer i te 
police néo-zélandaise, en fournis- 
sant les preuves d’une inculpation 
possible des époux Turenge. Les 
agents de la DGSE, qui agissait 

sur ordre, «'accepteraient pas que 
l'on charge à r excès leurs deux 


Le grand mot est dmc lâché. 
Dissuasion. En s’en prenant à te 
volonté, encore récemment affir- 
mée dans une directive présiden- 
tielle aux forces armées fran- 
çaises, au plus haut niveau de 
l'Etat de continuer les essais 
nucléaires en P oly nési e, le mou- 
vement Greenpeace menace la 
capacité nationale de sisvie. H 
porte atteinte h la sécurité exté- 
rieure de la France, et, dans cette 
hypothèse avancée au ministère 
de te défense, 1a nation doit avoir 
le réflexe de se protéger comme, 
du reste, elle l’a fait avant 1981 
pour défendre ces mêmes atoHs 
de Mururoa et de Fangataufa 
contre les indiscrétions de navires 
étrangers d’observation. 

De source officielle, on admet 
cependant que la discussion 


Four autant, ce nouvel aveu 
n’impSque pas la reconnaissance 
de la culpabilité des agents de la 
DGSE dans r attentat contra le 
Raintxjw-Wanior. e Ce n'est pas 
6 l'accusé, dit-on au ministère de 
la défense, de montrer des 
preuves da son implication éven- 
tuelle», même si. auparavant, on 
a admis te présence en Nouvede- 
Zélande d'agents de renseigne- 
ment chargés de recueillir, 
comme ils l'ont toujours fait des 
infor ma tion s sur les desseins de 
Greenpeace. Ces missions 
d'observation et d'information ne 
sont pas illégales ni légitimes, du 
moins tant que tes Néo-Zélandais 
n’ apporteront par te démonstra- 
tion, étayée, qu’3 exista bien un 
Tien entre cas « observateurs » et 
les auteurs du sabotage du 
Raotbow-Wamor. 


M. Mitterrand a demandé à 
M. Tricot de lui indiquer si c des 
agents», mieux «des serviras s 
et plus encore edes autorités 
françaises » ont pu être informés 
de l' atte nt at contre Greenpoece. 
et même y participer. Rude tâche. 
Que dicte la raison d’Etat 1 En 
limitant les responsabilités è des 
niveaux subalternes ou en plai- 
dant le «dérapage» incontrôlé 
d'une action inoffensive au 
départ M. Tricot ne convaincra 
personne. En désignant du doigt 
tes vrais coupables, il risque de 
démobiliser les «gardiens » de ia 
dissuasion. 


JACQUES iSNARD. 


Les Verts afiemands: 


«LES CRMES D'ÉTAT 
SONT LES PLUS ODIEUX» 


Deux membres des Verts alle- 
mands, Dorothée P icrm ont, député 
sa Parlement européen, et Ali 
Schmeissner, membre dn comité 
directeur, ont adressé à M. Mitter- 
rand une lettre ouverte après sa 
directive aux forces armées fran- 
çaises sur ta protection des sites 
d'essais nucléaires français. 


Anx termes de cette lettre, les 
Verts « s’élèvent vigoureusement 
contre cette décision guerrière, qui 
couvre après coup l’attemai crimi- 
nel exécuté par des membres de la 
DGSE». 


« Votre déclaration conti- 

nuent les Verts, signifie que vous 
revendiques et justifiez l’assassinat 
du pacifiste portugais. Fernando 
Per rira, et revient à une signature 
en blanc pour tous nouveaux actes 
guerriers ou criminels avec assassi- 
nats prémédités pour vos militaires 
et barbouzes. » 


ils s'insurgent -cùntre de tels 
abus du pouvoir. Les crimes d’Etat 
sont les plus odieux. Rien ne les 
justifie». 


D’autre pan, le groupe des Verts 
au Bundestag a demandé, lundi 
19 août, à M. Mitterrand de se ral- 
lier on projet de moratoire sur les 
essais nucléaires présenté par 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Aupara- 
vant, M m Anne-Marie Borgmann, 
porte-parole da groupe pour les 
questions de politique étrangère, 
avait invité le chancelier à se pro- 
noncer pour un arrêt des essais 
nucléaires à l’occasion de l’entretien 
qu’a doit avoir, samedi 24 août, avec 
M. Mitterrand, an fort de Brégan- 
ÇOn. 


COORDONATEUR DE L'ENQUÊTE EN NOUVELLE-ZÉLANDE 


M. Allan Galbraith 

compte sur le gouvernement français 
pour établir les responsabilités 


Les policiers néo-zélandais récu- 
sent la thèse, avancée par les agents 
de la DGSE, selon laquelle certaines 
preuves rassemblées en Nouvelle- 
Zélande par les enquêteurs de ce 
pays pourraient avoir été « fabri- 
quées ». * Nous aurons à produire 
ces preuves devant un tribunal 
d’Auckland (à partir du 4 novem- 
bre) et, dans ce cas. Je ne com- 
prends pas comment nous pourrions 
essayer de leurrer qui que ce soit ». 
a déclaré, le londi 19 août & Auc- 
kland, Je détective superintendant. 
Allan Galbraith, qui coordonne 
l’enquête néo-zélandaise. 

Dans un entretien accordé à 


PAagence France-Presse. M. Gal- 
braith a affirmé n’avoir « jamais dit 


qu 'un service étranger particulier 
était responsable de Pattentat». 
• Nous sommes Intéressés au plus 
haut point par ce qui se passe 
actuellement en France et par ce qui 
concerne plus particulièrement 
/'implication des services français 
dans le sabotage. Mats nous 
sommes pour l’instant dans les 
mains de M. Tricot et de son 
enquête, et c'est le gouvernement 
français qui nous dira ou ne nous 
dira pas si la DGSE est réponse - 
ble. » 


M. Galbraith a répondu : * Tout 

cela n'a absolument aucun sens. ■ 

M. Galbraith a enfin révélé 
qu’aucun mandat d’arrêt interna ri o- 
nai émanant de son pays n’avait été 
délivré contre «Frédérique Bon- 
liea». la jeune femme ïnfilirée 
parmi l'équipage du Rainbow- 
Warrior et dont te DGSE, citée par 
l’AFP, admet désormais qu'elle est 
un agent français. Contrairement à 
ce qui avait d’abord été dit ( le 
Monde da 17 aofit), les mandats 
d'arrêt tancés par les autorités néo- 
zélandaises visent seulement trois 
des quatre marins de YOwéa qui 
voyagaient sous le nom de Raymond 
Velche, Eric Audrenc et Jean- 
Michel Berthelo. 

Selon M. Galbraith, les policiers 
néo-zélandais ont sim pie ment 
demandé à loirs collègues français 
d’identifier et de localiser - Fré- 


dérique Éonlieu ». * Nous voulions 

1,-1 lui 


parler. Son séjour en 
•Zélande précédant celui 


Nouvelle -x 

des Turenge et de l’Ouvêa est plus 
qu'une coïncidence. Et nous avons 
retrouvé une carte annotée de sa 
main à bord de IXhivé a », a précise 
M. Galbraith. 


Interrogé sur les rumeurs venant 
de France et selon lesquelles les ser- 
vices secrets britanniques auraient 
eu vent de ta mission des agents 
français et auraient prévenu les 
autorités néo-zélandaises qui, elles- 
mêmes, auraient ensuite laissé faire. 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 


üc dtmes en exnyorss avec les 
Touaregs du Hoggur. de I A n ou 


les Mjures do Mauritanie 
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CULTURE GÉNÉRALE 


UNE MÉTHODE 

P0(JK NE PAS BRONZER IDIOT! 


Profitez de la période des vacances 
poar faire un tour d'horizon des canfois- 
Ances de base et renforcer votre forma- 
«a générale. Une méthode qui présente 
les 20 nisdpasx domaines de la rafrore 
générale sobs une fora» simple, dans U 
chronologie des événements, des mosve- 
menu de pensée et des hommes qui œu 
forgé les avilisuifflç. Une méthode ac- 
cessible à tons, indispensable à la rassie 
de ms projets. DoenoMiH gntm» * 
rtesdta Csbarel Fnaçtis, Senfcr 3738, 
35, me Cofirage. 92303 Ptris-Lenfioh. 
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LE DÉBAT SUR L'AVENIR DE LA. NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le Conseil constitutionnel sera saisi de deux nouveaux recours 
sous l'impulsion de MM. Poher et Giscard d'Estaing 


Le SÉUM a adopté par 209 voix contre 93, 
» la mit dit bmdl 19 as mardi 20 aofit, 
après ravoir «awd fe , la loi sur rtrofatioa da 
la NowdleOI M orit. Comme die ta avait 
maaifestê ratendoa, PopposUen anjorkaire 
an Palais da Lneaboort a v^oiireïivmiwt 
contesté, et sur la forme et sar le fend, le texte 
qae le président de la RépabOque avait décide 
de soumettre an Parlement poar aae nouvelle 
délibération et auquel r Assemblée naflo—lr 
avait apporté la correction soaWtfo par le 
après FiavalMaHn par le 


Conseil coostltntiottMl da nombre da çpa tWl 
leis A éOne daw la région de Nouméa. - 
La co maihrio n adxte paritaire (chargée de 
trouver m> texte de compromis entre PA ssem 
U£c nationale et le Sénat) s’est rénale mardi 
matin, mais les sPaatenra de PoppoaMes <wt 
refusé d’en gag er ie débat, estimant que la pro- 
cédure suivie n’était pas conforme à la Consti- 
tution. L'Assemblée nationale devait dans 
Taprts n|J rétabfir la lof 6Ié qn*c0e avait 
adoptée dans la unit dn 12 an 13 aoftt 


(le Monde dn 14 aoSt). Le mime texte devrait 
faire robin au Sénat JW exception <Hnn»- 
vabSUé (dont Padwptioa Cqrdvant à na rejet) 
avant qme l'Assemblée naticmde ne Padopte 
défhdtnement dans la nft dn 20 an 21 août 
Seront alors déposés aa Conaefl caastttttion- 
■d deux racoma idantiqnea : Pan émanant des 
députés, dont M- Giscard d’Estaing et 
MM- Ddbré. Cbabaa-Delmas. Messmer, 
CUrac et Barre (tons les doq, anciens pre- 
miers nUam), Patin des sénateurs, dont 
M. AWa Poher, prétideat dn Séaat. 


Dés l’ouverture, lundi après-midL 
de la séance as Sénat, M. Marcel 
Lucotte, {sésîdeat da groupe des 
Républicains ex indépendants, a 
émk < les plus expresses réserves • 
sur la légalité dn déroulement des 
travaux que s'apprêtaient 1 prendre 
ses collègues — le maire a* Autan 
n'avait qu’un pas & franchir pour 
maire au compte de la « précipita- 
tion » et de la « confbskm » la culpa- 
bilité du g ouv ernement, nom seule- 
ment dans le dossier calédonien, 
mais encore avec l'affaire Green- 
peace. 

Après une demande de suspension 
de séance, jusqu’à l'arrivée de 

M. Fabius dans l’hémicycle, formu- 
lée par M. Louis Mercier (Gauche 
déni , Rhône) (qui ne fut satisfaite 
que de manière symbolique par une 
interruption de quelques murales), 
M. Pierre Lacour (Un. cenL, Cha- 
rente) proposait que le premier 
ministre vienne informer la iqpré- 
sematton nationale des fiéments du 
dossier Jbii«toH>-Wvr/or réunie, an 
besoin, suggérait-il, en comité 
secret 

M. Michel Dams (PS, Pas- 

de-Calais), demandant qne-la majo- 
rité sénatoriale cesse manœuvres 
dilatoires et palinodies, pour évo- 
quer le sujet à Tordre dn jour, en 
roccurrence la Nouvell&OJédoxüe, 
était — provisoirement — entendu. 
M. Edgard Pisam, tout d’abord, 
observait que les contidérants du 
Conseil constitunanncl sur la r^ar- 
titioa des sièges en fonction de cri- 
tères démographiques — suscepti- 
bles d’être rendus moins rigides par. 
d'antres impératifs certes, - s’impo- 
seront à ceux qui voudrait rétablir 
le scrutin Uitinommal par circons- 
cription pour les élections législa- 
tives. Pour le ministre chargé de ht 
NonveXIe-Calédomc, la procédure 
décrétée par le présidcmi dc Ja Répu- 
blique et le gouvernement répond & 

T urgence de la situatton dans 
rarchipeL 

D’autre part, 3 souligne que à 
l’article 10 de la Constitution per- • 
mettant au chef de TËtat de deman- 
der une nouvelle délibération d'une 
loi avant sa promulgation n’a pas été 
encore appliqué comme dans les cir- 
constances présentes depuis 1958. 
cela ne signifie pas quH soit tombé 
es désuétude, fl estime que l'opposi- 
tion court un double risque : retar- 


der l'évolution de la Nouvelle- 
Calédoûc et « tirer à hue etàdlala 
Constitution ». 

La démonstration longuement 
développée par M. Etienne D&Uly 
(Gauche dénu. Scino-ct-Marne), 
rapporteur de là commission des 
bas, visait au contraire & prouver 
Hnconrttotinnnaflté de la déicDarebe 
d é fe n due par M. Pisam. Après avoir 
estimé que la disposition invalidée 
par te conseil constitutionnel est 
- essentielle > puisqu’en son 
absence les élections ne peuvent être 
organisées, M. Daüly ajoute que la 
décatefl dn juge constitutionnel tou- 
che à un point symbolique. 

La - volonté politique • du gou- 
vernement était en effet d’organiser 
une représentation du ter ri t oire non 
conforme à la volonté de la majorité. 
Il voit ensuite dans le recours de 
M. Mitterrand à l'article 10 un 
« détournement caractérisé de pro- 
cédure Ainsi utiEséë, cette dispo- 
sition apparaît, dit-il. comme mm 
• véritable trappe » destinée à faire 
disparaître certains textes, comme 
un « droit de veto » conféré au prési- 
dent de la République, lui permet- 
tant de passer outre A la volonté du . 
Parlement, nu droit « Inacceptable » 
d’appréciation des décisions du 

«mch'I e n wrt jÿwt i niiTief- 


M. Ukeiwé : le spectre de 
rrndépendancè 

- Après avoir dénoncé la pofitique 
menée depuis 1981 à l'égard des 
départements et territoires d’outre- 
mer. • succession ininterrompue de 
faux pas et d’incuries », Ml Chattes 
Pbsqua affirme que là puissance 
nnEtajre dc.la Fiance repose, sur 
e deux données -inséparables >, à 
savoir le centre d’essais nucléaires 
de Mureroa et Je centre spatial de 
Kourou. Après avoir invité les habi- 
tants de Nouvelle-Calédonie à 
adresser au président du Sénat une 
pétition demandant à être consultés 
par référendum, fl observe que, dans 
te Pacifique, plusieurs puissan ces, 
« dont l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande, souhaitent l'éviction de la 
France». Fuis fl aborde le dossier 
Greenpeaoe. 


La bataille du Pacifique 


Nouvelte-CaJâdonift, Nouvrita- 
Zéfande : on plaçant les deux 
arehipeis dans te même océan 
Pacifique, la géographie est 
venue au seooura de la droite 
pour élargir son angle d'attaque 
du pouvoir. Le nouvel examen de 
la loi sur l'évolution de la 
Nouvelle-Calédonie na pouvait 
guère permettre i roppoeroon, 
majoritaire au Sénat, de présen- 
ter des arguments nouveaux. 
Toutou prasqueayant été <£t par 
MM. Michel Debré et Valéry *3s- 
card d'Estaing A r Ass emblée 
nationale la semaine dernière, il 
restait à la majorité sénatoriale b 
faire ce qu'elle avait prévu. A 
savoir reprendra l’ensemble da la 
démonstration selon laquelle 
n'est pas conforme à la Constitu- 
tion la procédure retenue par le 
président de la République et le 
gouvernement pour obtenir du 
Fadement la correction de lajdSs- 
posrtion contestée per le Conseil 
constitutionnel. 

Comme il était prévisible 
(te Monde du 15 août). M. Alain 
Poher a pris la dérision de se 
joindre pour 1a première fois è un 
recours que ses coHdgues de ta 
majorité sénatoriale ont l'Inten- 
tion de déposer après la nouweSe 
délibération de la kü. Se définis- 
sant co mm e un edémocrate qui 
aime bien être en régie avec la 
Constitution » (eto Bâtie». rfit-H). 
le président du Sénat s'est 
déclaré «préoccupés par deux 
aspects du dossier : le recours à 
r article 10 de le Constitution par 
M. Mitterrand, injustifié aux yeux 
de M. Poher, pour qui la procé- 
dure définie à fartide 23 de 
l'ordonnance de 1958 (le Monde 
du 17 août) était celle qui 
-s'imposait la question non 
réglée par le Consefl constitu- 
tküind dans ses considérants de 

la c mesure» qui ne doit pas 
être t dépassée» an matière de 
représentativité des élus. En le 
sotUritam «roi de nouveau, le 

président du Sénat attend du 
ejuge du PaiaurRoyal » qu'il 


s dise la Constitution». Rappe- 
lant qu'a a été chargé de veiller 
au 'respect de cette loi fonda- 
mentale à deux reprises, en qua- 
lité de président de la République 
par intérim, M. Poher attend 
«une décision JuritSctionneHa » 
pour revenir. . . 

Fusille et disjonctsur 

Le fait quê ta recours cosigné 
par. M. Poher. so(t.:identiqua à 
celui dont M, Giscard d'Estaing a 
pris l'inftiativB è .l’Assemblée 
nationale (les deux hommes ont 
eu un entretien téléphonique 
lundi matin 19 août) et que tous 
les anciens premier» , ml r us tres 
d'avant 1981 l'aient signé 
relève, pour l'opposition, d'un 
souci unitaire. Cette démonstra- 
tion, qui sa veut spectaculaire, 
rassemble dans uiriè démarcha 
commune tous tas protagonistes 
du débet sur la cohabitation 
entre une président dé ta Répu- 
blique de gauche et une oppoei- ■ 
tion devenue majoritaire;. . 

L'objectif commun est bien 
sûr de démontrer que ta pouvoir 
so ri afista « ta chef de l'Etat le- 
premier sont coupables d'un 
dévoiement des institutions. 

Est-ce suffisant 7 La suren- 
chère A laquelle s. est livré 
M. Pasqua en demandant la 
démission da M. Fabius est révé- 
latrice de ta compétition interne A 
r opposition. En ravissant la 
vedette - ou en tentant de ta 
faire - à un ancien président de 
la République, au président dn 
Sénat et è cinq anciens première 
ministres. M. Pasqua Illustre 
caris rivalité. En outra,- sur 
r affaire Greenpeace,: H pousse 
non seulement rUDF, mais aussi 
ta RPR, A' refuser une version ^ des 
foies qui ne conduirait qu'à des 
sanctions mineures. Griller lé 
« fusible » Hemu n’est paa. satis- 
faisant A sa* yeux. B exige que 
saute le « disjoncteur • Fabius. 

ANNE CHAUSSEBOUR& 


Avec M. Kde Ukeiwé (RPR, 
Nouvelle-Calédonie), les sénateurs 
revenaient -‘pour ne plus te quitter 
- au sujet calédonien. Pour te prési- 
dent du go u ve r nement terri tonal, b 
« sanction » dn Conseil constitution- 
nel « prend une signification essen- 
tielle, car c'est peut-être le spectre 
mime de l’indépendance canaque et 
socialiste qui s'éloigne ». Cet espoir 
est conforte par ce qall appelle les 
• nouveaux et dramatiques exem- 
ples de ce que deviendrait la 
Nouvelle-Calédonie si elle était 
laissée aux mains des ex tr émi stes », 
tels les récents modems de Tltio, les 
barrages • qui entpéeéenf des 
convois humanitaires de porter des 
vivres et des médicaments à des col- 
lectivités mélanésiennes ». les 
» débuts de famine » cànstatésechn 
lui dans certaines tribus. 

T andis que tes sénateurs commu- 
nistes reprenaient leurs critiques 
contre la loi. les porte-parole socia- 
listes et M. Pisam tentaient en vain 
de oonvaincre la majorité sénato- 
riale. Cette dernière rétablissait les 
dîspositKHis qu'elle avait déjà intro- 
duites dans le projet de loi initial 
ion des précédentes lectures du 
texte en juillet, A une exception près, 
celle portant sur.la répartition d es 
sièges. Pour satisfaire au recom- 
mandations du Conseil constitution- 
nel, elle a approuvé la fixation A 10 
du nombre des élus pour la région 
Nord (au lien de 9 dans 1e texte du 
gouvernement approuvé par les 
députés), à 9 pour la région Centre 
et A 7 pour celle des lies Loyauté 


(sans changement). Quant A la 
région de Nouméa, jiu'clle a précé- 
demment élargie ! Plie des Pire et A 
Yaté, elle a préféré le chiffre de 25 ! 
eeJm de 21 décidé par le gouverne- 
ment. 

Dentier point évoqué : celai des 
ordonnances. La majorité sénato- 
riale persiste dans son refus d’autori- 
ser te gouvernement à agir en ayant 
recours A cette procédure. Restait A 
M. Pisanl A profiter dn débat pour 
dévoiler te contenu de ces onfon- 


L 'ancien haut commissaire et 
délégué du gouvernement A Nouméa 
a énuméré les domaines ainsi 
traités: compétences des nouvelles 
institutions ; enseignement (pour 
tenir compte du fait que 1e français 
n’est pas pour tous les enfanta ta tan- 
gue maternelle) ; formation des 
adultes pour pallier 1e retard dont 
souffrent tes Mélanésiens ; dévelop- 
pement économique (notamment 
coopératif), adaptation dn système 
bancaire actneUement concentré A 
Nouméa; mobilisation de l'é par gn e. 
réforme foncière (qui devra conci- 
lier les revendications métanésiames 
sur ta terré avec tes droits de ceux 
qui ta possèdent, et aider au passage 
d’une économie domestique à une 
économie d’échange) ; modernisa- 
tion du système fiscal ; simplifica- 
tion dans le domaine de ta fonction 
publique ; adaptation A ta Nouvelle- 
Calédonie des progrès réalisés en 
métropole en matière de santé et de 
droit du travaiL 

A. Ch. 


Le conflit s'aggrave entre les élus RPR 
et le maire de Nîmes 

De notre correspondant 


Nîmes. — L« ville de Nîmes n’a 
pire d*£lns délégués A ta sécur it é. A 
rwwiiM Mwin g ta et 

au affaires sociales notamment. En 
tout, boit adjoints on conseillent 
municipaux du groupe RPR ont 
rend s, lundi 19 acèt, le&n déléga- 
tions au maire, M. Jean Bousquet, 
pour- protester con t re tes sanctions 
prises par ce dentier à rencontre de 
trais ad joints gaulümcs. MM. Alain 
Boute, P ierre Andrieu ex Jean-Paul 
Fournier ; ceux-ci avaient eux- 
mêmes été récemment privés de 
Ictus délégations, dent tes finances 
et l’urbanisme. 

M. Bousquet tes accreak en effet 
d’être A l'origine du «complot» 
consacrant le rapprochement entre 
le RPR et te président du consefl 
général du Gard, l’cx-socialiste 
M. Gilbert Bwuntf Le tout, bien 

sür. aux dépens du maire de Nîmes, 
qui comptait bien tenir le zflte de 
fédérateur des partis d'opposition 
dam 1e Gard A foccasiou des élec- 
tions législatives de 1986. 


Ce» donc ta fracture au sein de 
ta majorité municipale ; mis A part 
M. Jean Agot, conseiller municipal, 
délégué aux sports, tout te groupe 
RPR «a hostile au maire. Les aan- 
inscrite (un tiers des sièges de ta 
majorité) ont réaffirmé leur soutien 
A M. Bousquet, de même que deux 
adjoints UDF, MM. Qwclnan et 
Tienne. 

Au point que l’on peut sc deman- 
der zi te mure ne risque pas, lors 
d’une prochaine séance du conseil 
CCmuîdcipaL d’être mis en diffi- 
culté par ces nouveaux frondeurs 

tactiquement appuyés par les fins 
minoritaires de gauche. 

Lundi 19 août. M. Bousquet s’est 
dit persuadé « que certains élus ont 
pris cette decision à contre cœur ». 
et a confirmé que tes élus dn RPR 
qui som prêts à te suivre dans ta 
campagne des légistatives « auront 
bien évidemment leur place à [ses] 
ES 2008J200côtis ». De même que 
sur ta Cste qu'il soutiendra aux fieo- 
tions régionales. 

O. CL 


La population guyanaise 
réclame le départ des légionnaires 


Le général d’armée Bernard Pfci- 
lipponnat, inspecteur général de 
l’année de tenu, et le général de bri- 
gade Jean Roué sont arrivés le lundi 
19 août A Cayenne. Us sont chargés 
par le ministre de la défense 
d'enquêter sur les violents affronte- 
ments qui ont opposé dans ta nuit du 
16 au 17 août A Kourou (Guyane) 
ta population civile et une soixan- 
taine de légionnaires du 3* régiment 
étranger d’infanterie. Un légionnaire 
avait trouvé ta mort au cours de ces 
incidents, qui ont fait dix-neuf 
blessés ( le Monde du 20 août). 

A Kooroo, noos rapporte notre 
correspondant, les organisateurs 
d’un « comité de défense de la popu- 
lation civile de Tandon Kourou ». 
qui s’est donné pour mission, aussi- 
tôt après ces bagarres, d’obtenir le 
départ des léakmnaixes cantonnés en 
Guyane.se rejoimseat de Fapprobe- 


lïon qu’ils rencontrent dans la popu- 
lation. Iis ont pu vérifier l’existence 
de cet état d’esprit au- cours d’un 
rassemblement qui a eu lieu hindi. 
D’antres manifestations sont pré- 
vues, A l'appel de divers groupe- 
ments. 

Le préfet et commissaire de ta 
Répubb'que de ta Guyane; M. Ber- 
nard Courtois, a assuré lundi que tes 
légionnaires responsables de ces vio- 
lences seront mis A la disposition de 
ta justice et que les victimes civiles 
seront indemnisées. 

Une délégation spéciale du 
conseil général de Guyane, compo- 
sée de MM. Raymond Tarcy (séna- 
teur), Etienne-Yves Barrai et Jean 
Cat&yéc, était d'autre part attendue 
mardi 20 août & Paris, où elle devait 
être reçue A l'hôtel Matignon. 


LE CARNET DU 



t 


Naissances 


- Ane-Marie PAPAVCHNE 
a Abri- TRAÇA, 
ont la joie de taire paît de ta nsîmvTt- 
de 

François AméHea 

te 15 août 1985 ÀPréh-l» 

4, rue de ta Fermé. . 

77176 Savignyto-Tcmpte. 


Décès 


- Pconc-d’ Agamis, 

M*Ren£Butt, 

Ses enfants et petits-catants, 
ont la douleur de taire put du décès de 


: M. Reaé BARAT, 
chevalier da Mérite national, 
ancien directeur du penqnoel .de la 

CraixrRotxge française, . 

survenu A fige de soixante-dix-sept ans. 

La obsèques auront lieu le mercredi 
21 août 1985 A 10 heures en rfigüse de 
Penx»-<r Agamis. 

Réunion du deuil A l’église. - 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part.. 

Inhumation au cimetière de Peune- 
d'Agenais dansle caveau familial. 

M n René Barat, 

4, nie Peyragude, 

47 940 Penne d’Ageoata 


de 


- On nom prie d'annoncer te décès 


M-* Marie BELL 


survenu A Neuilly-sur-Seine le 
14ao0t 1985. 

La obsèques reügieBs» ont été célé- 
brées te lundi 19 août eh l’église Saint- 
PhiHppe-du-fteuIe. 

L'inhumation aura tien au dmetièré 
de la prin c ipauté de Monaco. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Le Af onde du. Il août.) 


— ML et M“ Chartes Bernas. 

M. et M"* Bertrand Mats 
oitr ta. douteur de faire part du décès de 
leormtae et grand-mère, 

M-venve Clovis BOUCHARIN, 
née Marte Gfnisty, 
chevalier de la Légion d'honneur, . 

survenu te 14. août 1985 A fBge de 
quane-vingt-dix-huii ans. 

33, rue da Archives, 

75004 Paris. 

53, rue du Temple, 

.75004 pari». 




■ - André BuroBpt. 

W“ Jacques BuroUet. 

M. Raoul BoroUet, 

M. et M“ Mare Lacoste 
«IcorfUs, 

M. et M M Alexandre Catame, 
teus enfanu et petits-enfants, 

M. et M”* Pierre BuroDct, 
leurs enfants et petits-enfams, 

Thérèse Buroüet, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques BUROLLET, 

médecin en chef 
da services de classe nonnate. 
officier de la Légion (fbouoeur, 
craa de la Vakur militaire 


surve nu te 19 août 1985. 

La cér ém onie religieuse sera câ&rée 
te jeudi 22 aoftt, A 8 h 30, en la chapelle 
de l'hôpital du VaWe-Grâce. 

L’Inhumation aura lteu ih«« l'intimité 
an cimetière de SaintACartiu-de-Lcnn 
(Gironde). 


— M. et M— Jean-Rerre Pinel 
et teus enfants, 

M. et M“ René Le Masson, 
et leurs enfants, . 

M. et M» Benjamin Demis 
et knn entants, 

M. et M“- Jean CarddJe 
et kurs enfants, 

M. et M 1 " Laurent Contrite 
et leurs enfants, 

ses enfants, petits-enfams et arrière- 

petits-enfams 

M» André Brunes a, 

M“ Jean Lombard, 
sa sœurs, 

ont la douteur de faire part da décès de 
, Gabriel DESSUS, 

née Odette I 


survenu te mardi 13 aoftt 1985 A Grillon 
dans » quano-ringwe p tR s n e armée. 

L’inhumation a eu fieu A Crfllon 
(Oise) te vendredi 16 aoftt dans la plus 
stricte intimité. . 

Un service religieux son lieu ulté- 
rieurement A Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- - On nous prie d’annoncer te décès 
snrvcnn A Nice 1e 12 aoftt 1985 de 


Albert DIATQ, 
angio -nrimre. 
céramiste et poète, 
né 1 Monaco en 1927. 

Scko sa vofantfi, nncanérarion a eu 
lire Je 16 aoftt, dans ta plu suite 

mmmtjJL 


— LeSeigBeararappriéhliti 

Ctande FIGEAT 
te 15 août 1 985. A Comhloux, 

Mhrte-ThEréte, 
wi épouse, 

Jean-Luc et CamËBC, 
MarieOaaderi JeanPnd, 


... 


DoemuqueetMaddeine, ’ 
Mario-AgnèsetDamd, 

Marie-Christine (sœur Amena), 
sa entants, sa petits-estants, 

Aîau qme les ftunDa Biais. Coufftnud. 
Egret, Molho. 

La cérémonie iriBgmne a en lien en 
F église de COmbkwx. 

La Côte, 

74920 ComUotn. 

— M“ Fernande Schafir, 
sa mère, 

Lafatmlks Schafir, Wamberg. Grin- 
becg,Katz,Banri, 

Tous sa amis. 

ont f îmin c n se douleur de faire part du 
décès de 

AP-MkhebeMARTIN-WAMBERC, 
médecin (tes bApitaux, 
professeur agrégé 

survenu k 19 août 1985. 

La levée de corps aura heu le jeudi 
22 aoftt A 14 heures. 

On sc réunira A 13 h 30 A fb&pital du 
KremfiB-Bicêcre (Val-de-Marne), ave- 
nue de Verdun. 

L'inhumation muni fieu te même jour 
A 14 h 30 au cimetière de Pantin pan- 


. — . M. et M“ Jean Savatier, 

Le Pfat Henri Savatier, . 

M. et M— Laden Savatier, 

M- « M“ André Savatier, 

M. et M» Paul Savatier. 

Le docteur et M"* François Blavïgnac, 
M. e Bernard Savatier, 

M. et M" Khaled Almousa, 

Le docteur et M«* Bernard Schmitt, 

Et kuncafaaia et petits-enfams, 
ont la tristesse de frira part du décès de 

M- René SAVATIER, 
née 

de Vefitecheza de Lu Mardière 


Ni fteuis, ni cjonramos. 

10, avenue Rachri. 
75018 Paris. 


- Lyon, Parte, 

M»- Guy Maary. 

M. et M"» François Manry, 

M" Paul Marny, 

Phrents et amis, 

ont la douksur de faire part du décès de 
M. Guy MAURY, 

. professeur d’anivcreiié à Lyca»-L 

La cérémonie «Cgieuse aura lieu le 
mercredi 21 aoftt A 14 heures en régfise 
Notre-Dame-dc-f'AMoinptien. Paria-16*. 


- M** Marguerite Pradeau Le Bri», 
Ses entants et petits-enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 


M. Sytvaiu PRADEAU, 
inspecteur pri n ci pa l honoraire 
de t Ww-i^i » m« it wlnriij ne, 
Chevâfier de la Légion d'honneur, 
médaillé de la Résistance, 
commandeurs des Palmes académiques, 
officier de Tordre national du Mémo, 
pr étid e at départemental 
delaFNDIRE, 


survenu A Niort dans sa « x x s nt o- 
qninzîème année. 

L'inhumation aura tien A Rochcfort- 
en-Terre (Morbihan) le mercredi 
21 août 1985 115 h. 


6, rue Saint-Hilaire, 
86000 Poitiers. 


endonme dans h paix dn Seigneur 1e 
9 aoftt 1985 A lige de quaJrwàngtrCmq 
ans. 

40, rue de la Cathédrale, 

86000 Pohtera. 

- M— MarioJcan Serafmski, 
née Denise Thiere, 

M. et M" Michel Roussey 
et leun entants, 

M* Christine Scnrfinski, 

M- et Philippe Nchr 
et leurs enfants, 

La famille en Angleterre et en 
Pologne, . 

ont te regret de faire put du décès de 

M. Marie-Jean (Marian) SERAFINS11» 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 

kar épotn, père, grand-père et allié, 
survenu A Bastia le 6 août 1985 A l’âge 
cto quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse et rinbmna- 
tion om eu heu en Corse te 8 août. 

Un service religieux aura Ueo ulté- 
rieurement en i’égiise polonaise de 
Paris. 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 


- On nous prie d'annoncer 1e décès 


de 


M“ EmüeTHOUOT, 
oréMarte-LottiseLescaadaPlessix 

survenu te 11 août . 1985, A l’âge de 
quatre-vingt-onze ans. 

De la part des familles Thiriot, Tasr 
sm. Lescan du Ptessix, Le JamteL 
Les obsèques ont eu lieu dans rinü- 
nûté le 16 mât A Giringnmp (Côtes- 
du-Nord). 

97488 Cour d’apptd, Saint-Denis de 
te Réunion. 

111 b&, cours <T Albrct, 

33000 Bordeaux. 

2. rue de Sflguy, 

29000 Qinmpcr. 

Anniversaires 

— Potzr te dixième anniversaire de la 
mortde 

M. Sinon DANAN 
le 20 aoftt 1975. 

Une pensée est demandée A uns ceux 
qui l’cré cornu et estimé. 
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JEUDI 22 AOUT 

« Les plus belles affiches du musée », 
au Musée de la publicité, 18, nie de 
Paradis, 14 b 30. 

« Saînt'Germaîn-rAuxeiTois : le 
gothique flamboyant », IS h. devant 
r€gEse. 

«Renoir an Grand-Palais », 15 h, 
porte A ou 14 h 15, sarde du métro 
Champs-Etysées-CIeineaceau. 

« Une heure au Pftre-Lachaise », 10 b 
et 1 1 h 30, entrée principale. 

« Un quartier de roture, Bcüevifle et 
sn cimetière», 14 b 45, rue de Belle- 
ville. 

« Les faoütes du Louvre». 15 h, gui- 
chet Louvre, cété rue de RhwdL 

« Le puits de Baffiand, au Kremfi»- 
Kcétxc», 15 h, porte principale de 
rb&pital, arrêt bus 47. 

- Versailles : quartier Notre-Dame », 
14 h 30. 7, rue des Réservoirs. 

« Hôtels du quartier du Temple: de 
l'ancien endos dm Templiers à FHdtd 
du Grand-Veneur », 15 h, sortie métro 
Temple. 

■ Le musée de Cfuny, reportage sur la 
vie an Moyen Age », 15 h, entrée place 
Paut-Painlevé. 

«Jodnes et fresques dans la cathé- 
drale russe de Puis». 15 h, 12, rue 
Dara. 

«Les salons de l'Hôtel de viDe», 
14 h 1 5, métro Hdtd-de-l^He, sortie rae 
Lobau. (Téléphoner le matin ft (I) 574- 
13-31). 

« Le Marais, bdtels, jardins », 
14 b 30, métro Pont-Marie, ou 15 h 30, 
grille Carnavalet 

«Vie sous Henri IV, évocation de 
Victor Hugo», 14 h 30. métro Saint- 
PauL 

« Hôtels de nie Saint-Louis » , 
14 11 30, métro Saint-Paul (sortie). 

« La nouvelle Athènes », 15 b, métro 
Trinité. 

CONFÉRENCES 


Diaporama : « L'Égypte, miroir du 
ciel ». 18 h 30-21 h. 5. rue LaipSiba 



Erabtioa probable du 
FVsuMeestae le sranfi 20 août âOheve 
et le useraedi 21 A minait. 

Situation générale. - Après un épi- 
sode anticyclonique, b dépression du 
nord de l'Atlantique dirigera i nouveau 
vers le pays des limites perturbées. 

Mercredi, le dd sera tria nuageux de 
b Bretagne et des Pays de b Loire i b 
Normandie et au Nord avec quelques 
pluies phatSt ct dè ra le matin. Dus 
l’après-midi et en soirée l'intensité des 
pluies augmentera. Elles concerneront 
alors b Bretagne, le Cotentin et fcs Play* 
ck la Loire. 

De b Vendée au fritiwi et 

aux Ard ennes , le ciel sera nuageux, pas- 
sagèrement très nuageux. Mais ifne 
devrait pas pleuvoir. 

Ailleurs, Q fera beau après < 
de brouillards do Sud-Ouest au 
au Lyonnais et an Nord-Est, et les tem- 
pératures seront en hausse. 

Sens de révolution pour la lin de 

Une dépression persistante sur les Ses 
Britanniques et b mer du Nord dirigera 


sur notre pays un courant de Sud-Ouest 
avec passage de per t urb ation» pr e na nt 
un caractère orageux sur b France dans 
un champ de haute pression. 

P rëv b io as pore jeudi - La zone plu- 
vieuse achèvera de traverser b moitié 
nord-est de b France, mais traînera sur 
le and du paya, du Massif central aux 
Alpes, donnant des orages. Sur b reste 
du pays, temps nuageux avec des éclair- 
cies principalement sur le SudOuest 
Températures ma x im ales de 24 à 
31 degrés du Nard a q Sud. 

Prévisions pow vendredi - Encore 
de l'activité orageuse du Centre an Sud- 
Est. devenant plus sporadique. Sur les 
autres régions, le temps sera nuageux ; 
sur les eûtes de b Manche, temps très 
nuageux à couvert avec quelques pluies 
en soirée sur b -Bretagne-Normandie. 
Temps ensoleillé sur kSod-Oucst et b 
CSte-rTAzor. 

Les températures maximales seront 
en iégfee baisse sur le Nord-Ouest 
P lrévh fa n » pour samedL - Sur le 
nord-ouest de b France, b temps sera 
très nuageux à couvert le matin avec des 


SPORTS 


LES CHAMPIONATS DU MONDE D'ULM 

Ultralégers, ultraprudents 


A bord d*u nsotopianeor de type FK6, FABe- 
rnand de FOoest Joachim Krentx a nettement pris la 
tête — catégorie mufti-axes — des premiers cham- 
pionnats du monde d'ultraléger motorisé (ULM), qui 
s’achèveront, le 24 aoêt, A Mfflan. D’abord vainqueur 
de diverses épreuves de navigation et d'économie, 
Krentz a perds ■ pen de son avantage les 18 et 
19 aofit lois des épeenves de pridsûo. 11 a 

Millau. - Pelotonnée dans son 
écrin de verdure, miniaturisée 2 
l’extrême, la petite ville de Millau 
semble tout omît sonie d'un rêve 
d'enfant Le spectacle est 2 la fois 
beau et dérisoire: le long d'une 
rivière aux reflets argentés s’ordon- 
nent, sans rime ni raison, une multi- 
tude de toits de tuiles orangées ; des 
rubans de bitume, alentour, conver- 
gent les aoûtions pressés de rentrer 
aubercaü. 

Suspendu à la voûte du ciel, sous 
l'aile protectrice de notre ULM, 
nous détaillons chaque accident de 
terrain, chaque mouvement de la 
circulation. La visibilité est parfaite: 

Même le plancher de notre grosse 
libellule mécanique est transparent. 

Sanglés et cas q ues 2 l’intérieur d'on 
frêle carénage de plastique, nous 
enregistrons la moudre saute de 
vent, le moindre écart de tempéra- 
ture 

Depuis que nous avons quitté le 
plateau desséché du Larzac pour 
dominer la vallée du Tarn, Jérome 
Pradal, le pilote, a rivement empoi- 
gné le m a n che qui commande les 
palonniers de 1 appareil. A cet 
endroit bien précisées rouleaux 
d'air chaud s’écrasent sur la paroi de 
la falaise. 

De même qu'un surfeur flirte 
avec l’écume des vagues, Jérôme 
profite du courant ascensionnel pour 
gagner en altitude. L’opération ne se 
fait pas sans risque et réclame du 
doigté. A Tune ou Pautre occasion, 

1TJLM dévie de sa trajectoire, tan- 
gue comme un pendule, hésite «puis 
repart de plus belle. Impossible, 
l'espace d'une seconde, de détacher 


tique située au-dessus des quelques 
instruments de bord : le parachute. 
Jérôme sourit. Sur le chemin du 
retour, grâce au système émetteur- 
récepteur qui relie nos casques 3 
sera plus explicite: « C’est précisé 
meni parce que cette région offre 
des conditions aérologiques tris 
variées qu’elle est devenue un ter- 
rain privilégié pour les amateurs de 
vol libre. Cela demande un mini- 
mum d’expérience et de connais- 
sances, mais les concurrents des 
championnats du mande n'en man- 
quent pas. Le parachute, c'est le 
dernier de leurs soucis. » 

Chute fibre 

_ Réunis à l'initiative de la Fédéra- 
tion internationale aeronautique 
(FIA) et de la Fédération française 
d es p laneurs ultralégers motorisés 
(FFPuLM), les cinquante partici- 
pants de ce premier rendez-vous 
jutemational d'envergure, malgré 
leurs multiples randonnées, ne taris- 
senl Ç* d’éloges Sur la région. Pour 
» aérodrome de La Cavalerie, 
situe a une vingtaine de kilomètres 



De notre envoyé spécial 

de Millau, est un terrain idéal pour 
b conquête d’un environne m ent à la 
mesure de leurs exigences sportives. 

Au beau milieu d’une ribambelle 
d'engins polychromes, diversement 
toilés et profilés mais ne dépassant 
jamais 150 kilos 2 ride, les pilotes 
ont installé leur campement. A 
peine levés, ils scrutent le ciel et 
reportent sur leur carte d'état-major 
leurs espoirs, compte tenu de l'exer- 
cice fixé ce iouiqa par le jury. Tout 
cela fleure bon les veillées d'armes 
de quelques pionniers de l'aéropos- 
tale, tout au moins selon l'idée que 
l’on s’en fait. 

Durant dix jouis, les compétiteurs 
venus de sept pays différents ont 
alterné des épreuves de vitesse, 
d'économie, de navigation et de pré- 
cision. Qu'ils soient utilisateurs 
d’ULM pendulaires ou multi-axes 
(te Monde du 27 juillet), ils dispo- 
sent pour chacun de leurs exercices 
d'une réserve de vingt-cinq litres 
d'essence au maximum et doivent 
confirmer leur navigation en prenant 
des clichés de certain points straté- 
giques. • L’essentiel, explique 
Hubert Aupetit, trente et un ans, 
directeur sportif des Championnats 
et corespoosable du programme, 
était de ne pas sombrer dans le 
show business et de privilégier par- 
dessus tout les quotités de pilotage 
des uns et des autres. - 

Sage précaution. Dix ans seule- 
ment après la mise au point des pre- 
miers ULM, les responsables fédé- 
raux ont surtout veillé à la 
crédibilité de leur toute jeune disci- 
pline, trop longtemps laissée 2 vau- 
l’eau. Prise en charge & l'origine par 
des organismes paiasportifs, la pra- 
tique ae 1TJLM a d'abord servi de 
prétexte aux publicitaires et aux 
médias qui ont profité à tort et à tra- 
vers de ce nouveau sport, avec tous 
les risques que cela comportait. 

Les risques et les accidents. Entre 
1982 et 1984. sur le seul territoire 
français, cent trente-six ULM n’ont 
pas rejoint leur base, causant au 
total la mort de trente personnes. 

Un bilan aux allures de catastro- 
phe qui n'allait pas larder à faire 
fuir tons les annonceurs qui hier 
encore s'étaient précipités autour du 
berceau de ce nouveau sport de loi- 
sirs. En l’espace de douze mois, le 
nombre de licenciés d’ULM est 
passé de deux mille neuf cents à 
deux mille deux cents et le nombre' 
d’engins vendus en France a chuté 
de huit cent cinquante 2 quatre cent 
vingt-cinq unités. 

Parti sur de mauvaises bases, le 
mouvement ULM s'enquit dès lors 
d'une nouvelle image de marque: 

- Nous avons la chance, précise 


moins démontré qw les performances de son appa- 
reil extrêmement aérodynamique, conçu par les 
élèves du centre de formation professionnel des 
rames Messerscfcmidt-Bôlkovr- Blohm, situé près de 
Heidelberg, étaient de 15 i 20 % sn périe ines à celles 
des ULM dasiqnes. En catégorie pendulaires, c’est 
le Français Pascal Morel qui est en tête du dasse- 
meatgênéraL 

M. Aupetit. d’avoir en France une 
législation extrêmement souple. 
Encore faut-il profiter de l’aubaine 
intelligemment et chercher à res- 
ponsabiliser au maximum les usa- 
gers. Les championnats du monde 
n’ont d’autre motivation à mes yeux 
que d'étudier les limites de notre 
activité et de tester les nouveaux 
produits. » 

Banc d’essai. Quelques jours 
passés sur le plateau du Larzac per- 
mettent de recenser rapidement les 
deux préoccupations prioritaires des 
animateurs de 1TJLM en France : la 
sécurité ei le bruiL Sans vouloir sui- 
vre l’exemple de la Suisse ou du 
Luxembourg, où l’usage de l'ULM 
est purement et simplement interdit, 
les responsables français, qui préco- 
nisent de plus en plus l'usage de 
parachutes et de réducteurs anti- 
bruits, ont pris note de la législation 
en usage en RFA. 

Outre-Rhln, la pratique du 
biplace est réservée aux instruc- 
teurs, et les décollages et atterris- 
sages doivent s'effectuer sur une 


piste classique. Surtout, la nuisance 
sonore est limitée à SS décibels 2 
100 mètres de distance. Autant de 
contraintes qui, à première vue, ne 
remettent pas en cause l’engoue- 
ment de nos voisins et qui n'empê- 
chent pas Joachim Krentz et son 
FK-6 de dominer aisément les pre- 
miers championnats du monde de 
Millau. 

BENOIT HEJMERMAN. 


• MOTOCYCLISME : Mort de 
Jean-Pierre Haemisch. - Vic time 
d'une chute le dimanche 18 août, â 
bord d'une 750 oc Kawasaki-Harris, 
au cours des 24 Heures de Liège çur 

le circuit de Spa-Francorchamps, le 
pilote français Jean-Pierre Hae- 
misch est décédé la nuit suivante à 
l'hôpital de Liège. 

• TENNIS : Tournoi de Cincin- 
ttdti- - Le Français Thierry Tulasne 
a été éliminé, le lundi 19 août, par 
T Américain Brian Teacber (6-3, 
5-7 . 6^), de ce tournoi doté de 
375000 dollars, dernière répétition 
avant les Internationaux des Etats- 
Unis à Flushing Meadow qui débu- 
tent le 27 août. 

• VOILE : Course de l’Europe. 
- Crédit-agricole, de Philippe J tan- 
tôt a remporté mardi 20 août la 
quatrième étape Torqnay-Lorient 
(235 milles) de la course de 
l’Europe devant Ker-Cardeiac. de 
François Boucher, et Fleury - 
Michon, de Philippe Poupon. Jet- 
Service. de Patrick Morvan — qui a 
déchiré sa grand voile - a perdu sa 
première place du classement géné- 
ral an profil de Crédit-agricole. 


pluies. Ondées et éclaircies alterneront 
sur la Bretagne et la Normandie dans la 
journée. Une zone pluvieuse devenant 
plurio-oragense traversera la moitié 
ouest du pays n donnant 2 l’avant des 
orages discontinus. A l'arrière de cette 
zone, tenq» variable avec des averses. 
Sur le sud-est et l'en de la France, 
tenus généralement ensoleillé avec 
quelques orages sur les reliefs le nutin, 
Tcmpératures en hausse de 2 à 
3 degrés sur la moitié est de la France et 
en baisse snr le nord-ouest dn pays. 

Piéiisioss foir dimanche. — La zone 
pluvio-orageuse gagnera progressive- 
ment le sud-est et l’est de la France, 
donnant toujours h Pavant des orages 
isolés. A r arrière de cette zone, temps 
variable avec des armes. De belles 
éclaircie se développeront par le Sud- 
Ouest en conrs de journée. 

Températures en sur la moitié 
est de la France. Sans grand change- 
ment ou eu légère hausse affleura. 

Températures (le premier chiffre 
indique le minimum enregistré «fa»» b 
nuit du 19 au 20 août, te second, le 
de te journée do 19 août) : 
Ajaccio. 1 7 et 28 degrés ; Biarritz, 17 et 
25 ; Bordeaux, 10 et 25 ; BréhaL 13 et 
17 : Brest, 14 et 19 ; Cannes, 19 et 27; 
Cherbourg, 12 et 18 ; Clermont- 
Ferrand. 13 et 30; Dijon, 13 et 27; 
Dinard, 12 et 18; Embrun, 14 et 30; 
GrenoMe-St-M.-IL, 19 et 31 ; Grenobie- 
St-Geoirs, 18 et 31 ; La Rochelle, 15 et 
22 ; Lille, 12 et 21 ; Limoges, 13 et 21 ; 
Lorient. 15 et 21 ; Lyon. 15 et 32; 
Marseille-Marignane. 20 et 31 ; Men- 
ton. 27 (max.) ; Nancy, 14 et 25 ; 
Nantes, 12 et 23 ; Nice-Côte d’Azur. 20 
et 26; Paris-Montscuris, 12 et 21; 
Paris-Orly, 10 et 2! ; Pau. 16 et 24 ; Per- 
pignan, 21 et 31 ; Rennes, 12 et 21 ; 
Rouen, 10 et 18 ; Saint-Etienne, 13 et 
32 ; Strasbourg, 14 et 27 ; Toulouse, 16 
et 26; Toux*, 13 et 23. 

Températures relevées â l'étranger ; 
Alger. 20 et 32 ; Genève, 14 et 30 ; Lin- 
banne, 20 et 29; Londres. 13 et 22; 
Madrid, 18 et 36; Rime, 19 et 29; 
Stockholm, 16 et 21. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


rENTRAIDE 

Trois tournois pour Aurore 

Aurore Antoine, cinq ans, de 
Comillon (Bouches-du-Rhône), 
souffre d'hypertension artérielle 
et pulmonaire. Sa seule chance 
de pouvoir enfin mener la vie de 
toutes les fillettes de son âge est 
de subir une transplatation car- 
diaque et pulmonaire en Angle- 
terre. 

Tout récemment, un enfant ir- 
landais de trois ans a subi cette 
opération avec succès ; sur vingt 
interventions de ce genre, seize 
ont réussi. Pour payer les frais - 
importants — qu’entraîne une 
telle intervention, trots rencon- 
tres amicales de football sont or- 
ganisées le mardi 10 septembre, 
à partir de 18 h 30, au stade 
Francis- Mee no à Miramas. Les 
sommes recueillies seront inté- 
gralement reversées à un compte 
ouvert au profit de l'enfant. On 
peut envoyer ses dons au Crédit 
agricole mutuel, compte 
n° 471 301 30 000 (Opération 
Aurore Antoine). BP 64, 
13140 Miramas. 


lettre tournoi amitié Miramas. 
TéL : 16 (90) 58-33-65. 


VIE PRATIQUE 
DÉFENSE FICHÉE. - Vous cherchez 
à vous loger è la Défense ? Vous al- 
lez y travailler et souhaiteriez 
connaître les restaurants existant 4 
proximité, les commerces, etc. 7 
Neuf fiches pratiques, éditées par 
l’EPAD (établissement public pour 
l'aménagement de la région de la 
Défense), répondront à toutes les 
questions que vous pouvez vous 
poser. Elias sont gratuites et on 
peut les retirer au service des rela- 
tions publiques de l’EPAD, au 
36* étage de la tour FIAT (Dé- 
fense 6) ou en écrivant à l’EPAO, 
service information, Cedex N* 1, 
92080 Paris la Défense. 


BROR H/ORTH 
an MUSÉ BOURD&LE 

18. rue Antoine Bo ur de ü » 


T.UL. (sauf iumfl) de 10 h A 17 h 40 

— H 5 JOB ta 15 SfflDME _ 



EU DU MARD 


A LA TRIBUNE 



Dos ennuis techniques ont rendu incompréhensi- 
bles certains passages du ifiscours suivant. Saurez-vous 
retrouver parmi tes solutions qui vous sont proposées les 
propos authentiques de l'orateur ? 

Discoin cfotnrerture de la campagne des législatives 
ttoM. Laurert Fab«*te14juinàMafseiBe 

Mais quand en plus, une partie de la droite eHe-même reven- 
dique (1) quand au nom de la prééminence du (2) 

on voudrait le (3) alors je dis net- 
tement : (4) Us n’ont jamais véritablement 

accepté (5) « Ils ». je veux dire ces (6) 

faussement (7) (8) 

de mépris, aussi peu rigoureux dans le respect des (9) 
qu'ils furent peu (10) dans la ges- 
tion de son économie- Crise économique plus crise (11) 

plus crise institutionnelle : notre (12) 

n'a pas besoin de ces (13) Ce 

n’est pas cela (14) l'intérêt (16) de 

la France (...). 

Soyons (16) : (17) n'existe 

pas qu’à droite I Faire croire qu'une entreprise peut (18) 

alors qu'elle est (19) ignorer (20) 

économique mondial, prétendre qu’on va résoudre 

les problèmes industriels à coup de (21) c’est 

aussi tme certaine forme de démagogie. 

Je souhaite qu'on épargne à la France (22) du 

libéralisme sauvage, je souhaite aussi qu'on lui épargne le petit 
m a t i n des (23) 


1. si L* pouvoir; b) La crise insütu- 
temtedUlltfHfc 

2. al Scrutin univer se l: U Président 
delà RépubBque; c) Parlement. 

3. a) Renvoyer chea hi; b) DbqueB- 
fier ; c) Mettre t la porte. 

4. al Est-ce bien rateonrtabie ? ; 

b) Non I : d Attention I 

6. al L'alternance; b) La dffate: 
d Le démocratie. 

6. a) PoEtkâana: b) Paraorai a pn»: 
cl Gens. 

7. al Littéraux; b) Réalistes: 

c) Modérés. 

8. a) Lardés; H Gluants ; c) Bardés. 

9. al Réussiras de la gauche; 
bl Appel s A rem pour la Fronce: 
d Institutions do la Réputafiquei 

10. a) Reluisams; b I Efficaces; 
dHom&et. 

11. a) Morale; b) Sociale; cl Inter- 
nationale. 


12. a) Pays: h) Terre: d Nation. 

13. a) Plaies ; b) Bieesins ; d Trau- 


14. a) Non ce n'ast pas cela: 
M Vraiment pas; d Je vous lads. 

15. a) Réel: b) Absolu; d Supé- 
rieur. 

16. a) Sériaux; bl Réalistes ; 
c) Objectifs. 

17. a) L'incompétence; b) La déma- 
gogie; cl La bôtfea. 

18. a) Faire dm profits; b) Embau- 
cher; d Licencier. 

18. a) Rô ti s sa n te ; b) Mor&onde 
cl Nt ti onni eé a . 

20. a) La contexte; b) L'intérêt 
c) La fonctionnement. 

21. a) Subventions; b) CRS 
c} Comman dos . 

22. a) La chienlt; b) Le d ésastre 
c) La grand soir. 

23. al Bagnards «pii chantant 
b) Barre de fer ; c) Magiciens. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU LUNDI (le Parrain) 

Lb cabinet noir dont il est question était le qualificatif dont cer- 
tains gaullistes qualifiaient d'autres gaullistes sous un précédent sep- 
tennat Pierre Juillet en était, avec notre personnage, l'élément princi- 
pal. La marraine de Laurent fait allusion au 1,33 % de dresseurs, à 
vrai dire le chiffre qu'elle obtint dans une récente élection présiden- 
tielle. Quant à la fête dont elle ne semble pas souhaiter entendre par- 
ler, c'est cette de l'Humanité. La marraine de Laurent est donc Marie- 
France Garaud. 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N- 4035 

12345678 



HORIZONTALEMENT 

I. Intime d'une tapette, elle 
trempe, de surcroît, dans des cotribfr- 
naîsons souvent louches. — 
II. Vieille Eire chantée par les 
bardes. Un beau bateau qoe les 
mytbographes nous ont monté. — 
IIL Malgré son gabarit important, 3 
passe dans les plus petits trous. Une 
telle oeuvre n’a jamais tenté le dia- 
ble. — JV. Génie de Pair. Article. — 
V. Dans la tristesse. Comté français. 
- VL Même Lotus XIV fit des 
ronds de jambe devant lai. — 
VII. Coq en partie « déplumé ». 
Hasardai. — VLIL Le caminn en tre 
dans sa catégorie. A la cote sur la 
CSte. - IX. En cette matière, le 
temporaire est préférable au défini- 
tif. - X Tel tu grognard aux adieux 
de Fontainebleau. Haut lieu de civi- 
lisation en basse Mésopotamie, - 
XL Caractéristique de l'ostrogot. 

VERTICALEMENT 
I. Un personnage édifiant entre 
tous. - 2. L'âne est dite heureuse i 
cause de son sol ; l’autre l’est aussi 
par son sous-soL Participe passé. - 
3, Dans In Calvados. Il est irritant et 
méchant comme la gale. - 4. Prépo- 
sition. Grasseyant, - 5. Sujet d’un 


naturel grognon. Vierge. - 6. Anne 
de jet des bandes de la Belle Epo- 
que. — 7. Epoque. Palmes de sinople 
sur sable et fond d’azur. — 8. Péril 
jaune on rouge pour les Romaines. 

- 9. Arrageois qui fit perdre la tête 
à bien des femmes. 

Solution dn {problème vF 4034 

Horizontalement 
I. Javelots. -II. Agonise. - 
m. Voûte. RAU. - IV. Arsène. Me. 

- V. Ou. - VL Opérateur. - 
VIL Ah ! Eve. - VIH. Somma. Peu 

- IX. Bière. Ta. - X. Aisne. Eté. - 
XL Test. AneL 

Verticalement 

1. Java. O AS- AT. - 2. Agora- 
phobie. — 3. Vous. Miss. - 4. Enter- 
rement. — 5. Lien. Avare. - 6. Os. 
Este. - 7. Ter. En. — 8. Amourette. 

- 9. Tueur. T&8L 

GUY BHOUTY. 


VIE ASSOCIATIVE 

1945. - L'Association nationale 

des combattants volontaires de 
la Résistance (ANCVR). qui fête 
cette armée son quarantième an- 
niversaire. participera aux céré- 
monies qui commémoreront, sa- 
medi 24 août, la libération de 
Paris et se dérouleront â 
10 heures à l'Arc de Triomphe et 
à 11 heures au Mom-Valérien. 
Trois car* assureront gratuite- 
ment le transport aller et retour. 

* ANCVR, Hôtel des Invalides, 
Ceitr d’honneur, esc. M, 
75007 Frais. TéL fl) 551-68-35. 
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Des « véhicules » capables de transporter 
sans détour les médicaments 
jusqu’aux cellules malades : 
c’est la nouvelle voie qui s’ouvre 
à la thérapeutique. 


BSORBÊS ou injectés par 
les moyens usuels, les mé- 
dicaments suivent dans le 
corps un parcours des plus anar- 
chiques. Ils se dispersent dans des 
organes, des tissus ou des cellules 
auxquels, au départ, üs n'étaient 
pas du tout destinés. En s'éparpil- 
lant. ils perdent de leur efficacité, 
et, qui plus est, ils peuvent provo- 
quer des effets secondaires gê- 
nants, voire toxiques. 

On envisage donc de placer ces 
médicaments dans des véhicules 
spéciaux chargés de les conduire 
sans vagabondage à leur site 
précis d'action et de c r éer des dro- 
gues qui «taperaient dans le 
mille ». 

Pour l'heure, les applications 
de ces « vecteurs de médica- 
ments » ne sont que potentielles, 
notamment en chimiothérapie, où 
l'on aurait tout à attendre de prin- 
cipes actifs qui ne s’attaqueraient 
qu'aux cellules cancéreuses, épar- 
gnant les cellules saines. Mais qui 
sait si, demain, les études en cours 
ne pourraient conduire à des pro- 
duits commercialisables. On peut 
le penser, à voir le grand nombre 
d’équipes qui s'intéressent, un peu 
partout dans le monde, à ces vec- 
teurs. Leurs représentants se sont 
déjà réunis à plusieurs reprises et 
üs se sont retrouvés une nouvelle 
fois en Grèce, au mois de juillet, 
pour faire le point sur leurs tra- 
vaux. 

Longtemps préoccupés par la 
seule recherche de molécules mé- 
dicamenteuses originales, les 
chercheurs ont oublié le vieil 
adage selon lequel * ta façon de 
donner vaut tout autant que ce 
que l’on donne », comme le rap- 
pelle M. Francis Puisîeux, respon- 
sable du laboratoire de pharmacie 
gallénique et de biophannacîe 
(faculté de pharmacie de 
Châtenay-Malabry, Hauts- 
de-Seine). Mais confrontés au 
coût sans cesse croissant de la re- 
cherche pharmaco-chimiquc et au 
faible taux de découverte de mo- 
lécules réellement nouvelles (fl 
faut en étudier environ dix m£Dc 
pour en trouver une), ils sont 


maintenant de plus en plus nom- 
breux & s'intéresser aux nouveaux 
modes d' admission des drogues. 

Convoyés par des molécules, 
des particules ou des vésicules di- 
verses, ces drogues pourraient 
avoir une activité dix mille, voire 
cent mille fois plus grande qu’à 
l'éut libre. Mais il y a pins. Les 
vecteurs pourraient permettre à 
certaines substances - comme les 
produits anti-infectieux ou anti- 
bactériens - de pénétrer dans des 
territoires intracellulaires qu’elles 
sont incapables d'atteindre seules. 
Us pourraient aussi protéger des 
molécules médicamenteuses fra- 
giles contre les agents qui les dé- 
sintégrent avant qu’elles ne par- 
viennent & leur but 

Gouttes porteuses 

Pour remplir ce rôle, les véhi- 
cules doivent être capables d’éta- 
blir avec la molécule active des 
liens assez stables pour l'amener, 
sans fuite, jusqu’à sa cible, et ré- 
versibles de manière à pouvoir la 
libérer, une fois l'objectif atteint. 
Ils doivent, bien sûr, ne présenter 
aucune toxicité pour l'organisme, 
être biodégradables et mesurer 
moins d’un millième de millimè- 
tre pour ne pas provoquer d’embo- 
lie. 

Les liposomes semblent répon- 
dre à bon nombre de ces 
contraintes. C’est un chercheur 
britannique, AJ). Bangham, qui, 
le premier, en 1965, fabriqua ces 
microgouttdettes formées d’une 
ou de plusieurs parois de lipides 
emprisonnant une solution 
aqueuse. Au départ, ces vésicules 
microscopiques étaient considé- 
rées comme de très utiles modèles 
pour l'étudier des parois membra- 
naires. Mais Fïntérét qu'elles sus- 
citaient s’est trouvé conridéraUo- 
ment accru lorsque, cinq ans plus 
tard, il fut prouvé qu’on pouvait y 
empaqueter des protéines, des en- 
zymes ou des médicaments. 

De nombreux essais ont été 
faits, avec plus ou moins de réus- 
site, pour insérer dans ces lipo- 



LE VANADIUM ET LA TECHNIQUE NUCLÉAIRE 

Activation et dépression 


L E vanadium, présent dans 
l'organisme en quantités 
infinitésimales, compte 
parmi les éléments-traces indis- 
pensables à la vie. Bien que son 
rôle en physiologie humaine com- 
mence tout juste à se dessiner, 
plusieurs résultats laissaient 
jusqu'ici supposer qu'fl intervient 
dans les dépressions nerveuses. 11 
réglerait l'activité d'une enzyme 
agissant sur les pompes & sodium 
membranaires des globules rouges 
dont le dérèglement serait lié aux 
états dépressifs. 

Cette hypothèse a reçu une 
nouvelle confirmation. Le labora- 
toire de chimie nucléaire associé 
au CNRS, au Centre d’études nu- 
cléaires de Bordeanx-Gradignan 
et le service de médecine interne 
de' l’h&pital Han t-L évêque à 
Bordeaux-Pessac ont en effet ré- 
cemment constaté que les taux de 
vanadium mesurés dans le sérum 
de vingt-sept sujets dépressifs 
étaient deux à cinq feus supérieurs 
à ceux des sujets sains. 

Le principal problème que po- 
sait cette étude provenait du diffi- 
cile et délicat dosage du vana- 
dium dans le sérum humain. 
Jusqu’ici, aucune technique 
d’analyse ne s’était révélée effi- 


cace, au point que certains résul- 
tats laissaient même douter du 
rôle indispensable de cet élément 
dans les mécanismes vitaux. Ce 
doute est maintenant levé par les 
deux équipes, qui ont mesuré avec 
précision les teneurs en vanadium 
par activation neutromque, en uti- 
lisant comme source la pile Osïris 
du centre d’études nucléaires de 
Saclay. 

D'autres études sont en cours, 
qui visent notamment à observer 
comment évolue le vanadium 
avec la guérison des patients. 
D’autre part, 3 restera à confir- 
mer que les taux de vanadium me- 
surés ont réellement un effet inhi- 
biteur sur l'activité des pompes ft 
sodium des globules ronges, ce 
qui constituerait une preuve di- 
recte de l'influence de cet élément 
dons l'origine ou le développe- 
ment d'un état dépressif. 

Compte tenu des difficultés 
que posent, d’une part, la mise en 
œuvre de l'analyse par activation, 
d’autre part la séparation des élé- 
ments produits par l'irradiation, 
cette méthode est pour l’heure ré- 
servée à quelques spécialistes. 

E. G. 



sonies des substances anti tumo- 
rales. Les chercheurs de 
Châtenay-Maiabry y ont par 
exemple inséré du muramyldîpep- 
tidc (MDP) , un immunomodula- 
teur utilisé en clinique dans le 
traitement de certains cancers. Ce 
produit active en effet les macro- 
phages — ces globules blancs qui 
assurent la « voirie de l’orga- 
nisme» — et les aide à exprimer 
leur pouvoir tumoricide potentiel 
Cet effet est encore accru lorsque 
le MDP est encapsulé dans des li- 
posomes, lesquels favorisent son 
accumulation dans les cellules 
concernées, focalisant son action. 
Des tests récents, effectués in vi- 
tro et in vivo chez des souris, ont 
donné des résultats positifs, et les 
essais chniques viennent de débu- 
ter. 

Les applications des liposomes 
semblent cependant limitées dans 
la mesure où l’on ne sait pas faire 
sentir ces gouttelettes du courant 
circulatoire, les vaisseaux de pres- 
que tous les organes étant tapissés 
d’une couche cellulaire qui fait 
barrière à leur passage. Seuls la 
rate, le foie et la moelle épinière 
échappent à ce phénomène et 
constituent les zones d'accumula- 
tion privilégiées des vecteurs lipi- 
diques. 

Ce qui est, dans nombre de cas, 
un inconvémeart peut parfois tour- 
ner à l’avantage. Puisqu'ils s'accu- 
mulent dans le foie, les liposomes 
pourraient «convoyer» des pro- 
duits de contraste et améliorer 
ainsi les diverses techniques 
d’imagerie médicale utilisées pour 
l’analyse de cet organe. 

U voie du sang 

La préparation des liposomes 
pose toutefois quelques pro- 
blèmes : la fabrication de vési- 
cules ayant toutes la même taille 
n’est pas aisée, et les gouttelettes 
lipidiques se conservent mal. 
Aussi, bien qu'ils demeurent les 
phu étudiés, les che r che u rs s’inté- 
ressent à d’autres types de vec- 
teurs. 

Aux globules rouges, par exem- 
ple. L’insertion de molécules 
étrangères dans ces véhicules na- 
turels n’affecte en rien « ni leur 
durée de vie (cent vingt jours en 
moyenne), ni leur plasticité, ni 
leurs fonctions usuelles», souli- 
gne M. Claude Nïcolau, directeur 


du centre de biophysique molécu- 
laire du CNRS à Orléans. 

Selon lui, deux types d’applica- 
tion pourraient résulter de cette 
intéressante propriété. La pre- 
mière, explorée en collaboration 
avec le Centre de transfusion san- 
guine de Tours, consiste à «en- 
capsuler » dans les globules 
rouges des « effecteurs aJIostéri- 
ques de l'hémoglobine ». subs- 
tances qui améliorent l'action de 
l’hémoglobine chargée de fixer 
l’oxygène dans les poumons et de 
le transporter dans l’organis m e. 
Ainsi pourrait-on assurer une 
meilleure oxygénation des tissus 
des patients atteints de rétrécisse- 
ments de vaisseaux ou d’athéros- 
clérose. 


L'aimant conducteur 

La seconde consiste à insérer 
dans les globules rouges des médi- 
caments inactivés. Considérant 
qu’environ 1 % de ces globules 
meurent chaque jour, détruits par 
des cellules phagocytantes, les 
chercheurs voient là une occasion 
de libérer la drogue inactivée. Les 
enzymes viendraient alors couper 
les protections qu'on aurait astu- 
cieusement créée s sur la molécule 
médicamenteuse pour la neutrali- 
ser au cours de son périple, lui 
rendant, une fois l’objectif atteint, 
toute son activité. La méthode a 
l’avantage d’être exempte de 
tonte toxicité, puisqu’elle utilise 
du sang prélevé sur les malades, 
traité, puis réinjecté dans sa v&i- 
seaux. « Un très large spectre de 
médicaments pourraient être 
ainsi administrés ». estime 
M. Nicolau. 

Si l’on raisonne du point de vue 
industriel, comme l’a fait un cher- 
cheur de la firme américaine S KF 
en réalisant une étude systémati- 
que de tous les vecteurs envisagés, 
les plus prometteurs semblent être 
ceux qu’m fabrique à l’aide de 
polymères naturels (gélatine ou 
albumine) ou artificiels. 

C’est un de ces derniers — le 
polyalkylcyanoacrylate (PACA) 

— que les chercheurs de 
Ch&tenay-Malabry ont choisi 
pour réaliser des « nanocapsules » 
(creuses) et des « nanosphères » 
(pleines). 

Non toxique, comme le prouve 
son utilisation fréquente en 
chirurgie, le PACA présente d’au- 


LA MOUCHE 

très avantages. En jouant sur la 
nature du polymère — notamment 
sur la longueur de sa chaîne car- 
bonée, — m peut en effet modi- 
fier la vitesse de libération du 
principe actif par la nanospbère 
de PACA et changer la réparti- 
tion du médicament dans l’orga- 
nisme. Une propriété qui pourrait 
trouver dos applications eu 
chimiothérapie, par exemple dans 
les traitements qui font appel à la 
doxorubicine. Cette substance, 
très active contre certaines tu- 
meurs, est cependant toxique 
pour le muscle cardiaque. Ce qui 
empêche actuellement de l’admi- 
nistrer eu grandes quantités. 
Lorsqu’on la fixe sur des nanocap- 
sules de PACA, on peut favoriser 
son accumulation dans le foie et 
les poumons, tout en épargnant le 


tissu cardiaque. La pharmacolo- 
gues ont ainsi pu * diminuer la 
toxicité de la drogue sans affecter 
son potentiel d’activité antitumo- 
rale ». La premiers essais clini- 
ques semblent encourageants. 

Pour mener encore plus sûre- 
ment et directement le médica- 
ment jusqu’à sa cible, d’autres 
équipa ont été jusqu'à imaginer 
de l’accrocher à des particules de 
magnétite, lesquelles peuvent être 
guidées, de l'extérieur, à l’aide 
d’un aimant. Certains y voient 
une « forme élégante de vraie vec- 
torisation ». D'autres sont plus 
sceptiques, arguant du fait que la 
magnétite n est pas biodégradable 
et que, en s’accumulant dans cer- 
tains tissus, elle peut devenir toxi- 
que. En outre, remarquent-ils, le 
procédé nécessite l'emploi d’ai- 
mants générant des champs ma- 
gnétiques intenses dont la éven- 
tuels effets sur les patients restent 
à explorer. « Toutefois, conclut 
un chercheur de l’université ca- 
tholique de Louvain (Belgique), 
les vecteurs magnétiques méritent 
incontestablement des développe- 
ments. par exemple pour trans- 
porter des produits hautement 
toxiques et d’application limitée 
dans le temps. » 

On ne saurait bien sûr parler 
des thérapeutiques du futur sans 
évoquer l’apport des biotechnolo- 
gies. On devra en effet compter 
au nombre des transporteurs de 
médicaments les plus efficaces les 
anticorps monoclonaux (le 
Monde du 7 octobre 1981). Ce 
sont de véritables « milles biolo- 
giques», capables de reconnaître 
avec une remarquable spécificité 
la antigènes étrangers qui agres- 
sent l'organisme — et notamment 
la antigènes tumoraux. En outre, 
ils sont uniformément reproducti- 
bles en grandes quantités. 

Auraxt-on trouvé là le vecteur 
idéal pour convoyer des toxines 
antitumoral.es ? Zi est encore trop 
tôt pour le dire. Avant que Ton 
songe à des applications cliniques, 
la chercheurs devront surmonter 
de nombreux obstacles, comme 
l’inactivation éventuelle de la 
toxine par des anticorps du ma- 
lade ou sa neutralisation par des 
antigènes tumoraux circulant 
dans le sang. Il reste surtout à 
mieux connaître fes cibla cellu- 
laires de ces anticorps monoclo- 
naux, afin d’être sûr d’envoyer le 
boa «missile» sur J'objectif ap- 
proprié. 

ELISABETH GORDON. 


Les cellules ouvrières 


I NCORPORER des médica- 
ments dans des liposomes 
pour les amener plus sûre- 
ment jusqu'à leur cible, c'est 
bien. Mais ne pourrait-on aller 
plus loin encore et insérer dans 
te vecteur le frajpnent de patri- 
moine génétique — le gène — 
qui dirige le synthèse de (a 
molécule active 7 

Un exempte. Plutôt que de 
traiter les diabétiques à l'aide 
d'injections répétées d'insuline. 
pourquoi ne pas directement 
apporter aux cellules le gène 
responsable de la production de 
cette hormone et transformer 
ainsi r organisme en une vérita- 
ble « usine à insuline » ? 

C'est la voie qu'ont suivie les 
chercheurs du Centre de bio- 
physique moléculaire du CNRS 
à Orléans. Ils ont inséré un pré- 
curseur de rmsuûne - la pré- 
promsuftne I de rat — dans un 
morceau d'ADN viral modifié, 
puis encapsulé le tout dans des 
liposomes qu’ils ont injectés, 
par voie intraveineuse, à des 
souris. 

Las premiers essais ont été 
concluants dans la mesure où la 
gène s'est bien exprimé, syn- 
thétisant l'hormone. Fait sur- 
prenant : alors que l'insuline est 
natunefiemeftt fabri qué e dans le 


pancréas, ce sont ici d'autres 
cellules — las macrophages du 
foie et de la rate, où s'accumu- 
lent les liposomes - qui rem- 
plissant cet office. 

La production de l'hormone 
n’était cependant que de courte 
durée (douze è quatorze 
heures). Aussi a-t-on modifié la 
nature cto l'ADN porteur de la 
préproinsuline 1 afin qu’il pénè- 
tre dans d'autres cellules, telles 
que las lymphocytes. En se mul- 
tipliant, ces derniers assurent 
une expression plus durable du 
gène. 

Les chercheurs poursuivent 
ces travaux pour optimiser le 
processus. Ils envisagent aussi 
de remplacer les liposomes par 
d'autres vecteurs, des globules 
rouges ou des nanoparticules. 

« Los essais cliniques ? Il 
n'en est pas du tout question s. 
précise le responsable de 
l'équipe. Cette technique sou- 
lève en effet de nombreuses 
questions d'ordre biologique — 
ne risque-t-on pas de perturber 
ta fonctionnement des cellules ? 
- et d'ordre éthique, puisqu'il 
s'agirait d'insérer des gènes 
étrangers dans l'organisme 
humain. 
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Les chambres ardentes des Charbonnages 


Le Centre d’études et de recherches 
de Charbonnages de France dispose 
d’installations où sont analysées 
les substances toxiques (dont la dioxine) 
créées par les incendies . 


blés électriques, etc.). D’ici peu, 
0 devrait faire des recherches sur 
les pneus des véhicules utilisés au 
fond et des essais sur toutes les 
garnitures de siégea En fait, la 
galerie-incendie peut servir à étu- 
dier tous les incendies se produi- 
sant en milieu confiné. 


Tissus mcapacitants 


U N matelas brûle. Deux ki- 
logrammes de polyuré- 
thanne d’où sortent des 
flammes à 1 200 °C ou 1 300°C et 
qui se décomposent en gaz carbo- 
nique (CCH), oxyde de carbone 
(CO), et acide cyanhydrique 
(HCN), tous gaz éminemment 
toxiques. Mais personne n’est me- 
nacé d’asphyxie. Le matelas 
flambe non pas parce qu’un fu- 
meur s'est endormi sur son lit, 
mais parce qu’il s’agit d’une expé- 
rience se déroulant dans la 
galerie-incendie dont le Centre 
d'études et de recherches de 
Charbonnages de France 
(CERCHAR) dispose depuis 
1983 parmi ses installations d’ear 
sais et d’analyses de Verseuil- 
en-HalaUe (Oise). 

La galerie-incendie se compose 
d'un tunnel horizontal, long de 
SO mètres et de 10 mitres carrés 
de section, & l’extrémité duquel se 
raccorde un élément vertical haut 
de 10 mètres et de 6 mètres 
carrés, de section. Après l’élément 
vertical, viennent toute une série 
d'installations de dépollution (ar- 
rosage pour abattre les poussières 
et refroidir les fumées, filtre sec 
pour piéger les poussières et les 
aérosols, laveur de gaz pour arrê- 
ter les gaz acides). Ainsi la che- 
minée terminale, haute de 30 mè- 
tres, ne rejette-t-elle que des gaz 


non toxiques et non polluants pour 

le voisinage. 

Tout le système, de rentrée de 
la galerie jusqu'à la base de la 
cheminée, est balayé par un puis- 
sant courant d’air (de 1S mètres 
cubes par seconde au maximum), 
qui empêche les produits de com- 
bustion de sortir directement du 
tunnel en les obligeant à passer 
par les installations de dépollu- 
rion. 


Bien entendu, la galerie- 
incendie — cheminée conquise — 
est truffée de capteurs (soixante- 
dix au maximum) qui mesurait, 
en divers points, la température et 
la composition des produits de 
combustion, l’opacité des fumées, 
le débit du courant d'air. Toutes 
ces données sont enregistrées sur 
bandes magnétiques et traitées, 
en temps réel, sur ordinateur. 
Ainsi avons-nous su tout de suite 
que le de polyuréthanne a 

mis neuf minutes et dix secondes 
pour brûler, et que, pendant la 
combustion, à 35 mètres du foyer, 
la température s’est maintenue à 
175°C pendant six minutes. 


. Dans sa galerie-incendie, le 
CERCHAR fait de multiples 
études, en particulier sur les ma- 
tières plastiques utilisées dans les 
mines (bandes transporteuses, 
mousses polymères, gaines de câ- 


11 y a aussi une « pièce », de 
30 mètres cubes - soit une cham- 
bre assez grande d’un apparte- 
ment moderne — où ont été testés, 
entre 1977 et 1980, dans le cadre 
d’un contrat passé avec la Déléga- 
tion générale à la recherche scien- 
tifique et technique, des meubles 
capitonnés et revêtus de maté- 
riaux polymériques. Pour mieux 
reproduire les conditions d’un ac- 
cident réel, l'incendie était dé- 
clenché avec une simple pastille 
de méta enflammée. Cette der- 
nière est, en effet, très compara- 
ble, pour la chaleur dégagée, à un 
gros mégot. 

Ces études ont été suivies par la 
sécurité civile. Elles mit permis, 
notamment, de déterminer quelles 
associations de tissus et de bour- 
rages étaient les plus dangereuses 
par leur effet * mcapadtant ». 

Tons les produits de combus- 
tion ne commencent pas par 
asphyxier les personnes qui les in- 
halent. Os plongent ces personnes 
dans un état de stupeur paraly- 
sante qui interdit aux futures vic- 
times, pourtant conscientes, 
d’avoir une réaction efficace quel- 
conque, même de simple fuite. 
Et, bien sûr, au bout d'un moment, 
dont la durée varie avec la nature 
des tissus et des bourrages, les 
personnes « incapacités » sont 
asphyxiées. 


Curieusement, un tissu inin- 
flammable peut alors être particu- 
lièrement dangereux. Les études 
réalisées an CERCHAR ont ainsi 
montré que l’association d’un 
tissu de fibres de verre (ininflam- 
mable) et de polyuréthanne est 
des plus redoutables en cas d’in- 
cendie. Certes, le tissu de verre 
d’un coussin empêche l'inflamma- 
tion dn bourrage. Mais Q n’empê- 
che pas la chaleur de parvenir au 
polyuréthanne. Or, celui-ci se dé- 
compose et dégage du gaz carbo- 
nique, de l’oxyde de carbone et de 
l’acide cyanhydrique dès que la 
température dépasse 200°C. Rap- 
pelons qu’un foyer d’incendie ba- 
nal esté 1 200°Cou 1 300°C. 


Produit-miracle 


Autre sujet d’étnde entrepris 
après l’accident de Seveso (1976) 
à la demande d’Elcctricité de 
France : la dioxine. 


Les transformateurs, où la 
haute tension du réseau die distri- 
bution est abaissée à la tension 
d'utilisation, contiennent, en ef- 
fet, des substances isolantes dié- 
lectriques qui contribuent à dissi- 
per la chaleur vers l’extérieur et 
qui empêchent la formation 
d'étincelles ou d’arc. Au début, 
ces substances diélectriques 
étaient de l'huile minérale. Mais 
les transformateurs « chauffent » 
normalement & 100°C ou 120°C et 
l’huile minérale a été jugée trop 
inflammable. D’autant plus qu’un 
transformateur contenait plu- 
sieurs centaines de litres de cette 
huile diélectrique. 

L’huile minérale a donc été 
remplacée par le pyralène, un mé- 
lange de polyehlorobiphényle 


(PCB) et de trichlorobenzène, 
qui est ininflammable. Mais, 
comme tous les composés organi- 
ques, le pyralène se décompose eu 
un mélange complexe de corps or- 
ganiques comprenant des orga- 
nochîorés, des hydrocarbures etc., 
dès que la température atteint 
500°C. Et certains de ces produits 
de décomposition, en se combi- 
nant à l'oxygène, peuvent alors 
donner des dioxines. 

Il existe, en effet, toute une sé- 
rie de dioxines dont les molécules 
se différencient les unes des au- 
tres par le nombre et la position 
de leurs atomes de chlore. Il y a 
ainsi des dioxines peu toxiques, 
mais il y en a de fort dangereuses. 
La plus toxique de toute est la té- 
trachlorodibenzodioxine 
(TCDD) 2r3-7-8. La dose létale 
(celle qui fait mourir la moitié 
des rats femelles d'expérience) de 
celle-ci est de 45 micr o gr ammes 
par lrïlo de poids vif. Alors que la 
dose létale de Poctachlorodiben- 
zoparadioxine (OCDD) est de 
2 millions de microgrammes par 
kilo de poids vif (toujours pour le 
rat femelle) . 

Encore faut-il être capable de 
distinguer, dans les produits ana- 
lysés, les différentes dioxines dont 
il existe soixante-quinze isomères. 
Le CERCHAR dispose d’un speo- 
tromètre de masse à haute résolu- 
tion qui dose spécifiquement, 
avec un seuil de cent parties par 
milliard dans les suies et de une 
partie par milliard dans {es eaux, 
toutes les dioxines pentachlorées 
on hexacblorées (les plus dange- 
reuses étant celles qui portent 
leurs atomes de chlore en position 
2-3-7-8). 

Les essais sur les dioxines mit 
eu lieu en laboratoire et non pas 


dans la galerie-incendie. Avec 
quelques grammes de pyralène, 
les quantités de dioxine étaient 
largement suffisantes pour les 
analyses. Dans la galerie-incendie, 
la quantité de dioxine aurait pu 
être dangereuse. Malheureuse- 
ment, ces problèmes sont telle- 
ment complexes qu’on ne peut ex- 
trapoler le travail lait en 
laboratoire aux conditions réelles 
où sont en jeu plusieurs centaines 
de kilos de pyralène. 


Depuis deux ans. Je 
CERCHAR travaille sur des pro- 
duits capables de remplacer te py- 
ralène dans les transformateurs. 
Ce futur produit-miracle doit, 
tout à la fois, être très peu inflam- 
mable et ne dégager aucune 
dioxine ou autre produit toxique. 
11 est actuellement en cours d’ana- 
lyse mais le CERCHAR ne peut 
encore en dire plus. 


YVONNE REBEYROL 


Respirez, 
ne respirez plus 


Oxyde de carbone ICO), 
oxydes d'azote (NOx), acide 
chlorhydrique (HQ), acide cyan- 
hydrique (HCN) sont parmi les 
gaz les plus toxiques qui peu- 
vent se dégager lors d'un incen- 
die. Les teneurs maximales 
admissibles de ces gaz sont 
respectivement de 50. 5, 5 et 
10 parties par million (ppm). 
Les troubles apparaissent lors- 
que les teneurs atteignent res- 
pectivement 800. 100. 35 et 
25 à 35 ppm. Las teneurs mor- 
telles (pour une exposition de 
10 minutes ou plus) sont tou- 
jours respectivement de 5000, 
200. 500 et 180 ppm. 


La ceinture de Jupiter 


UN RAPPORT DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES 


Des chercheurs 
américains viennent 
de découvrir 
un deuxième anneau 
gravitant 
autour de Jupiter 


L ES sondes américaines 
Voyager, lancées en 1977 
a la re n contre des planètes 
du système solaire, n'en finissent 
pas d'apporter leur lot de décou- 
vertes astronomiques. Déjà, en 
mars 1979. Voyager- 1 avait ré- 
vélé que, comme Saturne et 
Uranus, Jupiter possédait son an- 
neau. On aurait pu croire ce chapi- 
tre dos puisque la sonde a achevé 
l'exploration de la planète géante 
et que Voyager-2, qui l'accompa- 
gnait vogue maintenant loin de 
là, en direction d' Urantrs et de 
Neptune. 

Pourtant il n'en est rien. Re- 
prenant l'analyse d'une des pho- 
tographies transmises par 

Voyager-2 en 1979, des cher- 
cheurs américains (1) viennent de 
mettre en évidence la présence 
d'un deuxième anneau gravitant 
autour de Jupiter. 

e L'image a déjà été examinée 
avec soin et il peut paraître éton- 
nant que ce phénomène soit 
passé jusqu’ici inaperçu », écri- 
vent les astronomes dans un ré- 
cent numéro de la revue scientifi- 
que britannique Nature. 

En fart il s'agit (à d’un anneau 
très c ténu », vingt fois moins bril- 
lant que l'anneau principal de Ju- 
piter, lequel est déjà un milliard de 
fois moins dense que ceux de Sa- 
turne. L'observer est donc aussi 
facile, pour reprendra l'image de 
l'astronome français André Bra- 
hic, * que de repérer à grande dis- 
tance le lueur d'une faible bougie 
située à côté d’un puissant phare 
marin». 



De l’or noir au soleil 


Nicolas CV1LBERT. 


effet supposer l'existence de ma- 
tière gravitant au-delà de l' anneau 
principal (localisé à environ 
58 OOO kilométras au-dessus des 
nuages de la planète), mais elles 
étaient trop partielles pour qu'on 
puisse véritablement en tirer des 
conclusions. 


Anneau fragile 


Les images brutes transmises 
par les sondes doivent faire l'objet 
de nombreux traitements destinés 
à soustraire des données le « bruit 
de fond ». c'est-à-dire toutes les 
zones sombres qui cachent le 
* détail subtil». C'est en effec- 
tuant une nouvelle fois ce travail, 
avec plus de bonheur que leurs 
collègues, que les chercheurs 
américains ont pu faire leur dé- 
couverte- 

< Rétrospectivement, écrivent 
las astronomes, l'existence de 
nouvel anneau était suggérée par 
certaines données fournies par 
Pioneer- 10 et 1 1 », deux sondes 
9“ ont précédé les Voyager au 
voisinage de Jupiter. lancées pour 
une mission de reconnaissance ra- 
Piée. Ces données laissaient en 


Le second anneau jovisn, pour 
l'essentiel, se trouve situé sur 
l'orbite cTAmalthée, l'un des pe- 
tits satellites naturels gravitant à 
128 000 kilomètres de la pla- 
nète. Une partie de la matière qui 
le compose s'étend toutefois plus 
loin encore, jusqu'à 210 000 kilo- 
mètres, et c peut-être même 
jusqu’aux env ir on s de Th&é ». 
autre satellite croisant à 
221 000 kilomètres. 


Ce disque très large est en re- 
vanche peu épais - moins de 
4 000 kilomètres - et se trouve 
confiné dans le plan équatorial de 
Jupiter. 


Il serait fait, comme l'anneau 
principal, de grains de matière 
d'un millième de nâkmètre de 


diamètre, mais les chercheurs 
n' excluent pas qu'il puisse être 
constitué de particules plus pe- 
tites ou plus grosses. 

Cette observation soulève 
quelques problèmes. La matière 
des anneaux entre sans cesse en 
collision avec le plasma (gaz élec- 
triquement chargé) qui entoure 
Jupiter et, sous l'effet de ces 
chocs répétés, elle a tendance à 
s'éparpiller au-delà et en deçà de 
son orbite. Tous calculs faits, et 
compte tenu de la très petite taille 
des particules, l'anneau devrait se 
désintégrer au bout de müle ou 
dix mille ans. 

Comment expliquer qu'il existe 
encore ? Est-ce simplement parce 
qu'a est encore très « jeune » 7 
Les astronomes éliminent d'em- 
blée cette hypothèse c qui aurait 
rendu l’observation hautement 
improbable ». Ils pensent plutôt 
que le disque se réforme sans 
cesse grâce à l’apport de nou- 
veaux grains venus d'Amalthée ou 
de Thébé. Des nuages de pous- 
sières soulevés par des micro- 
météorites venant heurter la sur- 
face des satellites viendraient 
ainsi continuellement le réalimen- 
ter. 


Cette explication ne satisfait 
cependant pas entièrement les 
cherc heurs américains. Seule, en 
effet, une part de ces poussières 
pourrait atteindre l'anneau, le 
reste étant, lui aussi, dévié de sa 
route par le plasma. Aussi 
avancent-ils que le disque pourrait 
se nourrir d'autres sources, qui 
seraient à chercher parmi e des 
corps inconnus». 


Ces derniers restent à décou- 
vrir. Ce faible anneau demeure 
d'ailleurs, dans nombre de ses as- 
pects, bien e énigmatique ». L'ex- 
plication de ces mystères viendra 
peut-être de GalHéo, la nouvelle 
sonde américaine qui devrait être 
lancée vers Jupiter dans la cou- 
rant de 1386, pour peaufiner les 
explorations faites par las deux 
Voyager. 


E. G. 


fl) Ont participé A cet travaux ; 
MM. Mark R. Showallcr. Joseph 
A Bonis, do centre de radiophysique 
et de recherches spatiales de P univer- 
sité de Cornell (New-York), et 
MM. Jeffrey N. Cozzi et James 
B. PoQack, do centre de recherche 
Ames, de la N AS A. 


L ES multiples et infruc- 
tueuses réunions de 
l’OPEP montrent à r évi- 
dence qu’il y a actuellement sur- 
production et non pénurie de pé- 
trole. Mais il faut voir plus loin. A 
long terme, des défauts d'approvi- 
sionnement en hydrocarbures sont 
probables, sinon certains. Car 
même si d’autres formes d’énergie 
peuvent dans certains cas les 
concurrencer, le pétrole et ses dé- 
rivés sont pratiquement irrempla- 
çables dans certains secteurs. Ce- 
lui des transports, par exemple, 
tire des hydrocarbures 98 % de 
ses besoins énergétiques. Le pé- 
trole est aussi la matière première 
de base de l’industrie chimique, 
et, û un usage du pétrole doit être 
préservé, c’est celui-là. 

Il est donc clair que des éner- 
gies de remplacement ayant les 
caractéristiques majeures des hy- 
drocarbures — fluidité et quasi- 
absence de cendres — seront né- 
cessaires à long terme. C’est à ce 
problème que le comité des 
études et rapports (CODER) de 
l’Académie des sciences rient de 
consacrer un rapport. Combusti- 
bles fluides de remplace - 
ment (1), qui explore les possibi- 
lités au plan scientifique, montre 
que certains peuvent être viables 
et que d’autres ne le seront certai- 
nement pas, dégage des axes où 
un effort de recherche paraît né- 
cessaire. 

Une solution est connue depuis 
longtemps : produire des hydro- 
carbures à partir du charbon. On 
sait le faire - les Allemands mit 
industrialisé un procédé pendant 
la seconde guerre mondiale. On 
en connaît aussi les inconvé- 
nients : un prix de revient élevé, la 
production d’une grande quantité 
de cendres, et une importante pol- 
lution atmosphérique. Les techni- 
ques de gazéification in situ des 
gisements charbonniers peuvent 
réduire ces inconvénients. Mais 
elles sont encore loin d’être opéra- 
tionnelles. 

Le CODER a volontairement 
négligé cette voie, et limité son 
étude à celle, plus prometteuse à 
long terme, d’une production de 
substituts du pétrole à partir de 
l’énergie solaire. Le substitut qui 
semble le pins prometteur est 
l’hydrogène, mais l’emploi de ce 
gaz pose des problèmes. 

A court terme, on peut compter 
sur la photosynthèse naturelle 
pour convertir l’énergie solaire et 
transformer la biomasse en hydro- 
carbures de substitution. C’est 
une méthode qui n’offre que des 
possibilités limitées. En France, 
elle pourrait fournir 12 Mtep- 
(millions de tonnes d’équivalent 
pétrole) en l’an 2000, ce qui 
constituerait un appoint intéres- 
sant, mais n’est pas à l’échelle des 
besoins. Le rapport souligne que. 


dans l’hypothèse où toute la sur- 
face agricole française serait 
consacrée à des cultures énergéti- 
ques, la biomasse produite ne 
pourrait toujours pas remplacer le 
pétrole actuellement consommé. 

A l’analyse, la photosynthèse 
apparaît comme une décomposi- 
tion de l’eau. Ne peut-on opérer 
cette dissociation de manière pins 
directe, et produire de l’hydro- 
gène, combustible qui a beaucoup 
d'avantages, même si son 
stockage est délicat? Plusieurs 
démarches sont possibles- On peut 
utiliser des processus biologiques 
ou des procédés de conversion 
chimique ; on peut encore décom- 
poser Teau à haute température. 


Les algues bleues 


La voie thermique offre peu de 
perspectives : les températures né- 
cessaires pour une décomposition 
directe dépassent 2300 °C. Des 
cycles thermochimiques plus 
complexes demanderaient des 
températures moins élevées, mais 
ils sont d’une mise en œuvre diffi- 
cile. Et si les fours solaires peu- 
vent aisément atteindre de telles 
températures la lourdeur des in- 
vestissements nécessaires est ré- 
dhibitoire. 

La bioconversion de l’eao en 
hydrogène, par l'intermédiaire 
d’algues bleues ou de cultures cel- 
lulaires, a fait l’objet de plusieurs 
recherches. Mieux vaudrait en sa- 
voir davantage sur le processus 
photosynthétique, mais le stade 
des connaissances est suffisant 

pour qu’un bioréacteur-pilote soit 
envisageable dans les aimées à ve- 
nir. Des expériences de labora- 
toire ont permis des productions 
de 50 litres d’hydrogène par mè- 
tre carré et par jour. Des produc- 
tions de 100 tep par hectare et par 
an sont concevables, mais la « ré- 
colte» de l’hydrogène ainsi pro- 
duit n’est pas encore maîtrisée. 

La décomposition photochimi- 
que de l’eau, qui a été moins étu- 
diée, paraît, elle aussi, promet- 
teuse. La décomposition peut être 
catalysée par des colorants ou des 
matériaux semi-conducteurs. Un 
problème difficile reste à résou- 
dre : éviter la recombinaison de 

l'hydrogène et de l’oxygène pro- 
duit Le rapport de l’Académie 

n'examine pas d'autres voies pos- 
sibles, comme l'éiectrolyse de 
l’eau par le courant électrique 
fourni par les photopiles. Mais, à 

travers une analyse scientifique 
détaillée des domaines qu'il étu- 
die, il met en évidence les points 
sur lesquels doit porter l'effort de 
la recherche. 


MAURICE ARVONNY. 


(1) Le rapport est publie par les édi- 
tions Gauthier- Viliais. 



M’- 


USIONS, pi 



- quand le m 
i mort Mai) 
i-zrct - OR t 
csnemeiss de son 
-r rri.-d.giea*e qoç 
■ .r-vc - et le JK 

dan* ic Journal q 

: ^Micaixa». fané 

c i-.. S sîcieïîce j*raw 
me fit m chaud m 


‘.x.êrae jusqu’à o 

- -rjgsr par toute* 
. i de personnages & 

TTwri fixateur qui 
.a que de nu 
.m nés. contre 
...rMTî clique, y c 

- -a pu r • esprit t 
rr.'jxae de ccUe po 


: plus s 

- Vers - n'avais a 

: e v,rt d'un ricillai 
r c'. Jcntité ex qui, tt 
d "'.magma* wa po 
rcz.rc s. décrétait Ci 
i ben à rien. ra'rs 
rré-diocre. - c'est ot 
. f anesthésié; 
; rr.rr.e :ïs l'ara Hem éu 
défuiie relièrent «art 
.r. .Terne symbojiqi 


- zi ta victoires rc 
. :rz des désastres pour 
. -rz22 d’y participer. 

- v -> vr.tï vokmtieri irfl 
:r-s ù U condamnai 
■- wur celle, quelques au 
. Domir.ica. Les Fzança 
c vsir-queur de V* 
*;• du cIïs avec îe patrù 
- • Dcîrrnici se rijcnt in 
-- .-.:es ci les photographe 

par ies gendarcn 
c: les avocats, quar 
-r-.ahies par ira currcu: 
..-■c- de voir le vieux Gs 
-r des Anglais et qu'il p 
Le 


.••-r- 

•erv 

ies 

'•.ai- 

lle. 


zas. 
-■ r.cr 
. :c 
..•ax 

.:re 
ccs 
. -es. 

. ics 
r.c 




r j S 

A . ■ 


vv.’l-' 


— * CS 

' ne 

CUC 

•. ils 
cr.ês 
'•cuir 
\ :e 

. iCS 

«■on 

~:re. 


qua 


le d 




?&t 


ce 

Chât 


-•■ire 


5*-.: 


-e ‘-ou: espoir, jusqu’ 
six dernières année! 
permirent de se n 
r'ius un condamné à i 
martyr qui avait fait 


DE MAURIAC 


eu' 


‘?ki i. 


: Mauriac à rif da 
T: * u ne ride. Mauri 
spn sens, a mit 
;-ci le parti que cet 
;-r. pensante qui. <L 

- — le maréchal n 
liesse pendant qu 
-upation, ce qu'ell 

-T’.c. lois remise de si 

- ibéraiion, allait t 
■' navrait en silo 

- Henri autour de 
-•ironie ans. « .Ysn 

que ce proch 
de précaut» 
-'■ce cette siupéfi 


V. " ,J . ur cause, son lecteur, 

■ - ; ’-l l'avait fait, comme sH 
ligne que ce n’est pas te g 
'■ :rc (de Gaulle) qui e dée 
• ^'constances (Pétain n’a 
y routes allemandes comme 
troupe de soldats fran( 
' - épreuve (le procès), - c 
• % 'rément choisi de s ‘y s* 
;-'^c de le regretter. - Si Fét< 
, ' f herché refuge an ht 

.. ^ affaire eût été classée. » 
d'exception - oc 
£ uer re quand Pétain se pi 
,1 J 945 à la frontière. — 




• ••UE MONDE - Mercredi 21 août 1985 - Page 11 







<. ' 



r-DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


PÉTAIN 


J 'AVAIS quinze ans quand le mar£chaJ 
Pétain fut condamné à mon. Malgré cet 
âge relativement avancé - on ne suit 
jamais aussi bien les évènements de son temps 
qu'avec cette loupe prodigieuse que sont 
l'enfance et l'adolescence — et le souvenir 
d’avoir lu avec passion dans le Journal officiel, 
au fur et à mesure de sa publication, la sténogra- 
phie intégrale du procès, audience par audience, 
cette condamnation ne me fit ni r hfl yd ni froid. 
Plutôt plaisir sans doute. 

De la classe de sixième jusqu'à celle de 
seconde, je m’étais vu infliger par tout ce que la 
France légale comptai L de personnages dorés sur 
tranche un discours moralisateur qui tenait 
aussi peu compte de la réalité que de mon exis- 
tence. Vjchy nous aura vaccinés, contre toutes 
les formes de l’instruction civique, y compris 
celles animées du plus pur - esprit républi- 
cain ». Quand on me propose de cette potion-là, 
je tends le gobelet au voisin ! 

Ce qui me semble aujourd'hui pins surpre- 
nant que ma réaction d’alors — je n’avais aucune 
raison de pleurer sur le sort d’un vieillard qui 
m'avait volé ma carte d’identité et qui, tout en 
me laissant par manque d'imagination poursui- 
vre mes études secondaires, décrétait dans le 
même Lemps que je n’étais bon à rien, m'interdi- 
sait tout avenir même médiocre, — c’est celle de 
mes compatriotes : les Français anesthésiés sans 
doute par la victoire comme ils l'avaient été cinq 
ans auparavant par la défaite restèrent sans voix 
devant la mise à mort même symbolique du 
maréchal. 

Face aux.désastres - et les victoires ressem- 
blent à s’y méprendre à des désastres pour ceux 
qui n’ont pas eu le courage d’y participer, ni de 
les prévoir, - les nations sont volontiers tribales. 
Rien ne s'apparentera plus à la condamnation à 
mort du maréchal que celle, quelques années 
plus tord, du vieux Dominiei. les Français se 
conduisirent avec le vainqueur de Verdun 
comme les membres du clan avec le patriarche 
de Lurs. Quand les Dominid se virent impor- 
tunés par les journalistes et les photographes du 
monde entier, interrogés par les gendarmes et 
les policiers, les juges et les avocats, quand ils 
virent leurs terres envahies par les curieux, ils 
furent bien soulagés de voir le vieux Gaston 
accusé du meurtre des Anglais et qu's payât 
pour tous les siens. Le 
sacrifice du patriar- 
che préservait l’essen- 
tiel: les champs, les 
troupeaux, les mai- 
sons, la vie de famille. 

Dans les deux cas, 
on laissa condamner 
avec leur tacite 
acquiescement ceux 
qui étaient trop âges 
pour servir à autre 
chose qu'à être des 
criminels provisoires. 

Quand, en 1945, les 
Français, qui ne 
demandaient pas 
mieux que d’être des 
vainqueurs, s'aperçu- 
rent que Pétain ne 
témoignait plus que 
de leurs faiblesses, ils 
ne furent pas fâchés 
de le voir s’évanouir 
dans une Ue. Celte vie 
de forteresse avec ses 
horaires précis, son 
régime alimentaire, 
son absence de pas- 
sion, fut une bénédic- 
tion pour cet illustre 
vieillard, elle le 

conserva au-delà de tout espoir, jusqu'à la corde, 
jusqu’à la Ue. Ces six dernières années de rabiot 
(1945-1951) lui permirent de se refaire une 
santé : ce n’était plus un condamné à mort qu'on 
enterra, mais le martyr qui avait fait don de sa 
personne â la France. 


échappe à un jugement définitif. « Car un 
procès comme celui-là n’est jamais clos et ne 
finira Jamais d'être plaidé. N'est-ce pas pour 
cela, au fond, que Pétain a voulu se livrer ? 

f...) Pane qu’il s’est livré à notre Justice, rien 
n’est achevé pour lui. le dialogue de l’accusa- 
tion et de la défense va se poursuivre de siècle 
en siècle. (...) // restera une figure tragique , 
éternellement errante, à mi-chemin de la trahi- 
son et du sacrifice. - 

Ma seule réserve devant ce texte magistral, 
c’est qu*3 m’est difficile d’admettre qu'un 
homme qui va mourir à quatre-vingt-seize ans 
soit seulement une figure tragique de notre his- 
toire. 11 y a de la comédie bouffe dans cette exis- 
tence qui n'en finit pas, dans ce militaire qui se 
réveille général au bord de la retraite, dans ce 
maréchal qui s’appuie sur notre défaite pour se 
ménager dans un bout de France une princi- 
pauté qui lui va comme un gant et dont la capi- 
tale est une ville d'eaux au bord de l’Ailier : on 
soigne tous les maux à Vichy, excepté le ridi- 
cule ! Le tragique, ce n’est pas à Vichy, ni dans 
les beaux discours du maréchal qu’il faut le 
chercher ; il naît peut-être du décalage entre ces 
homélies qui tournent toutes autour du travail, 
de la famille et de la patrie, entre la devise de 
l’Etat français et ce qui se passe d’atroce en 
France et dans les pays occupé. 

Mauriac le devine, qui conseille * aux coeurs 
trop sensibles que rien ne saurait consoler -, 
aux marécha listes impénitents, la lecture de 
Vingt mois à Auschwitz, de Ptlagia Lewinska. 
- Je ne souhaite de vous voir Ure et relire le 
répertoire des tortures infligées à des femmes 
par d’immondes brutes, que pour vous forcer 
d’admettre que, en face de ces millions d’inno- 
cents suppliciés, le moins qu’on puisse dire du 
condamné de cette nuit, c’est qu’il fait figure de 
responsable. - Suffit ! 


S 


MAIS» DE JEAN SCHUMBfcGER 


Depuis 
quarante ans 
le maréchal, 
c’est notre 
Châteauvallon 


Ç A devrait suffire, mais il y a un «mais». 
Et ce «mais» mérite qu’on s’y arrête 
parce qu'il sera souvent repris et qu'il a 
été prononcé par un homme respecta- 
ble. Un écrivain intéressé par les notions d'enga- 
gement et de littérature. Jean Schlumberger 
n'avait pas vingt et un ans quand Q signa la péti- 
tion lancée par 
l’Aurore en faveur de 
la révision du procès 
de Dreyfus. Pierre 
firissoo. le directeur 
du Figaro, s'est peut- 
être souvenu de cet 
acte de non- 
conformisme précoce 
quand il a chargé 
Jean Schlumberger, 
alors âgé de soixante- 
huit ans, de couvrir 
pour son journal le 
procès Pétain. 


L'ARTICLE DE MAURIAC 


C E qu’écrivit Mauriac à vif dans le Figaro 
n’a pas pris une ride. Mauriac, avec son 
étonnant bon sens, a mieux compris 
cette affaire, et tout le parti que cette bourgeoi- 
sie française ri bien pensante qui, dans sa majo- 
rité, l’avait adoré - le maréchal n’avait-ü pas 
exprimé avec noblesse pendant quatre ans, et 
tant pis pour l’occupation, ce qu'elle avait tou- 
jours pensé ? - une fois remise de ses émotions, 
des chaleurs de la libération, allait tirer de cette 
condamnation qui la navrait en silence de toute 
la littérature qui a fleuri autour de Vichy et de 
Pétain depuis quarante ans. "Nous étions de 
ceux qui souhaitaient que ce procès ne s’ouvrît 
jamais ». dit, sans plus de précaution, Mauriac 
dam sou entame, avec cette stupéfiante sponta- 
néité qui nous ravit. 

Il connaît, et pour cause, son lecteur, son 
bourgeois, comme s’il l’avait fait, comme s’il en 
était. Mauriac souligne que ce n'est pas le gou- 
vernement provisoire (de Gaulle) qui a décidé 
du procès, ni les circonstances (Pétain n’a pas 
été ramassé sur les routes allemandes comme un 
fugitif hagard par une troupe de soldats français 
ou alliés). A cette épreuve (le procès), « c'est 
lui seul qui a délibérément choisi de s'y sou- 
mettre ». Et Mauriac de le regretter. « Si Pétain 
avait honteusement cherché refuge au bord 
d’un lac suisse, son affaire eût été classée. » En 
se livrant à une justice d'exception — nous 
sommes encore en guerre quand Pétain se pré- 
sente le 25 avril 1945 à la frontière, - il 


Et dans son dernier 
article, Jean Schlum- 
berger écrit (ou 
s’écrie) : ■ Sa 

condamnation était 
décidée d’avance. Les 
hurlements de mort 
l'annonçaient. On 
peut bien dire que le 
procès tout entier n’a 
été qu'une mise en 
scène pour la faire 
accepter. * Soit. Il est 
évident qu’en août 
1945 l’acquittement 
du maréchal aurait 
surpris l’opinion, et 
c'est peu dire. Mais la question n'est peut-être 
pas là. Elle est là où Mauriac l’a posée. Quand il 
se passe ce qui s’est passé, et que l’on tricote à 
l'ombre de l'Allemagne un point à l'envers, un 
point à l’endroit, un statut des juifs, une charte 
■du travail, une poignée de main, la relève, la 
milice, on acquiesce au nouvel ordre hitlérien. 

C’est à ce moment que Jean Schlumberger 
essaie de placer sa botte • imparable » avancée 
mille fois après lui et qui se présente ainsi : 
■ Car ce que l’on reproche à cet homme, c’est de 
n’avoir pas pratiqué une politique héroïque. 
mais est-il sûr qu 'en 1940 le pays fût disposé à 
se jeter dans une résistance désespérée ». Autre- 
ment dit, les Français valaient-ils mieux que 
leur chef ? Je réponds oui, car, dans leur majo- 
rité, ils n'auraient jamais pensé, eux, à tirer pro- 
fit on gloire de leur défaite. Laissés à eux- 
mêmes, sans maréchal prestigieux, ils se 
seraient débrouillés comme Qs auraient pu. Le 
désastre ne se serait pas métamorphosé en 
revanche politique, en idéologie. 

La poignée de Français qui, dans les commen- 
cements, auraient résisté au risque de leur vie 
n'auraient pas eu à lutter, outre la Gestapo, 
contre la police de leur pays. Et ceux qui 
auraient aidé les Allemands auraient été de sim- 
ples traîtres. Les juifs français et les autres ne 
seraient pas, par respect pour le maréchal et sot 
administration, allés se dénoncer comme tels à 
la mairie. Ne se sentant pas faussement pro- 
tégés, Ss auraient songé davantage à se prendre 
en main. Mis au pilori par la seule propagande 
ennemie, ils auraient trouvé dans la population 
une complicité moins embarrassée. 

Mais pour ces menus avantages, sans le maré- 
chal, quelle considérable littérature nous 
aurions perdue .depuis quarante ans ! Pétain, la 
Résistance, la collaboration. Ce sont nos wes- 
terns, nos Peaux-Rouges, notre guerre de Séces- 
sion. Alors, ergotons, ergotons ! 


THEATRE 

DE MARCEL MARÉCHAL AU FESTIVAL D’AUTOMNE 

Rentrée sur le mode majeur 


Le nom de Marcel Maréchal 
ouvre la saison théâtrale à huis. 
L’Atelier présente l’Arbre de moi 
(avec Daniel GéZin et Catherine 
Benamou), pièce dont il est l’auteur 
et dont il a laissé la mise en scène à 
François Bougeât. Les représenta- 
tions commencent te 29 août, en pro- 
logue à la ruée, pendant les répéti- 
tions de Deux sur la balançoire. 
avec Nicole Garcia et Jacques 
Weber, créée en 1958 par Annie 
Girardot et Jean Marais. 

Quelques jouis plus lord, à la 
Comédie de Paris, c’est le retour de 
Jean-Pierre Bisson avec un texte 
nouveau. Balise de toi. Il a écrit, il 
réalise, ne joue pas. Dommage, mais 
à ta fin du mots on le verra au La 
Bruyère avec Jean-Paul RoussüUos, 
mis en scène par Marcel Bluwal, 
dans l’Indien sous Babytone, de 
Jeao-Claude Grumberg. A la même 
date que Balise de toi. le 6 septem- 
bre, le Théâtre Antoine lance le 
« Bariüet-Grédy - de Tannée; LU y 
et Lily. avec Jacqueline Maillait. 
Les deux spectacles ne risquent pas 
de se faire de f ombre, ils n’attirent 
pas h même public. Pourtant, bien 
que Barillet et Grédy ratissent déjà 
large. Us visent à présent les « habi- 
tués des cinémathèques ». Une 
« clientèle à récupérer ». disent-ils 
en matière de plaisanterie sans 
doute, car ils comptent sur - la mul- 
tiplication des clichés, l’abus des 
références et des clins d'ail ». L’his- 
toire se passe dans un folklorique 
Hollywood des années 30. 

Hossein f $a¥Bry, 

BrooketMnouchkine 

Hollywood n'est peut-être plus 
t'usine à rêves de cette époque, mais 
fait toujours rêver, terre d’utopie 
pour exilés célèbres — dont Brecht 
-, la comédie satirique de 
Christopher Hampton. mise en 
scène par Pierre-Etienne Heymann, 
les Contes de Hollywood, premier 
spectacle de l’Athénée en octobre. 

Auparavant sc sera engagé le 
match entre les deux champions du 
remplissage de salles. Au Palais des 
Sports, le Jules César de Robert 
Hussein (le Monde du 15 août) : 
Shakespeare, (dus orchestre, plus 
micros HF, légions romaines et 
meurtre du dictateur. A Mogador, 
Jérôme Savary avec Michel Gala- 
bru, Valérie Mairesse, Stéphane 
Ferrara, Fuguai : la Femme au bou- 
langer. 

Michel Galabra est l’une des 
rares vedettes qui, au théâtre, font 
les salles sur leur nom, ainsi d’ail- 
lems que Jacqueline Ma ilia n. Fran- 
çois Périer aussi. 0 va jouer- à la 
Comédie des Champs-Elysées L’âge 
de Monsieur est avancé, titre qui 
laisse deviner un humour doux-amer 
pour la p rem ière pièce de Pierre 
Etaix, notre down blanc du cinéma. 
En même temps, à la Porte Saint- 
Martin, il y aura Dieu. Shakespeare 
et moi. le moi r eprése n t a nt l'auteur, 
c’est-à-dire le fabuleux humoriste du 
désarroi Woody Allai, avec pour 
interprète, nos deux spécialistes du 
conique ahuri : Rufus et Pierre 
Richard. 

Dans leur secteur, deux cham- 
pions tout public s'apprêtent à cana- 
liser la foule qui impatiemment les 
attend. Peter Brook en septembre 


avec le Mahabharato aux Bouffes 
du Nord — neuf heures en crois soi- 
rées - et, an Théâtre du Soleil. 
Ariane Mnouchkxne, avec l'Histoire 
terrible mais inachevée de Narodom 
Slhanouk. roi du Cambodge, 
d'Hélène Cîxous, sept heures en 
deux soirées. A la Cartoucherie d’à 
côté, la Tempête, 3 faudra attendre 
le 15 octobre pour avoir une idée de 
ce que signifie Ke Vol, de Philippe 
Adrien. 

A côté de la Renaissance, Marthe 
Mercadicr et Pierre Dons, indomp- 
tables routiers de Yemertaintmem, 
vont faire un sort aux Voisins du 
dessus, d'une jeune Belge, Laurence 
JyL Elle aura sans doute, du mal à 
reconnaître ses répliques. Côté rire : 
si avec Pasodoble. de Jacques Le 
Marquct, Jacques Saler et Danièle 
Lebrun renouvellent le miracle des 
Exercices de style, ils passeront 
après quelques mois du Petit Mont- 
parnasse au grand, qui. pour l'heure, 
reprend Ma femme, juste un mois. Je 
temps de mettre au point une comé- 
die policière, plus comédie sons 
doute que policière, puisqu’elle est 
mise en scène par Jacques EchanuT- 
lon : les Cens d’en face, avec Fran- 
çoise Fabian. Avec Comme de mal 
entendu, de Peler Ustinov, à la 
Madeleine, Simone Val ère et Jean 
Desailly espèrent renouveler le mira- 
cle de l’Amour des quatre colonels, 
première pièce de leur auteur, qui 
avait réjoui pendant de longs mois 
les spectateurs. C'était tout de suite 
après la guerre. 

Cette génération est toujours vail- 
lante : Georges Vitaly retrouve 
Audiberti ; ils étaient devenus célè- 
bres ensemble avec Le mal court. 
Cette fois, c’est la Fête noire, au 
Lucemaire, théâtre multisallc et 
cosmopolite. On y rencontrera le 
Japon avec Arsène et Cliopâre. 
d’André Pieyre de Mandiargue, 
adaptateur de Mishima, et Mishùna 
avec le Temple de Jalousie (inter- 
prètes : Jean-Pierre Léaod et Marie 
Trintignant). On y rencontrera éga- 
lement Ira Antilles avec Toussaint 
Louvenure, d’Edouard Glissant, par 
Benjamin Jules Rosette. 

Couples en tous genres 

Autres figures des années 50 qui 
ont survécu à la disparition des 
mythiques « petites salles rive gau- 
che» : Nicolas Bataille, metteur en 
scène de la Cantatrice chauve, se 
concurrence lui-même à la Huchette 
où fl monte le Jardin des supplices 
de Mirbean. Jacques Mauclanr, lui, 
r eprend son grand succès, T Etemel 
mari de Dostoïevski, au Marais. Les 
petites salles glissent sur la rive 
droite. Rive gauche, le Poche pré- 
pare TEcomijleur de Jules Renard. 
Rive droite, les Mathorins accueil- 
lent le off off Broadway années 60 : 
Israël Horowitz et sa pièce, le Baiser 
de la veuve, par la compagnie 
Granier-Rauth - compagnie qui 
date des années 70. 

A l’Œuvre, Georges Wflsan et 
Jacques Dufïïho reforment le couple 
homosexuel créé par Paul Meurisse 
et Daniel Ivernél ; l’Escalier de 
Charles Dyer, du théâtre d'avant la 
Cage aux folles et le SIDA. Couple 
hétérosexuel, Judith Magre et Ray- 
mond Jourdan se lancent dans une 
histoire de joyeuses bagarres fami- 


liales, la Bataille de Waterloo, de 
Louis Calafenc- Couple du troi- 
sième âge, Fred Pasquali et Mado 
Matuïn. dans le Dernier Voyage au 
DêjazeL Gigolos cherchant héri- 
tières, pour former couples mariés : 
Jean-Laurent Cochet reprend le 
Sexe faible — qu’fl a déjà monté à 
T Athénée - à HébertoL Couple 
actrice-metteur en scène, Micheline 
Luccioni et Miche! Roux : Au 
secours, elle me veut, de Marcel 
M) thaïs. Carieux comme un titre 
classe immédiatement un style. 

Festival d'automne 

Peu importe. Si les théâtres du 
secteur public ouvrent avec des 
reprises - à l’exception du TEP où 
Guy Rétoré met en scène Georges 
Dandïn ; si tes classiques accompa- 
gnent la rentrée scolaire - Bajazet 
chez SiWia Monfort, le Cid avec 
Juliette Binoche et Francis H uster 
mis en scène par loi-même as Rond- 
Point - le Festival d’automne 
assure. 

Son programme de théâtre com- 
mence 1e 18 septembre avec un 
habitué, Jean-Marie Patte ; 
Automne, à la Bastille, jusqu'au 
26 octobre et, en intermède, deux 
représentations de Concert les 6 et 
7 octobre. Plus les Tablettes de 
buis, par Daniel Zerki, du S novem- 
bre au 6 décembre, à l 'Hôtel Set- 
pion. 

Ensuite, la Veillée de Jérôme 
Deschamps, coproduction TNP. 
Maison de la culture de Grenoble, 
du 19 septembre au 13 octobre; 
Mereédès de Thomas Brasch, avec 
Tcheky Karyo et Marie Carré (pro- 
duction TNP). au Théâtre de la 
Ville, mise en scène de Hans Peter 
Cloos, du 25 au 29 septembre, ea 
même temps que Kamor au Centre 
Georges-Pompidou : Qu'ils crèvent 
les artistes, jusqu’au 7 octobre, 
spectacle présenté pour la première 
fois en France au Festival d’Avi- 
gnon. d’où viennent également Mes 
souvenirs, par Dominique Valadié, 
en alternance avec Je songe au 
vieux soleil de Faulkner, par Lau- 
rence Mayor et André Marcon, an 
Jardin d’Hiver du 11 octobre au 
30 novembre. 

André Marcon, également rodé & 
Avignon, reprendra le Monologue 
d’Adramelech, de Valère Novarina, 
an Café de la danse, du 1 1 décem- 
bre au 19 janvier. Toujours d’Avi- 
gnon, Michèle Guigou, 3 peine ter- 
minée la Veillée, présentera 
Marguerite Paradis & Bobigny, 
Maison de la culture, du 6 novembre 
au 6 décembre. 

Restons dans la banlieue nard 
pair Intérieur de Maeterlinck, par 
Claude Régy, au TGPdu 1 er octobre 
au 3 novembre, et Boulevard du 
mélodrame. d'Atias, avec le Groupe 
TSE et Jean Rochefort, du 5 novem- 
bre au 31 décembre à Aubervilliers. 
Le Festival d’automne étend son 
label sur la Comédie-Française pour 
la reprise de Bérénice, dans 1a mise 
en scène de Klaus Grftber, qui 
d’antre part amènera de Berlin te 
Roi Lear en allemand, avec Bern- 
hardt Minetti, les 8, 9, II et 12 octo- 
bre à ChailloL Sans aucun doute, 
T événement. 

COtETTE GODARD. 


MUSIQUE 


EXPOSITIONS 


IL DANEL TOSCAN DU PLARTER 
EST CHARGÉ D'UNE MISSION 
SUR L'AUDIOVISUEL ET 
LE SPECTACLE VIVANT 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, vient de confier une mission 
de réflexion de trois mois à 
M. Daniel Toscan du Plaotier, 
ancien directeur délégué de Gau- 
mont, actuellement président de la 
société de disques Erato. Q s'agit 
d’étudier la mise en place d’une 
structure permettant te développe- 
ment de la production audiovisuelle 
à partir des spectacles vivants : théâ- 
tres, musique, danse, art lyrique... 

Plusieurs établissements subven- 
tionnés - notamment POpéra de 
Paris, la Comédie Française - envi- 
sagent en effet de s’engager dans la 
voie des productions audiovisuelles, 
en association avec des partenaires 
extérieurs, et c'est une dimension 
qu’fl est prévu d’intégrer dans les 
activités du futur Opéra-Bastille. 
ExamineR les initiatives déjà prises, 
les perspectives du marché de diffu- 
sion, les conditions de réalisation de 
ces productions, tel est le but de la 
mission, dans le cadre de la promo- 
tion d’une industrie de programmes. 

Cette mission doit être accomplie 
en liaison avec les différents dépar- 
tements du ministère de la culture - 
théâtre, musique, développement 
culturel — avec le centre national de 
la cinématographie, et Ira orga- 
nismes intéressés. 


BIENNALE DE LA CÉRAMIQUE A CHATEAUROUX 

Maîtres japonais et jeunes Français 


Dix artistes japonais sont las 
invités de la troisième Biennale 
de céramique co n temporaine de 
Chôteauroux (Indra). Tous sont 
des habitués des rencontres in- 
ternationales (Japon, Italie, 
Amérique du Nord, Australie, 
etc.), mais la France n’avait 
jusqu’alors accueilli qu'un seul 
d'entre eux, Hidesuki Hayaslû, 
quarante-huit ans, professeur au 
collège de céramique d’art de 
Kyoto et organisateur de cette 
participation japonaise à la Bien- 
nale. 

Ces artistes présentent un 
éventail très ouvert de créations 
cér am iques, des plus baroques 
(tes assemblages de porcelaine- 
pièces métalliques usinées de B in 
Sato, tes terres sur treillis métal- 
liques de Satorv Hostùno) mat 
plus contemplatives (les vases 
de Zehji Masashita). Citons sur- 
tout les lames de porcelaine 
translucide de Sueharu Fukami, 
qui bousculent moins l'image que 
l’Occident se fait des arts oéra-' 
nuques japonais. 

L'ensemble, installa dans l’es- 
pace réduit du dortoir des 


moine» de r ancien couvent go- 
thique des Cordeliers, prouve en 
tout cas que les Japonais restent 
iss maître® des arts du feu. 

A côté, dans (a grande nef de 
l'église conventueüe, la Biennale 
a réuni vingt-deux céramistes 
travaillant an France. Auprès des 
Japonais, leurs travaux apparais- 
sant parfois bien anecdotiques. Il 
est vrai qu'ils sont plus jeunes 
(moins de trente-cinq ans). La 
Biennale a voulu, précise son 
commissaire, le céramiste Jean- 
Pierre Vnt, * retenir les proposi- 
tions d’artistes encore peu 
connus » et * découvrir les possi- 
bilités de la terre en tant Que ma- 
tériau traditionnel, mais aussi 
comme moyen d’expression 
plastique ». Un large éventail de 
pratiques très diverses là encore, 
des compactages de terre crue 
(Anne Coquîchard), jusqu'aux ro- 
bustes vases (Brigitte Penicoud) 
qui réinterprètent, au coeur 
même de la province, la vieille 
tradition artisanale du grès berri- 
chon. 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les chansonniers 

COMEDIE CAUMARTIN (7424341) 

21 b: Reviens donmrftrElyseB- 
DAUN0U (261-69-14) 21 h: le Carat] à 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <276 
44-45). 21 h : la Gauche ma] & droite. 


[Le Monde I nfo rmations Spectodcsl 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Bés e rvofion a» prix prÜmntiek avec la Carte Oub] 


DIX HEURES (6060748), 22 h : Scène* 

FONTAINE (874-74-40) 21 h : Du rififi 
■fan» la laboura. 

GALERIE 55 (32643-51), 19 h. : Semai 
ft r v ara ty in Chicago; 21 h. : Madam’s 
Late Mother. 

LUCERNA1RE (344-57-34) : L 20 h. : 
Diabolos 1929-1939; IL 18 h : Part» 
français n» 2; 20 h : Cbflme qui peut ; 
21 h 45 : Comnedi* ddTartt 

MATHURINS (265-9040), 21 1> ; les 
Mystères du «xtrfcaniaooaJ. 

MK3MODCÈRE (742-95-22) 20 h 30 : le 
Btaffeor. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
GigL 

PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 h4S : k 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53), 

20 h 30 : Deux baumes dans ne valise. 

SAINT-GEORGES (8726347), 20 h 43 
Oa m'appelle Emilie. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 1 J ; les Babas-cadres ; 22 b : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 

TOURTOUR (887-82-48) , 20 h 30 ; Aga- 
the ; 22 h 30 : Tango pSe et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 43 : 
N*<conlcz pas, mesdames. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97) , 21 h : Chaînon* françaises. 


La danse 


ESPACE RONSARD (264-31-31), 
20 h 43 : Jeune ballet d is tiq ue de 
France. 


Les concerts 


■ Festival») 


Egflae St-Ja 


20 h : R. Par- 


rot, Th. Fèvre (Vivaldi, Albînoni. 

CanIIï_). 


Jazz, pop, rock, folk 


(326- 

Jazz 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 b 13 : Aieuh - MC2; 21 h 30 : les 
Démonta Looloa; 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de tiède. 

CAFÉ D’EDGAR (32045-11). L 20 h 15 : 
Tiens vodà deax boulins ; 21 b 30 : Man- 
geuses «Tbommes ; 22 h 30 ; Orties de se- 
cours. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 ; le Chromosome chaundDesx; 

22 b 30 : EOcsdous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (349-27-78), 22 h ; 

les Méthodes de Camffle Bourreau. 
PETIT CASINO (278-36-30), 21 b : Non 
Je n’ai per disparu ; 22 b 15 : Tant pis ri 
je «ans Tais rire. 

POINT-VIRGULE (278674»), 20 h 30: 
Mai je cmqae, mes parons raquent; 
21 b 30 : Gounctme et Labiche en va- 


CAVEAU DE LA HU CHK1TE 
63-03), 21 fa 30 ; De Prcissu 
Group. 

MONTANA (54893-08), 22 h : R. Urtre- 
ger. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 

R. Weston. M. Ben Fatab. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : 

G. Mjgbty Flea Contras. 

TROIS MAELLETZ (33400-79), 23 h : 

Voicesof America ; Pas] Cooper. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26G4441), 22 h 30 : A. Feaon, R. Pe- 
Hnrid, P- w«inw 


LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A^ 
»a) : Matignon, 8* (3599242). - VL : 
Paramoant Marivaux. > (296-8040) . 
LA FORET D’ÉMERAUDE (A^ va) : 
Gaumont Halles, 1* (297-4970) ; Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; Marignan. P (3599242) ; 
Publia* Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) -.Kmopanorama. 13* (306-50-50). 
- VX : Rez, 2* (23643-93) ; Français, 
9* (770-3348) ; Nation. 12* (343- 
0467) ; Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; Mont- 
parnasse Pari* 14* (32042-06) ; Gau- 
mont Convention, 13* (828-42-27) ; 
PsibéC&cfay, 18* (522-46-01). 
GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ ta) : Fanaariem, 14* (335- 
21-21). - VX : Opéra FBgfd. 2* (296 
62-36). 

43806 DÉGUEULASSE (Fr.) : Ga&l 
Boulevard, 9* (23367-06) . 

LA GROSSE MAGOUILLE (A, va) : 

Gaumont Cüüsée, 8* (3592946). 
CYMKATA (A-, vX) : Gaîté Boulevard, 
2* (23367-06) ; Gaîté Rocfacchouart, 9* 
(87841-77). 

L’mSlTHRE SANS FIN (AIL, vX) : 
Boîte à fans, 17* (62244-21) ; Saiat- 
Ambrofae (Lip.), Il* (7004916). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 


RUNAWAY. L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A, vo) : Forum O rient Express, !« 
(233-42-26) ; UGC Odéon, 6- (223- 
1930) ; UGC Normaadie, 9 (563- 
16-16) ; VX : Grand R ex. 2* (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(57494-94) ; UGC Boukvaxd, 9* (574- 
95-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-39) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (33952-43) ; UGC 
Convent i on. 13* (574-93-40); r™> y* 
18*^52247-94) ; Secrétan, 19* (241- 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr). 
(••) ; Paramoant Marivaux. > (296- 
80-40) ; Paramoant City, 8* (562- 
45-76) ; Paramoant Gakutie. 13* (580- 
18-03) ; Paramoant Mo n tp arnas se. 14* 

POUR UN FUC, (A, 
vX) ; Rex. 2* (23643-93) ; UGC Mont- 


parnasse, 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz. 
8* (562-20-40) ; UGC Boulevard. 9 


CHINA BUUE £*) (A-, «A) UGC 


XX e Festival estival 


de Paris 


Champ frOyrêra, 8* (562-2940). 

JOY AND MAN C*) (IV.) : Gemge-V, 
8* (56241-46) {Bergère, 9 (770-77-58). 
KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 

Epée de Bris, 5* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (lmL, 
va) : Otympic, 14* (54443-14). 


. . Boulevard. 
(574-9540) ; UGC Gobcfcns, 1> (336- 
2344). 

SANG POUR SANG (A.) (•) : Forum. 
Orient Expiras, 1* (233-42-26) ; Quin- 
tette, 3* (633-7938) ; Monte Carlo, 8* 
(225-0943). - VX : ftmmwtw Mont- 
parnasse, 14* (333-3040). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Otympic, 14* (54443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pubtkrâ 
Matignon, 8* (35931-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : UGC Mont- 
Parnasse, 6* (57544-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540). 

STARMAN (A.) (VJ) - P aram ouat 
Opéra, 9* (742-56-31). 

STEAAQNG (A, ta) : 6* 

(633-1042). 


LA CAGE AUX FOLLES (ft.) : UGC 
Rotonde. 6* (574-9444) ; UGC Biarritz. 
9(562-2940). 

LE CHAT NOIR (A-, va) : Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A* va) : 

Olympic Luxembourg, 6 * (633-97-77). 
DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Sût- 
Michel, 5* (326-7917). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL.vA) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52) ; 
ElyséeeUoeob, 8* (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARTS (IL. 
va) : Saint-Ambroise (b-sp.), 11* (700- 
8916). 

DERSOU OUZALA (Sot., va) : 
Cramas, 6* (544-2840) ; Saint-Lambert, 
15* (53241-68). 

2091 L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A^ 
va) : Grmmont Hafles, 1« (2974970) ; 
Saint-Michel, 5* (326-7917) ; Ambas- 
. aade, 8» (35919-08) ; VX : Richelieu, 2* 
(233-56-70). 

DUNE (A-, va) ; Grand Pavois (h. api). 
19 (5544645). 

EASY RIDER (A_ ta) («) : TcapUen, 
3* (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARAIXS (Fr.) : 

Ranriagb, 16* (2886444). 

L ’ÉTO FFE DES HÉROS (A^ va): 

Calypm, 17* (3893911). 

EXCALDKJR (A. va) : Calypm, t> 
(380- 30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. (hJp.). 3* (271-52-36) ; Espace 
Gaîté, 14* (327-95-94). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 

Action Christine. 6* (3291 1-30) . 

LA FEMME MODÈLE (A* va) : 

Action Ecoles, 5* (325-7247). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 

Georgc-V, 8» (5624146). 

GUERRE ET PAIX (A^ va) : Reflet 
Méditis, 5* (633-25-97). 

HAÏR (A, VA) : Boite à filma. 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPFIN (A, va) : Epée de 
Boh. 5* (337-5747). 

L’HOMME AUX FS T OL ETS D’OR 
(A, va) : Forum, 1- (297-53-74); 
Paramoant Odéon, 6* (325-5943) : 
Paramouat City, P (562-45-76) ; VX 


1968) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Balzac. 
8* (561-1960) ; 14-JuiQet Bastüle. 11- 
(357-9041) ; Parnassiens, 14» (335. 
21-21) ; Otympic Entrepôt. 14* (544- 
43-14) ; EKxriai. 1> (707-2894) ; 14- 
JuiBot Beaugrenefle, 15* (575-7979). 
ROBIN DES BOB (A^ vX) : Napoléon. 
17* (2674342). 

RUE CASES-NËGSES (Br.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5645). 

SCANNERS (A^ vX) : Montpanos. 14* 
(327-52-37). 

SOLEIL VERT (A^vX) (•) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

LA STRADA (IL. va) : SeintLembert. 
15* (532-91-68). 

TAXI DRIVER (A^ va) ( M ) : Boite 1 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, v Æ ) ; 
Boite ft films. l> (62244-21) ; Ririio. 
19* (60747-61). 


LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A* 


Paramoant Opéra, 9* (742-56-31): 
12* (343-0965) ; UGC Gare de 


(354-8696) 

SORBONNE, -rallilflni 
18 h30: P.Bouyer (BoWy). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orebeatre des 
j e unet de la Communauté 
London Sympbany Chorus; Jeunesse 
Char Wicn. dir. : C Abbsdo (Mahler) . 


cinéma 


Les fifas rasrfuCa^*) sont 


moins de treize ara, 

hkra 

La Cinémathèque 


ât*x- 


CHAUXOT (784-24-24) 

Carte Manche ft P. Vecdnali; 16 h. la 
Route beureuse. de G. Lacombe; 19 b. 
Sans l endemain , de M. Optnils; 21 fa : Ci- 
néma japonais co ntemp orain : Meurtre ft 
hais dos, de YoKUTakaboyasH. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
R dlcfao. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Fr.) : Ctany 
Palace, S* (35497-76). 

AMADEUS (A, va) : VendOme, 2* <742- 
97-52) ; Lucersaira, 6* (544-57-34) ; 
George-V, P (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-3919). - VX. : Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A* va) : Quintette. 5* (633- 
7938); Marignan. 8* (3599242). - 
VX : Impérial Patfaé, 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-5646); Montpar- 
nasse Pstbé, 14* (32912-06) : PatbéCb- 
cby, 18* (522464)1). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Parais (H. *p.) t 15* (5544645). 

L'AVENTURE DES EWOES (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 1 1< (7004916). 

BABY_^(A, vX) : Napoléon. 17* (267- 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Btéa^ va) : Cioé Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Parnassiens, 14* (335- 
21 - 21 ). 

LA HASTON (Fr.) : Forum Orient 
Bww», 1- (233-42-26) ; Richelieu. > 
(233-56-70) ; Ctany Palace. 5* (354- 
07-76); Marignan, 8* (3599242); 
Français, 9* (7793348) ; Bastille. Il* 
(307-5440) : Nation. 12* (3434)467) ; 
Fauvette, 13* (331-5646) ; Mhtral. 14* 
(5395243) ; M ontparnas s e Patbé, 14* 


(32912-06^ ; Gaumont Conventiou, 15* 


(82842-27) ; Patfaé CUdiy, 18* (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1996). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belra) : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (5544645) ; Boite ft filaa, 
17* (62244-21). 


BIRDY (A, va) : Forain, 1- (297- 
53-74) ; Hortefcaffle, 6* (633-7938): 
Marignan, 8* (3599242) ; Parnassiens. 
14* (3293919). - VX ï CUpti. 2* <508- 
11-69) rPUmaraiem. 14- (335-21-21). 
BRAZIL IBriU va) : Qysées Liacdn, 
8* (359=36-14) ; Painassian, 14* (329 
3919V. 

CARMEN (Saura) (va) : Calypw, 17* 
(3893911). 

CHOOSE ME (A. va) : Reflet Logos O, 
5* (3544244) ; Olympic Entrepflt, 1-6 
(54443-14) ; Rràho, 19 (60747-61). 
CINQ FEMMES A ABATTRE (“) (A. 

v a) ; P aris Ont L 10* (77921-71). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répn- 
hhc.il * (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio de la 
Conùracaipe. 5* (325-7937). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Bmiritz. 9 (562-2940) ; 
Epée de Bok, 5* (337-5747). 

LA DÉCHRUBE (A^ va) : CSnocbes, 6* 
(633-1982). - VX : Opéra Nïght, 2*. 
(29662-56).. 

LE DERNIER DRAGON <A,vX) : Rex. 
> (32643-93) ; Ga&é Rocfaechouart, 9* 
(87841-77). 

DESIDERIO (IL, VA ) ; CSn fi» 
(633-1082). 

détective (bj : stsdn Cujas, 5* 

(3544922). 

DIESEL (•) (Fr.) : Rex. 2* (2368343) ; 
<3né Beaubourg, > (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6> (225-1930) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2940) ; UGC Boulevard. 9* 
(5749540) ; UGC GobeUns. 13* (336- 
2344) ; Mostparnos. 14* (327-5937) ; 
UGC Convention. 15* (574-93-401 : 
Patfaé Qicfay, 18* (5224601). 

L’EAU ET LES HOMMES (ft.) : 

Géode. 19* (245-6600). 

EMMANUELLE IV <••) r Georae-V. g* 
(5624146). 

LES ENFANTS (ft.) : Sax&faAndré-dcs- 
Ar». 6* (3264918) ; Rialto, 19 (607- 

o/'Oi), 

ESCALIER C (ft.) ; F or u m 1* (297- 
53-74) ; Paraxnramt Odéon, 6* (325- 
5983) ; Cotisée. 8* (3592946) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 

Faramount Montparnasse, 14* (335- 
3940) ; Conveatian Saim-CharleL 15* 
(57933-00). 

LE FACTEUR DE SAINT - TROPE Z 
(ft.) :Oeorg»>V. 9> (5624146) ; M axé- 
vOk. 9 (7797246) ; Patfaé Cbchy, 18* 
(5224641). 


LES HLMS NOUVEAUX 


LA CAVALE IMPOSSIBLE, (•), 
film de - 9frp fa* < si GyQen- 

faaal (va) ; UGC Odéon, 6* (225- 
1930); UGC Rotonde, 9 (574 
94-94) ; UGC Normandie, 8* 
(563-1916) ; VX : UGC Gara de 
Lyon, 12* (34241-59) ; UGC Oobe- 


lins. 13* (336-23-44) ; UGC 
74-9340) ; 


Convention. 15* (574 
Secrfran. 19* (241-77-97). 

COMMENT CLAQUER UN MIL- 
LION DE DOLLARS PAR JOUR, 
film américain de Walter Hill 
(va) : Gué Be aub ourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon. 9 <225- 
1930) ; UGC Ermitage. » (563- 
16-16) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ; VX : Rex. 2* (235- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Boulevaid, 9 
(574-9540) ; UGC Gara de Lyon. 
12* (34341-59); UGC Gobe&ia. 
13* (336-2344) ; UOC Couvaniou, 
15* (5744340) ; Patbé Cbcfay, 18» 
(5224641). 

DREAMSCAFE (*), film américain 
de Joe Ruben (va) : Forum Orient 
Exprcaa, 1- (2334226) ; Quintette, 
5* (63278948) ; G a u mo n t Ambas- 
sade, 9 (3591908) ; VX : Gau- 
mont Berlitz, 2* (7426933) ; Gau- 
mont Ri ch e li eu. 2* (23956-70); 
fauvette, 1> (331-5686) ; Gao- 
mond Sud, 14* (327-84-50) ; Mira- 
mar. 14* (3298952); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; 
Images, 18* (52247 94) ; Gam- 
betta, 20» (6361996) . 


PALE RIDER, fOm américain de 
Oint Eastwood (v.a) : Forum. 1* 
(297-53-74) ; HamefcuiUe, 6* (639 
7938) ; Paramoant Odéon. 6* (325- 
5983) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Paramoant Mercury. 8* (562 
75-90) ; Montparnasse Patbé, 14* 
. (3291246) ; 14 Juillet Bc&ogre- 
nelle. 15* (575-7979) ; VX : Saât- 
Lazara Pasquier, 8* (387-3543); 
Maxévük, 9* (7797286); Pan- 
■Dount Opéra, 9 (742-56-31) ; Bas- 
tiUe, 11* (307-5440) ; Nation. 12* 
(3434447) ; Fauvette. 1> (331- 
56-86) ; Paramoant Galaxie, 13* 
(58918-03) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Paramoant Montparnasse. 
14* (335-3040) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (8284227) ; VfctorflugD. 
16* (7274975) ; Paramoant Mail- 
lot. 17* (75924-24) ; Patbé Wepler. 
19 (5224641); Secrétan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636 
1446). 


UNE DÉFENSE CANON, film amé- 
ricain de Wmard Hayek (va) ; 
Ciné- Beau bourg, 3* (271-52-36) ; 
Paramoant Odéon, 6 (325-5983) ; 
PUramount City, 8* (56245-76); 
V.L ; Paramoant Marivaux, ï (296 
8040) ; Paramouat Opéra, 9* (742 
563!) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramoant Galaxie. 
13* (58918-0?) ; Panunount Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) ; Conven- 
tion Saint-Chartes, 15* (57933-00) ; 
Images, 18* (52247-94). 


MARCHE A L'OMBRE (ft.) 
2* (23954-58). 


Arcades. 
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MARU-S LOYERS (A, va) : Tetn- 
P^TV 3 ;, (272-94-56) ; Calypso, 17* 
(3893911). 

MASK (A, vX) ; Impérial. 2* (742 
7252). 

MEHIMA (A.) : Cmocbes, 6 (639 
1982). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
<A^ v.f.) ; Paris Ciné n. 10* (779 
21-71 ). 

NOSTALGHIA (II, ta) : Bonaparte, 6 
(32612-12). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (ft.) 
(•) : Denfen. 14* (32141-01) ; Répu- 
Me.ll* (80951-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (IL, vX) (••) ; Maxévük, 9* (779 
72-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma. Il* (809 
51-33). 

PARIS TEXAS (A, va) : Go i Beau- 
bourg. 3* (271-51-36). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(9, va) ; Georgc-V, 8- (5624146) ; 
(VX) : Fiançai*. 9* 177933-88) ; Maré- 
rille, 9 (77972-86) ; Montparnasse 
Pbtbé, 14* (3291246). 

PORKVS CONTRE-ATTAQUE (A_ 

vX) : Lumière. 9 (2464947). 
RENDEZ-VOUS (ft.) : UGC Danton, 6* 
(2291930); UGC Rotonde. 6* (574- 
9444) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 

LÉ RETOUR DU CHINOIS (Btîl), vX : 
Rex. 2* (2368343) : UOC Ennirage, 8* 
(5691616) : UGC Gobefa». \3*<«6 

< Fr > <236 

*343) t OGC Danton, 6 (2291930) ; 
UOC Borritz, 8* (5622040); UGC 
Gobefins. 1> (3362944) ; Montparaoa, 
14* (327-5237); 14J6BmB>Mp£ 
nèfle. 15- (5797979). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Ganmaat Halles, 1* (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, S* (634-2952) ; 
Phramoant Odéon. 6 (325-59-83) : 
Pagode. 7* (70912-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35944-67); 14- 
Juület B a stiHr , 11* (3574981) ; Ereu- 
rial. 13* (707-2844); BlenveD&e- 
Mo&tparnasse, 15* (544-2542); 
14-Jnükt BeaugreseOc, 15* (5797979). 

- VX : CaprT 2* (5091149); Para- 


STRANCER THAN PARADBE (A, 
va) : Epée de Bois, 9 (337-5747). 

SUBWAY (ft.) : St-Germain Vfllage. 5* 
(633-63-20); CoBrêo, 9 (359-2946); 
Français, 9* (77933-88) ; Miramar, 14* 
(32049-52). 

TERMINATOR (A, v.r.) : Arcades, > 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(ft.) : Quintette. 5* (6397938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luceraaire, 6 (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (À., va) : Marignan. 

(3594242). - VX : Impérial, 2* 
(7497952) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(32912-06). 

VENDREDI 13, CHAPITRE S, UNE 
NOUVELLE TERREUR (A^ v.f.) 
("*) : Paramoum Marivaux, 2* (296 
8040); Paramoant Montparnasse, 14* 
(3393940). *-*■ «c, 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
14-JniBet Parnaase, 6 (326-58-00) ; St- 
AtKjrêdes-Ana, 6 (3264618) ; 16 
Juillet Bestflie. 1 1* (357-99981). 

WJTNESS (A., va) ; Gaumont Haflea, I** 

( 297-49-70) : HauteTeaine. 6 (639 
79-38); Breugne, 6* (22957-97) r 
George V. 8* (56241-46); 161oiUet 
Beaugrenefle, 15* (57979-79). - VX : 
Français. 9* (7793988); Paramouat 
Maillot, 17* (7562624). 

LES ZÉROS DE CONDUITE (A. sX) : 
George-V, 6 (56241-46) ; Saint-Lazare 
Pss|ttjer. 8* (3874543) ; Lumière. 9* 


Les grandes reprises 


Sud. 


K Opéra. 9* (7434631) : Gaumont 
14* (327-84-30) ; Gaumo nt Conven- 


tion. 15* (8264927) ; Mayfair Patbé, 
16 (52927-06) ; Paramoum Maillot, 17* 
(75624-24). 

IA ROUTE DES INDES (A., va) : Gau- 
assut Ambassade. 6 (359-1948). - 
VX : Bcrihz. 2* (7426933). 


L'ACRQ&ATfi (Fr.) ; Otympic emrepte. 
14* (5444914). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (“) : 
Elysée* Lincoln, 6 (3563614} ; Espace 
Gaîté, 14* (327-9994). 

AMERICAN COLLEGE (A, va) : 

Ambassade, P (3561608). 

LE BAL DES VAMPIRES (A- va) : 
Georgc-V, ft* (5624146) ; Parnassi e ns , 
14* (33921-21). 

BARRY LYNDON (AfitL. va) : Grand 
Pavois. 19 (55446-85) : Calypso. 17* 

(380-70-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vX) : Napoléon. 17* (267-6942). 

BORN TO BE BAD (A_, va) : ftntitéoft, 
9 (354-1444). 

BROADWAY DaNNY ROSE (A, va) : 

Saint-Lambert, 19 (53991-68). 
CABARET (A. va) : HaatefeuiDe, 6* 
(63979-38) ; Georgca-V. 8* (569 
41-46) iPaxoustaa. 14* (33921-2)). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
PECOSTARD (A^ va) : Btdte à fihzB, 
]7* (62244-21); Rialto, 16 (607- 
87-61). 


Atbéua, 

Lyon, 12* (34901-59); Fauvette, 19 
(331-56-86) ; Paramoant Galaxie. 13* 
(5891603) ; Mistral. 14* (5365943) ; 
Paramoant Montparnasse. 14* (339 
3040) ; Couremirai Saint-Chariot. 19 
(579-33-00) ; Paramoant Maillot, 17* 
(75624-24) ; Images, 19 (52247-94). 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A_ va) : Gaumont Halles. 1** 
(2974670) ; PahHcis Saint -Germain, 6* 
(222-72-80) ; Ambassade. 8- (356 
19-08) ; 14 Juillet BeangrcneUe, 19 
(5797679) ; VX : Rjebebeu, 2* (239 
5670) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
Nation. 19 (3490967) : Fauvette, 19 
(33140-74) : Miramar. 14* (320- 
8652) ; Mistral. 14- (5365943) ; Gau- 
mont Convention. 19 (82842-27) ; 
Patbé Wépkr. 18* (522-4601). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) ; Grand 
Pavois. 19 (55446-85). 

LAWRENCE D* ARABIE (A,ta) :Ch6 
tekt Victoria. 1« (50694-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. va) : lAJniOct Par- 
maae.6* (326-56001. 

MAMAN KUSTERS S’EN VA-T-AU 
CIEL (AIL va) : 14-JniIlet Parnasse, 6* 
(3265600). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto, 16 (607-8741). 

MÉDÉE (lu va) : St ud io Galaade 
(h. sp.), 5* (354-72-71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon, 17* (2674942). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Gatande 
(b. *p.). 9 (354-7971) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (357-90-81) ; Sahlt- 
Ambroise(h. sp.). 1 1* (7068616). 
METROPOLE (AU) : Grand Pavois, 19 
(554-46-85). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ vX) (•*) : 

Capri. 2* (5061 1-69). 

MOGAMBO (A.) : Champo, 9 (354- 
5140). 

OPÉRATION JUPONS (A., va) : 
Logos. 9 (3544934) ; Reflet Balzac, 8* 
(561-1040). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., va) (••) : 

Châtelet Victoria, 1- (50694-14). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parois. 19 
(5544685). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (IL 
va) : Saint-André-des-Arts, 6 (326 
4618 ). 

PAIN AMOUR ET JALOUSIE (IL 
va) : Médids. 9 (6392997). 
PHANTOM OF THE PARAOISE (A, 
va) (*) ; Cbfttekt Victoria. \" (506 
94-14) ; Saint-Lambert, 19 (532-91-68). 
PHASE IV (A, vX) : Maxévük, 9* (776 

LE FOU (Fr.) : Saint 
Lambert, 19 (532-9148). 

PTNK FLOYD THE WALL (A„ va) : 
Gaumont HaBcs. I' (2974670) ; Quin- 
tette. 9 (6397638) ; PnbUds Champs- 
Elysées, 6 (720-7623); Bienvenue 
Montparnasse. 19 (544-2902) ; vX : 
Paramoum Optra, 9* (742-56-31). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
<A^ VA) ; UGC Odéon, 6* (2291630) ; 
UGC Ermitage. P (5691616). 

LE PROCÈS (An va) : Dcafcn, 14* 
(3214141). 

PROVIDENCE (Flr.) : Temptiera. > (272- 
$4.561. 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) : Paramouni Chy, p (5624976) ) ■ 
vX : Ga fté Boulevard, 2* (2334746). 
QUTEST-IL ARRIVÉ A BAJBY JANE 7 
CA^ va) : Cîné Beaubourg. > (271- 
52-36) ; 14-Juillet Racine, 6* (326 


va ) : Action Christine, 6* (3261 1-i 
THÉORÈME (IL va) : Denfcrt, 16 
(3214141). 

TO BE OR NOT^ TO BE (Lufahscfa, va) ■ 
Champo, 9 (3544140). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
AU (AIL va) : 14 JuiDet Parnasse, P 
(3265600). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Ambassade, P (3561608) ; yj, ; 
Montpamas, 14* (327-5937) ; Toure&a, 
20* (6361046). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*) : Fbnun 
Orient Express. 1' (2334926). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A^ va) : Oiymrâ Saint- 
Gennain, 6* (222-87-23); Balzac, p 
(561-1040). 

WARGAMES (A.) : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26) ; Saint-Germain 
Hucfaotte, 9 (6396920) ; CoMsée, P 
(3562946) ; vX : Rkbelkn. 2* (239 
5670) ; Bastille. 1 1* (307-5440) ; 
Athéna. 12* (3434065) ; Gamnout Sud. 
14* (327-84-50) ; Mottfpanx». 14* (327- 
52-37) ; Convention Saint-Chartes, 19 
(5793340). 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (BriL va) : 
Otympio-Laicra bourg. 6 (63347-77), 
24 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Templias. 9 (272-94-56), 22 h. 
CUL-DE-SAC (Au, va) : Saint -Ambranc, 
11- (7004616). 20 b. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr- va) : Stu- 
dio Galaade, 9 (354-7971). 18 b HL 
LA DERNIÈRE VAGUE (Asst, va) ; 
Olympjo-Lœunnboarg. 6 (633-97-77), 
24 h. 

FEMMES NOIRES. FE3MMES NUES 
Gv, va) : Olympic, 14* (5444914), 
18 b. 

FURYO (Jap, va) : BoRe ft fibre. 17* 
(62244-21). 17 h 3a 

JOHNNY GOT HB GUN (A, va) : 

Saint-Ambroise, 11* (7008616), 22 h. 
JULES ET JIM (ft.) : Châtelet- Victoria, 
1** (50694-14), 20 £ 

LAWRENCE D'ARABIE (À^ va) : 
Châtelet- Victoria. 1** (508-94-14), 
20 h 45. 

LOUTA (A, va) : Dunfert. 14* (321- 
4141). 21 h45. 

MACAO, LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) ; Olympic Lmem- 
bourg. 6- (63997-77). 24 b. 

MAMMA ROMA (lu. ta) : Soi» 
Ambroise, 1 1* (7068616), 18 k. 
POSSESSION (**) (BriL va) : Ton- 
pKcn. 3* (2724656), 20 b. 

THE ROSE (A, va) : QfttAfrVfcuria 
1- (5089414). 15 h 20. 

LA SOIF DU MAL (A* va) : CMtriet 
Victoria, 1* (508-94-14), 18 b 5a 

Les festivals 

CHARLOT, Péniche des Arts, 19 (527- 
77-55), 21 h : Chariot papa; Chariot » 
rbfltd; Chariot et ma Bdk en promc- 

HHlV. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
(va). Studio Bertrand, 7* (78344-66), 

16 h : Quand la vOk dort; 18 h : Une 
leçon d'amour; 20 b : la Régie du jen ; 

22 h : Jour de colère. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mac-Mabon, 17* (380- 
24-81) lAmaada. 

M. DURAS, Deaferu 14* (3214141) : 

India Sang. A undis Steiner. 

L’ÉTÉ D’EASTWOOD (va). Action 
Rive gandte, 9 (3264440) : la Sanfa- 
lion. - Salle 2 : TEvadé cfAtcatraz. 
HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecoles. 9 (3297247) : De l’or ce 
barres. 

A. KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 

19 (53241-68), en alternance : Dcreœ 
OnzaJa, Barbe rousse. Dodes Cadcn: 

+ Denfen, 14* (3214141), en aller- 
«mon : la Sept SsmoamB (version imé- 
gntie). Chien enragé. 

MELO-PASSIONS, MELO-DRAMES 
(va). Action-Cbristinfl, 6* (3261 1-30) : 
le Ministère de la peur. 

E.ROHMER, RepuNi&Cbiéma, 11* (809 
51-33). en alternance ; le Genou de 
Claire : la Carrière de Suzanne - 1* Boo- 
langftre de Monceau; la Marquise dX); 
la Caflectkoseuse ; les Nuits de ia pkiae 

lune ; 1a Femme de l'aviateur. — Deofert. 

14* (3214141) : le Beau mariage, ftn- 
fiaeftla plage. 

CYCLE A. TANNER, 14 Juiflet-ftrassse. 

6* (3265600) : Charles mort ou vif. 

TEX AVERY (va). Georgo-V, P (362- 
4146). 

GE3VET1ERNEY (va). Action Christine. 

6* <329-1 1-30) : Péché mortel 

TOTO RcpubUo-Cînéma, 11* (80951-33). 
eu alternance ; Friponflleura et cxnnpa- 
gtee; Tare apton et martyr; Tou le 
Moka 
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PBEMIÈHE CHASSIE : TF 1 

20 H 35 Sèfï* documantatra Mol, r Afrique. 

REaL de B. Mftfiacordt, J. Nocerra, D. Maurû. B. Dada 
Première émisskm : Des rots, da chrivs et des plwx 
En 3 parties, «ut poimn-fUiae. une êpopie lyrique m at: 
couleurs vives, un voyage dons le passé a le peseta de 
V Afrique, avec ckanu et danses. A travers S pays : le 
Sénégal, le Mah. le Bénin. le Coago. le Burkina. 
h 30 Orphé« aux «nfera. 

Opfaa-ffierie en quatre actes. Musique Jacques Offeo- 
bach . livret : H. Crfminu et L Hikty, mi— — 

J. UvdlL Avec B. Antoine. M. Mas quai». B. Sinclair™ 
Dam le campagne de Thibee: l" Olympe: le ftmirfn* de 

f^lpW 'edTWenbock 1 myt ^°^ lep * e ^ ue étoilée pm 
23 h 36 Journal. 

23 h 60 Chosasvufts :V. Hugo lu par SA PfceoH . - 

DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 

20 h 36 Cinéma : la Guaula da fautr*. . . 

FOm français de P. Tcbenùt (1979)» avec M. Sonolt. 
J. Poizei, A. Parisy. B. Laian, C. Junaaa. O. «6iw 

(Rediffusion). 

Un homme politique menacé, de mort xe fait remplacer 
dans ses fonctions officielles per un odeur raté, son - 
cousin et son sosie. Cette comédie de caractè r e s m 
savoureusement construite sur une Idée A in Sacha 
Guitry. 

h 15 Ch«f»-d*OMivra an pértt. 

-te» *kw« rrufonnm *—*— typ f|f p rfr ItfimVr. ... 

La restauration des avions exposés au musée de Sainte- 
Mère-t’EgUse, en Normandie. 
h 46 JournaL 
h 6 SonsoirtescBps. 


20 b 4g Pram iar *nm :la Co C w ad#«po la o ct . 

FBm amWeala ée IX Otm (1958), avec G. Coopee, 
M. Scbefl. K- Maktaa, H Waaa, G.-C. Seçc. 

Un étrange médecin s'installe dans un village du Mon- 
tana. il sauvé au jeune voleur et recueille une femme 
devante aveugle. Bn pleine époque de ta mutation da 
western, celui-ci était fort Inhabituel par son atmo- 
sphère et se* personnages. 

22 h 65 JournaL. . 

23 h 16 Datixièma film : EmtaMoada. 

Film américain de S. Wood (1949), avec R. Taylor, 
J.Hsdik,ADiU, D. Taylor. J. Hacea ( ko, MOMfnéa 

1875. Un éeUdreur est chargé de guider mm éitaehem 
de cavalerie poursuivant un Indien renégat, ravisseur 
d’une femme blanche. Classique dans son sujet et sa 
mise en scène, cet autre western de h solde est surtout 
r e marquablemen t Interprété pm Robert Taylor. 

CANAL PLUS 

20 h 30. Strie, fBm de B. de Pria»; 22 fc 35, le Vei 4a 
ritat, film de L. Ferrier; 0 h 15, Ua eelr pe iali laB, 
fum de H. DeeolB ; 1 h 50, Lee soperstan dn catch. 

FRANCE-CULTURE 


22 


22 

23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 La dsmîéra séance. 

Emission d'Eddy Mitchell et Gérard JoanTboi. 
Actualités, Tom et Jerry. Jacques Vtilaret 
premi er film. A 22 h 30. Tex Avery. 

l’époque et annonce du deuxième fl/m. 


20 h 30 r«dîhtoa :«toQ)cv«licràhd «r ra na 

21 h MulpH: Festival inuncdonl de piano de La 
Roqne~d'AatbéRM. récital Maria Joao Pires : ouvres de 
Meëin, Schumann et Beethoven. 

23 h Natta ■egaétiqoes : Dca Jean. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coacctt (Fostrra] estival de Paris eo direct de la 
Salle Pleyd) : Symphonie n* 2 en nt minattr « Rèaurreo- 
rioa -de G. MaÛcr par l’Orcbeatre des jenaeade la Com- 
mune mé européenne, Sympbaay Chôma de Londres et 
Je une sse char de Vienne, dir. C. Abbedo, soL C. Lodvng. 
cantroalto ot K. Mattila, soprano. 

23 h 5 7Jno FraaccscattL- oe uv re s de 
Mozaru. . 


Mercredi 2 1 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
11 b 16 ANTICIPE 1. 

11 h 46 Launochazuona. 

12 h Jeu : La grand labyrinthe. 

12 h 36 La borna aventura. . 

13 h JournaL 

13 h 45 Chosas vues ; V. Hugo ki par M- PfocoS. 

13 h 56 Croque-vacaacas (età!6h.30). 

14 b 30 Reprise : Chapenu (Armta Cordy). 

15 h 25 Série : Nouvelle d'Henry James. 

Un récit romanesque, réalisé par Paul Sebau. 

16 h 26 Antiape 1 Jeux. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 10 Mml-journai pour les jeunes. 

18 h 20 Série : Jean-Christophe. 

19 h T5 Jeu .-Aasgram. 

19 h 40 Les vacances de IWonriear Léon. • 

19 h 56 Tirage du Tao-o-Tao. , 

20 h JournaL ‘ 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Feuilleton :le Bateau. 

D'après le roman de L. G. Buchhcim, réoL W. Petersen. 
Avec J. Rochnoa, H. G roa e meyer , K. Wennanann— 
Quatrième épisode : un deuxième destroyer a pris le 
Ü 96 en chasse. Après cinquante jours m mer, le voyage 
prend brusquement une tournure surprenante, la haut 
commandement des sous-marins envoie m message 
rodto ordonnant l'entrée du U 96 en Italie. Unfadlleton 
allemand â grand spectacle. Suspense l 

21 h 25 Variétés : Festival Riwifi e* Feth (Algérie). 

Emission de B. Soolé. réaL J.-P- Moicardo. . . 

Avec DJamel Allant. Salif Kelta, Alpha Bloniy. Mary 
Xante, la • fête de la jeunesse * qui s’est déroulée place 
Rladh-d-Feth à Alger du l m au 5 Juillet denier. 

22 h 35 Téléfilm : GranouOfes. 

De l’INA, RéaL A.-G. Arriéra. Avec E. Bourpae, 
A. Wiazemslcy, J.-L. Vjirac^. ■ . 

Sur nie des Singes, au milieu de la mer, me belle 
espionne russe. Nota, venue se venger de la trahison de 
son amant exilé, en confrontée à des hommes et des 
femmes-grenouilles. Décor fantastique, scénario d’aven- 
ture. 

0 h ' JournaL 

0 h 16 Choses vues :V. Hugo lu par M-PiccoB. 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé matin. - 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 H 46 Récré A2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Série: Magnum. 

14 h 25 Téléfilm : Moviola (1" partie). 

D’après rouvre de G. Kairin. réaL J. E rm a n . Avec 
T. Curtis. B. Macy, H. Gould, SL Gkss, M. B âtran a .. . 
Vie et légende de Scarlett CTHara. héroïne dAotant en 
emporte lèvent: un mythe du cinéma. 

16 h Sports été. 

Basket : championnat d’Europe ( France-RFA ) ;UUd: 
championnats du monde 
18 h Récré A 2. 

Wattoo- Wattoa, Les mystérieuses dtis d’or. 

18 h 40 Flash info. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 Feuilleton :HdteI du siècle. 

19 h 30 JournaL 

19 h 55 FootbaU : France-Uruguay. 

En direct da Parc des Princes. 

21 h 60 Série Mariages: Le pont des soupirs. 

RéaL R. Burckharth. Avec L. DuthffleuL M. Maüfort. 
D.Dott_ 

Timide, rêveur. Léon révèle sa véritable penonnaÜti — 
celle d’un séducteur - grâce aux relations avec deux 
femmes en tout point différentes, dont l’une deviendra 
son épouse. 

23 h 15 Athlétisme ; m ootl nfl de Zurich. , ■ - - 

Toutes les vedettes de l’athlétisme mondial En différé. 

23 h 46 Journal. 

0 h 10 Bonsoô’ les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 . 

19 h 5 Dessin animé île Panthère rose. 

19 h 15 Information s régionales. 


19 h 40 Coups de softfl. 

19 H 55 Dessin animé : I était une fois l'homme. 

20 h 5 Lee Jeux. 

20 h 36 Je t'aime, moi non plus : Régine-Charles 
Aznavour. 

- DeC. Fléouter. - 

Après- te très beau face-éfatx Gatasbourg 46 k/m et 


A bon If Atf iiw 

celui un peu moins réussi de Julien Clerc et Régine Dcs- 

mgtde de Rétii 


21 

21 


forges, voilà Charles Axnavour en compagrée de Régine. 

h 35 JournaL 

h 65 Feuffleton : la Fléchie dans J# coeur. 

D’après L. Zuccofi. RéaL G. Fato- Avec L. TarekÆ. 
A Canovas, P. de Boyaaon. L. di Borti^. 

Numéro quatre d’une coproduction franco-italienne, la 
passion d’un enfant romantique dots l’Italie du début 
■ du siècle. Chronique Intime qui tisse une histoire 
d’amour entre un eqfimt de huit ans et une J eune flUe de 
dbe oms son afnêm. Climat Impressionniste délfcatemsnt 
poétique qui ne laisse guère Insensible 
22 h 45 Ran ço n t rse de l'été. 

Avec Alain Turban. 

.22 h 40 Prélude «le nuit. 

« Klndertoten Lieder » (version originale pour baryton 
et orchestre), de G. MahUr, par l'Orchestre Atipes- 
Rrmenca Côte dHAxur.de Cannes, dir. if. Flscher- 
Dieskqu . 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à gym; 7 h 10, Top 50 (et à 19 h 45) ; 7 h 4S. 
Reifly, Tas des espions ; 8 h 35, Daàrin’dayi (et à 13 h 5) ; 
9 h 5,1e Tartidfe, film de G. Depardieu ; 11 h 20, les 
Branchés de bakat, fün 1 de R. Butler ; 13 h 35, Cabou. Cadin 
(età l7 h25) ;1S h, Les Pionniers dn Kenya ;15h58,Télé- 
Ulm : Sweaigali ; 18 h 10, Bioman ; 18 h 35, Jeu : Laa affaires 
•ont les affaires; 19 h 5, Zénith ; 20 h 55, les Menatremea, 
film de L. Zampa; 22 1i 35, A sous la ri ctohs, film de 
J. H liston : 0 k 30, Hara, fihn de G. Behat; 2 h 5, Docu- 
ment: Les demiexs marias. 

FRANCE-CULTURE 

• hJL« entra de Fnuce-Cnitnre; 7 h, Sons In radie, ta. 
8 k 5, La jmt, « losé et en tarfs; 8 h 36, Les 
i de la ceenaisaaeea : lo voyage de La Pérouse ; 9 kS, 
; k 11 h 30. fwrilleton : « Le voyage cm Veadéc. 
on ta Royaume de Louis XVII» ; i 14 h 30, les recettes 
d'écriture; à 16 h, le temps mal] /ait ; à 18 fa 30, Hktoàr de 
foire; & 19 b 15, ErançoisTÉrier ; 9 k 30, M*—bis ds 
sttde.avBC Jacques Madasta; 1® k 38, L’opérette, c’est la 
Cte : Léo FaO et Oscar Stnuiss ; 12 h, Pmarams : entretien 
avec A. Risaldî ; à 12 h 43, spécial Mariés» Düarich; 
13 k 49, Ckaesons pw .ras été ; M k, Nrandtas bsUm : 
«kl Chats», de Boüeau-Narcejmc ; 15 h 36, Ecrire les 
: rAfiiqne noire entre deux générations ; 


17 b, Hhes éa rodk : Iggy Pop: 17V 16, Le pare dVI : à 
Alt» ; 18 h 5, Agen, aventures, avec Hélène d’Almtâda- 
Topor ; 19 b 38, L*nivsre peériqee de rangs. 

28 b 3AFeeflletM:«bCbeva5erè taduureae 


21 h Mtariqw : Festival imematiooal de piano de La 
Roquc-d’Antbéroo : (récital de. Peter Donohoe : oeuvres 
de Mentant) . 

22 h 39 triimt Dnwn» parmi sons 

23 h 36 Ihéraaragnétiques: trompe rorefife. 

FRANCE-MUSIQUE - 


2 fc. Le» unttade Fcaece. Musipar ; 7 b Ml ltaBbu a lb .i 

7 h 30. Idée fixe ; i 8 h 40, Bonjour M. Traaet ; 9 h », La 
matin des aaddoa : Wagner ruüicn, l'influence de Wagner 
sur tes oompotiteunirafieos : 12 h 5, Coucetc Isetmv (donné 
en Fabbaye de Roynamoot ta I" juillet 1964) : ouvres de 
Mestiaen et Fhxemz, par rEosembta orchestral de Paris et 
PEnsemble vocal Michel Plnacraal, dir. C Bardon; 13 h 40, 
Sonates de Scariatti par Scott Ross ; 14 h 2, Mémoires des 
iBiih : petite histoire du idwaographe, les organistes, 
ouvres de Paderewslô, J.-S. Bach, Franck, Poulenc.- ; 15 h. 
De gn s ta ac a « tabes » dmta» : le pourquoi et ta com- 
ment ? œuvres de J^S. Bach, Haydn, Mendeissohn. HaEndeL 
Wagner, Chopin— ; 18 k. Une bern e arec-, Cole tt e Alliot- 
Lugaz. oeuvres de Bizet, Fauré, Du parc ; 19 h 5, Le tea^a da 
jazz ; Cottoa Club Stomp ; 19 h 35, Programme m é fsl : 
ouvres de Haydn; 28 h 4, Avant rwmt. ; 

20 h 38:Ceneert (donné le 28 juin an Théâtre des Champs- 
Elysées) : «ta Roid^Ys, ouverture», «Concerto pour vio- 
loucelta et orchestre en ré mxneur», «TEdonaid Lata, 
i xf 3 avec a r gue en ut mineur ». de Camille 
par ta Nouvel Orchestre philharmonique, 
dir. M. Janowslp, toL A. Meaeses, vi oloncel l e, J.-L. Gü, 
argne, M^A. Nicolas, premier riokiu. 

23 b S Eta rCvsat dfAaJJe Bonds, omvres de 

Plgrn- g d i U ii u i m , Basil , * 


• Un hebdomadaire 'franco- 
israélien. - Un hebdomadaire 
franco-israélien, le Nouvel Hebdo J. 
paraîtra en France et en Israël â par- 
tir de la mi-septembre. Publié par 
Jour-J presse-média, tue société 
française créée voici deux mois, U 
comportera douze pues en français 
et quatre en héhrcu. Le rédacteur en 
chef, M Jacques Benatuüs, a indi- 


qué dans un texte de p résent a tion 
que l'hebdomadaire se proposait 
d’être «Je reflet fidèle et constant 
de l’actualité juive, israélienne et 
Internationale, afin que chacun y 
trouve ce qu’il attend d’un journal, 
la réponse Juive en plus ». Souli- 
gnant qn’p refuserait « la moindre 
■concession à l'égard de qui ou de 


quoi que ce soit », 3 a ajouté que 
» le métilatr service â rendre à 
{'Etat d'Israël est précisément de le 
sortir du ghetto où l’enferment ses 
guerres, ses frontières, sa langue et 
ses mythes ». 

■k Jour-J presse-média, 1, rue 
Ambroise-Thomas, 75009 Paris. TéL 
824-3442. 
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SELON TÉLÉDIFFUSION DE FRANCE 

Les deux « réseaux multiviUes » pourront être 

installés entre novembre 1985 et jnin 1986 


Novembre ï98S^ri»-1986 : Télé- 

(fiffakmdcFraneeÇIDF) envisage 

r Installation technique dea deux 
hem «réseaux nmitivStaa» entre 

oos deux dates. Six mipima d'habi- 
tants pourrait théoriquement rece- 
voir, dès la fia do fermée, la chaîna 
xnoticaJc et h chafise généraliste, 
dans cinquante-quatre grandes 
agglomération* da l’Hexagone. Os 
seront 22 mîIRôns dès janvier 1984, 
17 b»hhm« en avrfl, 19 eo 

juin. Là s'arrêta ta capacité da denx 
fréquences dégagées sur chaque site, 
mata TDF bxSque que « la desserte 
de sites supplémentaires sera possi- 
ble ultérieurement en fonction des 
demandes des conctsSionnalres et 
des possibilités techniques des sites 
et des fréquences ». 

Les é quip e ment s prév us ont des 
pcimiirr» nmftécs, ce qui ne per- 
mettra de dcracivir qu'une partie de 
quelque* aggtatnénettons. D’autre 
part, pour certaines vfiks où r*m6- 
wy-wUw» du rite est difficile, des 
ouvertures prov is o ire s d’émettemx 
dans un autre site sont prévues, avec 

Pif» j rfiU rMrritvr - la iflffb. 

skm n’atteindra alors qu’use partie 
de ta popularioa. Ainsi, à Paria, 

3 mini ons de peraonnes poummi 
être *u quatrième trimes- 

tre 1985, 6 970 006 au pre m ier tri- 
mestre 1986; à Marseille, 300 000 
(quatrième trimestre 1983), et 
999 000 (premier trimest re 1986) ; 
à Bordeaux, 300 000 (quatrième tri- 
mestre 1985) et 640 000 (deuxième 
trimestre 1986) ; à Toulouse. 
270000 (pre mi er trimestre 1986), 
et 540 000 (deuxième trimestre 
1986) dans ^agglomération Lenê- 
Bédmne-Douai-AxTas, 400000 pour 
un seul réseau (quatrième t rimssrae 
1983) et un numoa pour tas deux 
réseaux (1* trimestre 1986) ; i 
Bayonne, 50 000 (quatrième trimes- 
tre 1985) et 150000 (premier tri- 
mestre 1986). 

L’établissement pubfic .de difld- 
aoo p ublic aussi la. liste des 
(les plages de fréquences du télévi- 
seur) envisagés, voie par ville, pour 
les denx réseaux mnhwïlles et pour 
|u troisièniB fréquence, destinée à 
des stations locales de tflérisian. 
Certains de ces canaux po ur ront 
être changés, enfoocthm des améaa- 
y <iiw « « ififmhifs. luF rend 

publique une p r emièr e liste de loca- 
lités où rSmtafiatson. des 'nouvelles 
tSémâot» rendra a éce maires des 
changements de canal pour ta récep- 
tion des chaînes du service public, 
ainsi que -de celles où- déviant être 
faites Hm miytiBcmiiwf de l’installa- 
tion de réception (20 000 personnes 
yw ÿfl t touchées dans ce cas)'. 

TDF a d’antre part accéléré le 
i«wr^n\*frt d’un emprunt destiné 1 


Calendrier d’onrertnre technique 
des «réseaux mnltmlles» 


FRÉQUENCE 1. 



FRÉQUENCE 2. 


couvrir les invest issem ents, chiffrés 
dans un premier temps 2 435 mil- 
lions de francs (/e A tonde du 
2 août). La anse en route de* deux 
réseaux multivoies et des quarante i 
cinquante stations locales est donc 
suspendue aux choix gouvernemen- 


taux des. pour les 

deux réseaux, su vote «Ftai amende- 
ment i la loi du 29 juillet 1982 pour 
remettre 1 la Hante Autorité de la* 
cammnmcsTioB suàiovisaclle la 
opacité d’autorisation des tfiévi- 
nona locales et aux choix effectués 
ultérie ur ement par le» neuf sages. 




Por er tnn prfnc des 
' (Wquu i f.a 2). Pua h» 
To ' 

paofttett a ati 


LA «RENTRÉE . DE LA HAUTE AUTORITÉ 

La recherche du consensus 


La Hante Autorité de ta commit- 
nication audiovisuelle' accueQlaït ce 
mardi 20 août, ses trois nouveaux 
membres. L’institution est encore 
fragile : l'osmose entre les anciens et 
les trois p e ra o nn a lit és — MM. Ray- 
mond Forai, Raymond Oaetans et 
Gilbert Conue - désignées il y a dix 
jours par les plus hautes instances de 
l’Etat des t-dle faite au entra de 
cette première réumoo plémère ? 

Cette renc o ntre aura ptutik été 
l’occasion d’une prise de contacra 
entre gens de bonne compagnie, qui, 
hier, pour certains, ne re connais- 
aakut quasiment pas — sinon de 
réputation — mais qui vont être 
«mmft h cohabiter Aan» un environ- 
nement politique sans doute modi- 
fié. 

H y a trois ans. lorsque la Haute 
ncédeaH 


Autorité a commencé 
la présidence de Mme Michèle 
Cotte, rien n’était évident Lancés 
dans l'inconnu, observés kâ et H 
d’un ob 3 narquois ou sc ep tique, tas 
neuf «sages» fondateurs — huit 
hommes et une femme — avaient 
devant eux de lourdes responsabi- 
lités. La. plus imp o rtant e - la pins 
révolutionnaire, d’une certaine 
façon, dans ta paysage audiovisuel 
français de l’époque — était de voû- 
ler à l'indépendance du service 
public en matière de radio- 
télévision. La question se posait de 
savoir comment les membres de., 
cette assemblée, venant d’borizonr’ 
professionnels et politiques très 
divers, réunis séton une répartition 
politique qui n’était pas de leur fait, 
parviendraient & une cohésion dans 
ktravaîL Le moins qu’on puisse dire 
est qu% formaient un édifice com- 
plexe, où se 1 côtoyaient des socia- 


listes,' un g« f;»wnin*>» des tenants 
de. Foppositicm, un syndicaliste- . 

Un temps d’adaptation était donc 
indispensable et, s’a s’est soldé, 
ap rès trois ans d’activité, par un 
btteu que I*on s’accorde f 
ment à qualifier de positif, eda a 
tenu tout autant & la personnalité de 
chacun qu’à la méthode que la 
Haute Autorité a décidé 
d’employer : tendre vers un 
consensus à travers de larges et fré- 
quentes délibérations. Ici, pas de 
portefeuille particulier, même ri tri 
ou tri membre suit un dossier. On se 
retouve à neuf, chaque semaine, à 
foocarion de deux séances pl éni ères 
(quelques fois plus souvent), après 
avoir participé, par petits groupes, à 
la réunion hebdomadaire de cha- 
cune des cinq commissions chargées 
de se pencher respectivement sur tas 
programmes, le suivi de l'informa- 
tion, la prospective (radios locales, 
futures - télévisions privées-.), les 
questions juridique* et Iutematio- 


La nomination pour neuf ans des 
trois nouveaux «sages» va-t-elle 
considérablement modifier l’équili- 
bre politique de l'institution ? D ne 
semble pas. Mais cette fois-ci 
encore, la personnalité de chacun 
pèsera de son poids. L’échéance' 
politique à venir et l’agitation qm va 
raccompagner font souhaiter a cer- 
tains «anciens» que la haute ins- 
tance conser ve sa sérénité et reste 
au-dessus de ta mêlée, ea remplis- 
sant la nriw po p pro f es sionn elle qui 
est la sienne. Si un consensus sur 
toutes choses parait, à l’évidence, 
utopique, qu’au moins, font-ils 
valoir, se perpétue une volonté 
d’agir eu commun. • ; 

ANTTARND. 


Le temps des pionniers est ter- 
miné. La Haute Autorité a trouvé 
son assise, n s’ agit de consolider les 
acquis sans se dissimuler, toutefois, 
que l’arrivée des « novices » dais 
une assemblée qui avait trouvé son 
équilibre va demander un nouvel 
effort de rodage. D’autant que tes 
;proUèanes ne manquent pas avec ta 
■nnmiMtinm. en septembre, des trais 

présidents des enafnes du service 
public, le délicat dossier des tflévK 
rions privées, celui déjà en cours sur 
ks radias locales, sans parier de 
l'organisation du temps de parole - 
lors de la prochaine campagne élec- 
torale™ .... 


• L’hebdomadaire du Front 
national en vente dans les kiosques. 
- M. Michel CoHinot, membre du 
bureau politique du Front national 
et député enropéen, a annoncé, lundi 
29 août, que Vhcbàam&dairc de ce 
mouvement ( Natlonal-Hebdo) 
sentit de nouveau en vente dans les 
kiosques à partir de la mi- 
septembre- Cri* le 1 er octobre 1980 
et distribué uniquement par abonne- 
ment, cet hebdomadaire était 
apparu dans les kiosques en mai 
1984, au moment des élections enro- 
Denx mois pins tard, cette 
de vente avait été abandon- 
née. Michel CollmoL rédacteur en 
chef de cette publication, dont 
Roland Gaucher reste le directeur, 
espère vendre soixante-dix nulle 
numéros par semaine à la fin de 
Fannéo (abonnements, kiosques et 
vente à la criée). 
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Laisse* LaUgraTTC 

OFFRES D*ENPLOfS 104.00 123.34 

DEMANDES D*B4PljOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER .............. 63.00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241.94 


OFFRES D'EMPLOIS 



ANNONCES ENCADRÉES 

Um/nP 

Leran/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 

. . 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53J7 

AUTOMOBILES 

45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


RECRUTEMENT DE CADRES : 
DIRIGEZ NOTRE CABINET PARISIEN 

Notre société spécialisée dans le amsed de direction est française, à vocation internationale , et diversifiée { CA. 45 müBons F.). 
Un des points defs de notre dével opp e ment (SS/84 ; + 49 X) repose sur notre activité de conseil en recrutement de cadres qui 
s'appuie sur une vision critique et créative des structures de f entreprise. 

Notre progression en notoriété, nos références prestigieuses et notre taux de fidélisation témoignent de notre capacttt à atteindre des 
objectifs que nous avons voulus tartbidaa. 

Le Directeur de notre cabinet à PARIS est un homme def data notre politique ^expansion et nous devons prévoir sa succession 
pour kt fin de Formée. 

La mise en fiBtde de notre structure parisienne permettra à ce dirigeant de prétendre à une prise de parttdptakm ùg ni fic aü ve (stock 
option possible). 

Cette ttppor n m ti s’adresse exclusivement à un professionnel du nxndememamruûssantptBfidtem e ntPorgamsation et la logistique 
efun cabinet de recherche par annonce, capable de développer une activité • searth » et ttanbner à terme une équipe d'une dizaine 
de consultants. 

Pour vous garantir de toute indiscrétion nous vous demandons indiquer au dos de votre envebppe les noms des admets pour 
lesquels vous souhaitez rester anonyme (votre courrier vous sera retourné directement par Fagpnce). 

Dans tous les cas nous vous ass uron s de ht con fi d entiali té la plus totale et vous remercions de nous écrire sous la réf. 8889 LM 
à BAVAS Annonces douées - 159, avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY. 



fl sera responsable de ia comptabfltté envers le 
département Finance du siège soda) et dépencfra 
administrati v ement du Directeur France. Les 
fonctions consisteront à prép a rer le budget 
annuel, contrôler les dépenses et les revenus. 

Le candidat aura 3 à 5 ans d'expérience dans me 
compagnie aérienne ou tourisme de pr éfé renc e 
avec un agent prindpaL 
Anglais parié et écrit indspensabie. 

Envoyer CV à REOtUrrNENT SUPDT 1 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

PME de 60 personnes, filiale d’un grand groupe industriel leader mondial 
de sa spécialité, recherche son responsable administratif et comptable : 
Comptabilité générale et analytique, gestion trésorerie, tâches administra- 
tives et juridiques diverses — 3 ans d’expérience an moins, niveau minwnnTn 
IUT de gestion, connaissance mim-informa tique appréciée. Poste basé Ha ne 
une région isolée mai* agréable. 

Envoyer C.V. avec prêtent à : S.E.M.P, 053 10 LA ROCHE-DE-RAME. 



Promoteur soda! 
recherche 

UN TECHNICIEN 


pw participer à l'élaboration technique des projets, assu- 
rer le suivi des chantiers, la réception et la livraison des im- 
meubles, le suivi du prêt contentieux et dn 

coattnriâg. sons fa ra s nomnihilt té dn chef de pn yiimnm 
3 1 S ans <f expérience souhaitée. 

Adressez CK. photo, prétentions à: 


Département du Va » da M a rna 
AVIS DE VACANCE DE POSTE 

dlNSPECTEUR (TRICE) 

mi h pourvoir à cnt fojis r du 
1~ octobre 1985 h le Direction 
départementale dea Affaires 
mnakes et secte les du Val- 
de-Marne (Service de tutelle 
daa Etablissements pour per- 


ETKHOSPECTHI 

POUR LA RÉGION PARIS 
ET LE NORD DE LA FRANCE 
• Conosteeana»* utràma et 


- Autonomie et serra de rw 
garisation ; 

— Poste évolutif. 

Env. C.V. « manuecrit + photo 
^♦prétraitions A Havee 
63002 Cl er m ont f er a wl Ce- 
daw. a o us réMrsnoa 58 668. 

SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS GUES 
ECOLES OU 


IL IJWIITÏÏNW 


pour aasurer des dévelop. 
- Langage C/UNIX ou 




sous référence te 309022 M 
7. rue de fionnessuy, 75007 Paris 


SOCIETE MORS 
recherche pour sa 

DMsion DEFENSE ET TRANSPORT 

ingénieurs 

électroniciens 

MUMMildw débutants ou ayant quelques 

ann ées d'ex périence: 

— Formation ESE. tSEP oa équivalent pour 
devenir Chef de Produit et assurer l'étude 
« l'industrialisation de systèmes embarqués 
A base de microprocesseurs. 

— Connaissance de l’Anglais Indispensable pour 
déplacements occasionnels à L'ETRANGER. 

Envoyer C.V. è : 

SOCIETE MORS - BRI ON LEROUX 
2 et 4, me Newton 
93185 LE BLANC-MESNIL 


Les agents intéressés devront 
Mre parvenir leu- demande av. 

la 15 septembre 1985 A: 

M. le Pr és ide nt du Canaan 
génér a l du Val ri» Marne. 

Direction du Personnel 
■départementeL 1“ Bureau. 
Recrutement, 


■v. du Géofa^-de-GeeOe. . 
94011 CRÉTEIL CEDEX. 


Sureau d'études 
économiques 
recherche 

Economiste 

DOCUMENTALISTE 


Formation : métrin ou OEA 
éco 4- MTP ouéqdve l am ; 
Quattét rédactio nn elles re- 


l£S HALLES ST-HONORÉ 
LUXUEUSE RENOVATION 
Appt 140 m*. Bv., 3 chbres. 
3 MM, CALME, SOLEIL. 
GAR8I 8 567-22-88. 


16* arrdt 


RANELAGH, 210 m 2 

2 récep.. 5 chbres. 3 bains, 
gar.. baie.. 307-31-62. matin. 


95- Val-d'Oise 


Val-cTOIse (96». Affaire ex- 
ceptionnelle A Vilfters- 
Md, magni fi que appert. 
4 para, ««MM. dans pet. 
r é d dance privée., s i t u ation 
priv. dans pare boisé près 
nés oommocHtés. cuMna. 
aélour dhlo, 2 chbres. 
s.d.b., w.c.. nombreux 
pkte. séchoir, ctw, parking 
privé, tria balles p r esta t- 
Px 290.000 F. A vtttoar 
d'uns. TéL (3) 419-26-85. 


il 


Mm h ,i , iL JlynAM 
fjteflraMran J i ■ ïîa A» aftpâ 





Ecrire «ai tMphoner au : 
78/80. avenue Galüeni 
Tour Gameni 1 

93174 8AGNOLET CEDEX 
TéL : 300 13-84-55. 


capitaux 

propositions 

commerciales 




Maître d'MteL 27 ans, sé- 
rieux, triUngue. ch. place logé, 
maison bourgeoise, chauffeur 
Pose*». T*. 206-78-01, madn. 


Etranger 


CRANS-MONTANA 
Valais suisse 

(station des championnats du 
monde de Ai alpin 1987) 
Ventes et Reventes 
DU STUDIO AU CHALET 
MAX IMMOBILIER 
M.-A. Knecht 

CP 94 - CH3862 MONTANA. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 

rech. par cüew M» frenç a ise etj 
étrangère apports et hdtels 
par», dans quartiers résiden- 
daia. Paiement comptant chez 
Notaire. Tél. : 64 4 - 4 4-45. 


fonds 
de commerce 


è^lérii 


mmMm 




propriétés 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emploi s 
é t a b l ira , bien rémunéré s , è tous 
las Fran çais avec ou sens dl- 
plflma. Daman, une document, 
(gratuite) sir la revue spéc. 
ffiANCE CARRIERE (C. 16). 

BP 402. 09 Parte. 



formation 

professionnelle 


Salaire mo t iven t . 
TéL : 830-12-62. but. du ( 



PUTEAUX 

36, rue de la République 
<prax_ Pom-do-N»uHly 1 

3 ET 4 PIECES NEUFS 

A partir de 3.9 16 F, net 
G.F.F. S/Pla. .jeudi, vend r ed i , 
samedi da 13 A 18 h 30. 


locations 
non meublées 
demandes 


Région parisienne 


Etude chercha peur CADRES 
V» te» tta e boni.. loyer garanti. 
1 1 1 889-89-66, 283-67-02. 


chalets 


Stop affaira : vds chélst 49 nr 
idéal fonce., prof, avec entent». 
Séjour, cuis.. S. è m.. 

2 cnbres. jardin. Prox. pwga. 
piscinas. vacances ou année. 
Px 130.000 F. fab tirés P 8 *" 
ment Tél. (911 42-68-82 ou 
(42) 45-39-74. 


Cette offre n’intéresse que des dirigeants de haut nbttau 
dont la rémunération annuelle dépassera Us 700 000 F 

Le président «Ton groupe performant (+ de 100 milKntK 
de bénéfice net annuel depuis 5 ans), r ec h er ch e 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

- De mains de 45 ans ; 

- A prédominance flaandcre ; 

- Ayant faii scs preuves, dynastique «t diplomate; 

- Prêt, avec sa famille. 2 s’implanter dans une province 
proche de Paris. 

Son revenu brut usai avoisinera, la première 
_ 800.000 F. 

Envoyer C.V, manuscrit et photo. Discrétion absolue. 
Ecrire sous o*7^59 
' le Monde Pub. 
service Anno nc es daSNces. 

S. nie des Italiens, 75009 Paris. 



t 







eçues 

undi £ 

de 9 heur 

au 55 


Etudiante chercha chambra 
.. * f f ondlasemont. Ecrira 
M. Léopold. 38460 Cremteu. 


appartements 

achats 


ACHÈTE COMPTANT 

Studto ou 2 pièces, même A 
rénover. TéMph. : 223-73-73. 


terrains 


viagers 


UPOUS 554-28-66 

SPéOALlSTE VIAGER 
3E4, rue Laoourbe, Paris lî* 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appartement. chA ww . 
propriété, terrain, commsrea. 
sur tours te France _ 
WD1CATEUR LAGRAIW3Ê 
fondé en 1876 

B. rue Greffolhe. 76008 PAWS. 
Téléphone : 16 (U 2S6 46-40. 


propriétés 


CEVENNES. Mas de cwactèn» 
4 ch., sxf 0».. gda solia, cha™- 
néa. dépendances, eatene. 

2 km viRoge. tÜ., C.C.. sur 3 Ira 
da chfliaigniers. 660.000 F- 
TéL 66-67-1 1-13 H.H. 
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REPÈRES — 

Dollar : maintien à 8,44 F 

U ph» grand calme s régné mardi 20 août sur tes n»T ~ rr 
financünss ■uacnatênafaB. et la dollar est partout resté au 

voisinas* immédiat de ses niveaux précédents. La devis* 
afn&icwe s’e» négociée sans changement à 8.44 F et à 
2.765 DM (contra 2.7647 DM la vaille). Las cambistes attribuaient 
le phénomène à r attentisme générai. La département américain du 
commerce doit en effet publier dans les prochaines heures le 
dernier chiffre révisé du PNB pour la deuxième trimestre, dont 
beaucoup espèrent qu’ü édairera sur ta situation économique aux 
Etats-Unis. Le franc français s'est un peu raffermi via-à-vis du 
doutschemaik. qui s’échangeait è 3.0540 F contra 3.0558 F. 

Produits pétroliers: Renault achète 
1 million de tonnes à l'Irak 

SOdéchange. société de négoce international, basée è Genève, 
filiale de Renault Hokfing, a conclu avec l'Irak un contrat d'une 
valeur globale d'environ 120 m®on* de doHarâ (un peu plus de 
1 müfiard de francs] per an. pour rachat de 1 mffion de tonpee de 
produits pét r ofi e ra (fuel et g— oi » . S e lo n le revue jpédaftaée. 
Pétrole et gaz arabes, qui a révélé cette information. Renault 
achèter^t environ un tiers des produits exportés par l'Irak. Cas 
produits sont acheminés par le route jusqu'au port turc 
(Hskenderun, et revendus sur le marché inter nati onal per la f&ale 
de Renault. L'intérét de cette opération est triple. D'une part le 
groupe français valorise des exportation# de produits turcs (achetés 
par l'Irak en contrepartie du cont rat pétrolier), ce (fi lui donne des 
facilités pour rapatrier les dividendes de sa filiale automobile en 
Turquie. D'autre part. Beruwft est intéressé par te renouvellement 
de la flotte troque de transport routier, qd assure la navette des 
pnxfcsts pétrofiera avec l'Irak. Enfin, le groupe espère vendre 
directement sas produit*, (voitures ou camions} en Irak même, où, 
l'an dernier, Volkswagen do Brésil a «igné un contrat de 
620 mitons de doflars pour la Bvrateon de 100 000 voitures en 
deux ans. 

Micro-ordinateurs : (e marché sera 
multiplié par cinq d'ici à 1990 

Le marché européen des mcro-ongnateura profetsionnels devrait 
quintupler d'ici ta fin de la décennie, selon la société américaine 
d'études de marchés IDCL U atteindra, an 1990. cteq millions 
d* unités (1 1,5 ntiffiards de dollars) contre KO OOO on 1984. Alors * 
qu'ils représentaient encore la moitié des ventes an 1984. les 
matériels de premièra génération (8 bits, comme l'Apple II) 
(fisparaftraient ou presque, au profit des 16 bits, comme je 
PC d’IBM. Sur le marché, les groupes américains dominent: en 
1984, IBM comrôl* 30% du marché an valeur devant Apple 
( 10 %) et Commodore (6%). Chaque pays européen possède une 
société nationale qui défend localement ses coufem: Olivetti : 
détient 8% du marché haSen, les. Britanniques ACT.et ACQRN. 
23% à on deux en Grande-Bretagne. Electrotux (Luxor) et 
Ericsson, 22 % en Suède, mais aucun européen n'émarge au niveau 
continental. Ofivetti, le plus puissant, ns détient que 5% du marché . 
global européen. 

Caisses d'épargne américaines : 

nouvelles drfficultés dans le Maryland 

Les caisses d* épargne de fEtet du Maryland, qui avaient déjà cornu 
d'importantes difficultés dans un passé récent (là Mont/e doté 
12-13 mai 1985), con nai s s ent de nouveaux proMèms a liés è uns 
parta de confiance des déposants. 0 s'agit, cette-foia-d, de la 
Communrty Savings and Loan Association, dont le stègs est situé è 
Bethesds (Maryfand), qui a fiait l'objet d'importants retraits, le 
17 août, après rannonce, la veiPe. des tfifficultég financière s dosa -- 
fiBale spécialisée dans le financement . immofaffiar. Cette filiale, . 
Equrty Programs frrvestment Corp. avait admis qu'efie était en 
retard dans les remborasemants d'intérêts è propos d'obligations 
gagées sro hypothèques et dont le montant «teint, pour cette - 
seule société, le somme de 1,3 mniiard de dollars. Cette' ' 
information a aussitôt entraîné d'importantes - file» d'attente . 
d'épargnants aux guichets de la Cbrrynunity Savfngs, bquefl* a 
pourtant assuré raie les proWèmes de sa Male ne devraient pas: ; . 
mettre en danger ses propres actifs, supérieurs* a 440 misons de 
dollars. 


AUTOMOBILE 


Augmentation du capital de Renault 


SOCIAL 


MALGRÉ UNE LÉGÈRE PROGRESSION EN JUILLET 


L’augmentation du capital deu 
enatüt — approuvée par rarrôté du 


Renault - approuvée par rareté du 
30 juin 1985 du ministre de Técooo- 
mie et du ministre du redéploiement 
industrie, para au Journal officiel 
du samedi 17 août — avait été déci- 
dée au tf administration du 

2é février dernier. Parmi les entro- 
priscs industrielles du secteur 
public. Renault a, en effet, un statut 
spécial qui prévoit — en verts <Tttn 
décret du 8 juillet 1970 - que toute 
augmentation de capital dut être 
approuvée par tin arrêté conjoint des 
finances et de l'industrie. 

Le capital antérieur, de 3,1 mÜ- 
Bards de francs, est désarmais porté 
& 8,044 milliards par consolidation 
des avances capitalisables accordées 
par l’Etat. Cest en effet sons ce 
vocablre qu'apparaissent les dota- 


LE MARCHÉ INTERBANCAffiE DES DEVISES 
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Le chômage sembla atteindra un nouveau palier 


Statistiquement, le chômage 
paraît atteindre un nouveau palier, 
es France, après un premier semes- 
tre marqué par une nette décél éra - 
tk». A la fin du mas de juillet, et 
selon Jes chiffres fournis lé 19 août 
par le ministèrc du travail, on comp- 
tait 2259200 demandeurs d’emploi 
intenta A l’ ANPE, en données 
brutes, et 2414200 en données cor- 
rigées Alors qae, tradifio tin eflc m e nt 
au cours de ce mois estival, on 
assiste à une augmentation relative- 
ment tnraîhte du nombre de chô- 
meurs, en raison de la fin de l’année 
scalaire, la pr og ren éoa n’aura été 
que de 22200 en données tentes 
(+ 2 %), par rapport an mob de 
juin, et de 6200 (4 <U %) en don> 
nées corrigées des variations saison- 
nières. D’une année sur Tautre, la 
hausse s’est limitée A 3,4 % en don- 
nées brutes comme en données corri- 
gées. 

Se trouve ainsi confirmé un mou- 
. v w wif n t orienté depuis le débot (b 
Fumée 1985 vers le ralenti— canent 
du rythme d’accroissemcnx. En don- 
nées brutes, d’ailleurs, de janvier A 
juin 1985, kl nombre des chômeurs 
avait baissé de 318724 contre 
104424 pendant la mémo période en 
1984, et, surtout, 252252 en 1983; 
un résultat pourtant obtenu A une 
époque oô le gouvernement disait so 
battre sur la crête des deax millions 
de chômeurs, «tenus» pendant pha 
de dix-huit mois. 

Même s’a se fixe A un niveau très 
élevé, le nouvau palier semble relati- 
vement stable, ce que devraient 
confirmer les chiffres des mois A 
venir. En effet, les résultats provi- 
soires de l'enquête trimestrielle sur 
l'emploi indiquent une baisse de 
0,2 % des effectifs salariés an 
.deuxième trimestre 1985 dans les 
secteurs marchands non agricoles. 

. Venant après k bon score réalisé au 
premier trimestre (- 0,1 %), cette 
évolution appaicmn acnt s ati s fais ante 
pourrait signifier que k marché du 
travail a- désormais tendance A so 
dégrader, pin kntemenL A peine 
40 000 empiras ou postes de travail 
nraient été perdus an cours des six 
pr em iers mots, quand, en- 1983 et 
4984, on enregistrait pendant le 
même laps de temps des chutes de 
0,7 % onde 0,9 %, respect i veme n t. 

Au ministère du travail, où l’on 
espère un léger sursaut de la 
demande intérieure, grâce aux 
mesures fiscales, on en vient même A 
croire. que le tassement auquel on. 
assiste pourrait bien prolonger ses 
effets jusqu’à k fin tk Tannée. Eco- 
nomiquement et socialement, une 
perte des effectifs salariés comprise 


entre - 0,8 % et I % pour 1985 
serait A l’évidenee préférable aux 
taux de - 1,2 % ou - 1,5 % 
annoncés... 

Enormes, en valeur absolue, les 
chiffres des entrées et des sorties dn 
chômage pendant le seul mois de 
juillet mo ntre nt de leur côté que le 
marché du travail réagit avec une 
extrême vivacité. Mieux; les statisti- 
ques tendent A prouver qu'un mou- 
vement se produit : les fisx augroen- 


font leur première demande 
d*emplai (+ 883 % en un mois, 
+ 0,4 % en un an). 

. PsraBètemcnt, 407183 personne* 
ont quitté les registres de TANFE» 
soit 4,5 % de plus en un mais et 
243 % de plus en un an. Les plus 
gros bataillons sont f ocrais pur ks 
chômeurs ayant retrouvé une acti- 
vité grâce è TANPE (39574), par 
e ux -mfano s (151298), on «e dan- 
mnlastt parmi ks inscrite radiés i la 


L’ÉVOLUTION DU CHOMAGE » DOWéS BRUTES 


IBOOl 

JAHV. 


tant avec, pour c o ntrep a rtie, une 
rotation rapide dans k chômage et 
une précarisation accrue dans 
remploi. 

Régûneda croisière 
pour les TUC 

Ainsi, 366 914 nou vea ux deman- 
deurs d’emploi se sont inscrits A 
TANPE as cours du mois aie jmUet^. 
soit 31,6 % de pha que le mois pré- 
cédent et 73 % de plus qu’un an 
auparavant. Pour ressentie), a s’agit 
des travailkura venos.au chômage 
après la fin (Ton contrat de travail A 
durée déterminée (4 323 % en un 
mais, + 183 % en un an), d’une 
mission d'intérim (4 17.1 % en un 
■mois, 4 10,7 % en un an) et, en juil- 
let particulièrement, de jeunes qui 


suite d’une absence au contrôle et de 
la non-réponse à une convocation 
(134008) (4 173% en un an). 

Si ces catégories progressent for- 
tement (de 14 % en un mois et de 
243 % en un an «kna le meilleur des 
cas), révO&nt ainsi une meOkure 
tenue de l’embauche, certains 
départs de TANPE sont également 
la conséquence des mesures sociales 
prises. * **t en t ré e s en **«f de for- 
mation se multiplient, soit avec 
Tappui de TANPE (4 564 % en un 
an), sait par démarche directe de 
l’intéressé (4 3793 %)- Les arrêts 
de la recherche «Ton emploi se déve- 
loppent (4 98,1 % en un an) pour 
5495 chômeurs, dont 1900 enriron 
ont bénéficié dés récentes mesures 

gOHV CTnmynt»lrt de dîSpCQSC de 

recherche d’emploi (19000 à peu 
près, en cumulé, depuis qnc les pre- 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

Menace de grève générale dans les chemins de fer 

. Londres. - Une grande partie dn Dû notFB COnoSDOndênt deux cent cinquante gardes ont 

r» ^ — «la 9 ■ ■ «4 ■ le aa«waM»e n srml» s as# Iumi 


dons en capital de l’actionnaire 
psbKc. L’au gme nt a tion de capital 
actuelle comprend des avances 
«Factionnaire pour 4j66t: milliards 
de francs — dont 1 milliar d de dota- 
tion au titre de 1983 et 13 raJHard 
au titre de 1984, et 275 millions, 
d’intérêts sur ces avances (132 mil- 
lions pour 1983, 143 müEons pour 
celles de 1984) et an reliquat de 

3,7 milKom dn Fonds de dotation. - 
L’arrêté paru le 17 aoflt ne consti- 
tuc donc pas un oouvd apport en 
faveur de k Régie. L'augmentation 
de capital de Renault est justifiée 
par La situation financière du 
constructeur antomobflc. qui- a vu 
ses fonds propres chuter de 
12305 milliards de francs en 1983 à 
3.054 mQSards en 1984. 

CJEL 


. Londres, - Une grande partie dn 
trafic ferroviaire de banticuo et de 
grande hanfimir. dans la ré^on de 
Londres a été gravement pertur bé e, 
le 19 août, par le dftrayage dans 
teutienn dépôts «Tune soixantaine 
de gardes, ces cheminots qui sent 
chargés de la surveillance et de la 
sécurité à bord des trains et dont 
Tcmpioi doit A terme disparaître, 
selon ksprqjets demodendrâtior de 
la direction de la British Rail Ces 
perturbations sont ht oooséqsence 
d’une soudaine escalade dans un 
conflit qui dure depuis des senuines,' 
smon dra mens, et qui pourrait abou- 
tir en septembre an déclenchement 
d’ane grève totale paralysant 
l’ensemble du résean des charnus de 
fer teftanniÇues.Xes syndicats d’un 
côté, les dirigeants dek compagnie 
nationale , et le gouve rnem e nt de 
Pautre, campent fermement sur 
leurs positions, et semblent se prépa-_ 
rer A ce qui xisqne d’être, sur fc pian 
social, la confrontation la plus 
importante depuis la fin de la grève 
des mineurs en mars dernier. 

A Pongine de ce conflit, la déci- 
sion prise par l’administration des 
chemins de fer d’accélérer la mise 
en service, de trains de marchandises 
- et de passagers sur les lignes de 
banlieue — oft k coodnçteur est seul 
pour assurer A la fois la marche et la 
survriDance des convois. L’expé- 
rknee a déjà été tentée spr plusieûrs 
V gnea avec Taccord des syndicats, 
mais British Rail (BR) voudrait 
Téteadre rapidement. Le principal 
syndicat des cheminots; la National 
(Mon of RaHwaymen (NUR), pro- 
teste en dédarant qu’il n’a pas été 
consulté sur ce plan d’ensemble 
conformément aux engagements 
pris par la direction an début de 
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Ces cours pratiqués sur le touché mtetbancairc des deriKi nous soin nxfüquét en 
lin de matinée par une grande banque de la pkoc. 


Déficit record 

La (Srectioo de BR est pres sée de 
faire dis économies pour limiter ks 
pertes de k compagnie, qui a enre- 
gistré, an cours de l'exercice 1984- 
1985, un déficit record de 408 mil- 
lions de livres, dû pour une part A la 
baisse du trafic de fret causée par la 
grève des mineurs. Le gouvernement 


s’impatiente après avoir versé A BR 
en quinze mois plus de 1 milliard de 
livres de subventions. Ce qiti, on le 
sait, est tout A fait contraire aux 
conceptions de M“ Thatcher. Ainsi 
laisse-t-on entendre au ministère des 
transports qu’en cas de grève non 
seulement ces . subventions pour- 
raient être sévèrement réduites 
(même pour k maintien du service 
dans des zones rurales où le trafic 
est faible mais jugé d’intérêt 
public), mais encore que Ton pour- 
rait remettre en cause Taide pour- 
tant déjà promise pour un vaste pro- 
gramme d’équipement attendu 
depuis longtemps, et qui, pour un 
montant de 1 milliard de livres, 
devrait comprendre notamment 
l’achat de nouvelles locomotives, et 
surtout l’achèvement de Tfiectrifica- 
tion de la. ligne LondreaOlasgow. 
On va même jusqu’à faire -savoir 
mH net de nouveau question «Tune 
idée évidemment chère an premier 
m ini stre : la privat i sa t i on de cer- 
taines lignes comme c efle de Lon- 
dres i Soutbend 1e long de la Tamise 
(un projet auquel s’oppose la direc- 
tion de BR). 

Durs et modérés . 

L’heure est h la menace et aux 
.pressions. Faisant valoir que BR doit 
taire face A une concurrence de pins 
en plus grande des transparts rou- 
tiers, tant pour k fret que pour les 
passagers - et ce même dans la ban- 
lieue. des principales aggloméra- 
tions, — la direction affirme qull est 
urgent de diminuer ks coûts de 
fonctionnement. Elle indique que la 
suppression des gardes, étalée sar 
-cinq nom devrait permettre de Cure 
une économie de 25 à 30% pour 

chaque train. 

La NUR n’est pas fondamentale- 
ment opposée & cette r éf or m e, qui 
pàratt' inéluctable, mais k syndicat 
conteste la procédure en dédarant 
que la direction s’est départie sou- 
dain "At Jeu normal da ta négocia- 
tion » pour « Imposer brutalement » 
ks nouvelles mesures. A la suite 
d’un mouvement de grève perlée, 


deux cent cinquante gardes ont 
reçu, la semaine dernière et lundi 
19 août, des lettres de licenciement, 
pour infraction à la nouvelle législa- 
tion, qui fait obligation aux syndi- 
cats d’organiser un vote avant tant 
débrayage important. La NUR 
réplique que sUtfy a pas eu de scru- 
tin jusqu’à présent, c’est que ses 
membres étaient confrontés à un 
« cas de force majeure », A la « pré- 
cipitation * et à V * Intimidation » 
dont se rendrait coupable la (fireo- 
tioo & leur égard. . 

Les limogeages n’ont fait 
qu’aggraver la tension. La NUR va 
consulter A bulletin secret, le 
29 août, les onze nnOe gardes de 
Tensemble du réseau. D semble pro- 
babfc que la majorité des votants se 
prononceront pour la grève si un 
accord n’intervient pas auparavant, 
mais la direction suppose qu’ü. y 
aura un nombre su f fisan t d’absten- 
tions pour empêcher une paralysie 
complote de la compagnie avec la 
participation des antres catégories 
de personnel. 

Le secrétaire général delà NUR, 
M, lames Knap, devait re nco n trer 
Ton des directeurs de ML au cours 
de la journée du 20 août, sans pour 
autant avoir l’espoir de trouver tout 
de suite un arrangement. M. Knap 
craint, en effet, que; pauséer pur k 
gouvernement, la direction soit réso- 
lue à faire de cette affûte une 


céde r les syndicats et avoir ensuite 
ks mains plus libres pour imposer 
d’antres mesures plus draconiennes» 
encore que la suppression de deux A 
trois miue postes de gardes dans les 
prochaines années. Dans ces condi- 
tions, k conflit actuel ne serait 
qu’un test. En tout état de cause, ce 
sera l’un des principaux sujets dé 
débat du congrès annuel de la confé- 
dération des syndicats britanniques, 
le TUC, qui aura lieu au début. de 
septembre. Une nouvelle fois, 
•mira» et •modérés» s'opposeront 
pour savoir s’il convient de résiste? 
avec face aux menées du gouverne- 
ment, conforté manifestement par la 
défaite sûtes récemment par ks 
mineurs. 

FRANCIS CORNU. 


mitres dispositions ait été arrêtées 
en septembre dernier). 

Reste, pour expliquer révolution 
récente du chômage, reflet contro- 
versé des travaux d'utilité collective, 
les TUC, sur ks statistiques. 11 sem- 
ble bien, après des mois de pro giu »- 
sk» pouvant justifier la baisse dn 
nombre dre chômeurs en données 
brutes, que le dispositif ait atteint 
ses limites, an moins temporaire» 
ment. En juillet, on comptait 
136668 jeunes rémunérés an titre 
des TUC centre 134 500 en juin, ce 
qui représentait une progression 
bkzt plus faible que celle des mots 
p ré cé dent s, de Tordre'de 25 000 A 

30000. De plus, 18 000 « mortes» 
environ sont arrivés A la fin de la 
durée limite de leur contrat - trois 

mois — et sont parfois venus se réins- 
crire à TANPE. Eu »ftewd»nt sep- 
rem bra, oô l’on escompte use 
relance dn programme, entrées et 
sorties de contrats de TUC se com- 
pensent, voire s'annulent. La 
mesure, (Tune certaine façon, serait 
à son régiino de croisière. 270 000 
étaient offertes a,,r et 
280 000 étaient effectivement occu- 
pées selon les premiers décomptes, 
90000 postes seraient donc dispom- 
bks qui ne trouveraient pas, pour 
l'heure, de candidats. 

SR tous les indicateurs se mainte- 
naient ainsi dans les mens à venir, la 
situation du chômage connaîtrait un 
nouveau répit, qui. même s’il corres- 
pond à une réalité bien établie, ne 
sentit pas sans provoquer d'ardentes 
polémiques. 

ALAMLEBAUBE. 
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Déficit de la Sécurité sociale 

RL JACQUES BARROT (CDS) 
EXPOSE 

SON PLAN D'ÉCONOMES 

Ancien w î n h t n». de la santé et de 
la sécurité sociale, M. Jacques Bar- 
rot (CK) a exposé, dans un entre- 
tien publié par k quotidien Libéra- 
tion, ks mesure* qui devraient être 
prises pour r éd uire k de 

toutes ks branches de Ja Sécurité 
sociale. Reconnaissant que «les 
ttjustemerds ne sont pas condamna- 
bles a priori», M. Jacques Barrot 
reproche au gouvernement d'inter- 
venir * à la petite semaine». 

Four Tassurance-maladie, il pré- 
coniserait, pour sa part, une aug- 
mentation du ticket modérateur et 
un transfert (Tune part des dépenses 
de rassarance obligatoire vers les 
régîmes complémentaires, tels que 
les wiutndle» et ks assurances pri- 
vées. «Ce ne sentit pas dénaturer la 
Sécurité s o ciale m ses principes 
d’origine que de leur demanda- un 
effort accru ». affirme M. Barrot. 

Pour ([assurance-vieillesse, 
l’ancien ministre estime que .«k 
gouvernement aurait mieux fait de 
déci der de l'augmentation de la 
cotisation vieillesse cette année» et 
souligne qu’on ne peut pas « prendre 
te risque d'appauvrir Us retraités 
les plus modestes du régime géné- 
ral ». 

En revanche, et à long terme, il 
souhaite «inciter les Français à se 
constituer une épargne vieillesse 
individuelle» et estime qu’il « fau- 
dra sans doute créer une retraite 
proportionnelle aux années de tra- 


TRANSPORTS 


Selon la CGT 


RESPONSABILITE » DE LA 
CATASTROPHE DE FLAUJAC 

Lés r espons a bles cheminots CGT 
ont condu A T« e ntièr e responsabi- 
lité» de la direction SNCF dans 
l'accident qui a fait treotetrois 
morts, k 3 août dentier, près de 
Flanjac (Lot) : ce sont les résultats 
de l’enquête ouverte pur la fédéra- 
tion an lendemain de la colfision fer- 
roviaire, et rendus publics hindi 
19 août à Capdenac (Aveyron), 
ville du chef de gare intérimaire 
inculpé après Tacodent. 

L’enq u ête menée par la CGT 
dégage une série de points qui ont 
«concouru », selon ses dirigeants, 
« à rendre possible une telle catas- 
trophe » : insuffisance dans ks ins- 
tallations, poEtiqne de Tempkti dan- 
gereuse pour la sécurité, trop grande 
polyvalence des agents et aggrava- 
tion de leurs conditions de travail, 
choix ks investissements discu- 
tables. Les ch emino ts CGT propo- 
sent, pour (Immédiat» la pose de 
« torches flammes rouges » en 
pleine voie, commandées Qectriqne- 
ment par les agents de circulation 
dans ks gares. 
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AFFAIRES 


ENTREPRISES — 

Les Coop cèdent à Panzani 
leur semoulerie de Gennevilliers 


Un accord passé entre Panzant-Milfiat Frères (du groupe BSN) 
et (a Société des produits Bertrand (fi&ale de ta Société générale 
des coopératives de consommation, centrale d'achat du groupa 
Coop) prévoit la cession è une filiale commune (où Panzani 
détiendrait 67 % du capital) de la semoulerie de Genrtevilfiers de la 
société Bertrand. Aux termes de cet accord, qui doit sa concrétiser 
d'icî è la fin de Tannée, la semoulerie de Gennevilliers, dont 70 % 
de la production est déjà absorbée par Panzani. continuerait à 
approvisionner t'usine dans laquelle la société Bertrand produit les 
pâtes pour les marques des coopératives. 

Panzani est le premier producteur de pâtes français, avec un 
chiffre d'affaires de 1 ,8 milliard de francs en 1984. et exploite deux 
semouleries et deux usines de pâtes (à Marseille et è Nanterre). Cet 
accord fait suite aux efforts de redressement entrepris par les Coop 
avec ta cession d'actifs (com me ta participation majoritaire dans la 
FNAC et la Maison de la coopération). 

La Coopérative Pyrénées- Aquitaine <600 militons de francs de 
chiffre d'affaires, 700 salariés), présente dans huit départements, a 
dû è son tour déposer son bilan, malgré un plan da restructuration 
mis en place en 1984, mais devrait, selon ses dirigeants, obtenir le 
bénéfice de la suspension provisoire des poursuites. 

A Lomme, près de Lille, trois à quatre cents gérants de 
magasins de la Société coopérative du Nord (5 600 salariés, un 
millier de points de vente), réunis en assemblée générale, ont 
dénoncé le plan de restructuration prévu après te dépôt de bilan. 



Pantry Pride 
lance une OPA 
sur Revlon 

Pantry Pride était bien candi- 
dat au rachat de Revlon 
(te Monde du 17 août), te célè- 
bre fabricant américain de pro- 
duits de beauté (21 milliards de 
francs de chiffre d'affaires). 
Cette compagnie, fililate du 
conglomérat Mac Andrews and 
Fortes (arômes alimentaires, 
développement de films, 
cigares), holding spécialisée 
eHe-mSme dans l'organisation 
de super marchés (6,55 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affair es ), lance une OPA sur le 
capital de ce groupe en propo- 
sant 47,5 dollars par action. 

Si l'opération réussit, elle lui 
coûtera 1.82 milliard de dollars. 
Pour la mener à bien. Pantry 
Pride assure disposer d'une 
somme de 750 millions de dol- 
lars, partie en liquidités, partie 
en valeurs mobilisables, ainsi 
que d'un engagement bancaire 
de 500 millions de. dollars et 
envisage de se procurer les 
570 millions de dollars restants 
au moyen <f une offre publique. 

La direction de Revlon. avec 
laquelle Pantry Pride était en 
pourparlers, n’a pas immédiate- 
ment réagi, mais a fait savoir 
que le groupe n’était pas à ven- 
dre. Pour faire échec à cette 
OPA, Revlon envisage de rache- 
ter 5 mil lions de ses propres 
actions et d'émettre des bons à 
un an (échangeables contre des 
actions) assort» chacun d'un 
coupon de 12 % payable fin 
août prochain, de sorte que 
chaque détenteur de titre se 
verra remettre 65 dollars. Cette 
corme-attaque ne semble pas 
avoir détourné Pantry Pride de 
son objectif. 


Framatome : les salariés 
proposent de racheter 
une partie du capital 


L'Association pour la partici- 
pation du personnel de Fra- 
matome, qui. depuis le 1" juil- 
let. a recueilli 2 100 adhésions 
(sur 8 000 salariés), propose, 
dans un communiqué, de pren- 
dra le contrôle d'une société 
holding détenant 50 % du capi- 
tal de la compagnie. Cette 
acquisition serait financée d'une 
part à Taide de prêts bancaires 
(remboursables grâce aux divi- 
dendes à venir et à un crédit 
d’impôt), et d'autre part par la 
mobiSsation des fonds cfisponi- 
btes aù titre de la réserve spé- 
ciale de participation du person- 
nel aux bénéfices des années 
antérieures. 


Les pouvoirs publics doivent 
prochainement décider de 
l’actionnariat du constructeur 
français de chaudières 
nucléaires, dont le CEA (Com- 
missariat è l’énergie atomique) 
est provisoirement le seul 
actionnaire, depuis la mise en 
liquidation de Creusot-Loire, qui 
détenait 50 % du capital de 
Framatome (le Monde du 
17 juillet). Outre le CEA, plu- 
sieurs sociétés privées (Bouy- 
gues et Dumez) ou du secteur 
public (EDF et CGE-Alsthom) 
sont sur les rangs. Les salariés 
de l'entreprise soulignent, dans 
leur communiqué que êtes diffé- 
rentes solutions envisagées (...) 
semblent faire peu de cas des 
8 000 salariés de la sociétés, 
et précisent qu'ils ont demandé 
aux pouvoirs publics tft exami- 
ner [leur] solution avec autant 
tf attention que les autres mon- 
tages financiers». 


• Les (rusportesrs ^automo- 
biles reprennent le travail aax 
Etats-Unis. — Les transporteurs 
américains d’automobiles ont repris 
1e travail le 18 août, mettant fin à 
une grève de trois semaines qui avait 
affecté les ventes de voitures neuves 
aux Etats-Unis {le Monde daté 18- 
19 août 1985). Déclenchée le 
26 juillet dernier par vingt mille 
transporteurs d'automobiles des 
Etats-Unis, membres du Syndicat 
des camionneurs, cette grève avait 


pour but de protester contre le pro- 
jet de convention collective négocié 
par le syndical Celui-ci et les entre- 
prises spécialisées dans le transport 
d'automobiles ont renégocié une 
nouvelle convention, qni a fait 
l'objet d’un accord de principe le 
14 août Le syndicat a décidé la 
reprise du travail sans attendre que 
cet accord soit approuvé par les 
transporteurs, dont les résultats de 
vote ne devraient pas être connus 
avant la mi-septembre. - (AFP.) 


\ AVIS FINANCIERS DES SOCIETES > 

<x 

SAXBY 


Le conseil d'administration de la so- 
câétéSaxby, réunie 19 août V98S, a ap- 
prouvé la cession de sa participation ma- 
joritaire dans la société Saxby 
manutention spécialisée dans la fabrica- 
tion et la commercialisa don de chariots 
élévateurs et assimilés an groupe brium- 
niqoe The Kaye Organisation (Leasing 
Bagnall International). 

Cet accord s’inscrit dans le cadre de 
la recherche, entreprise depuis 1983, 
d'ut» solution industrielle visant è asso- 
cier la société Saxby manutention, 
confrontée à ooe concurrence de plus en 
plus vhe tant en France qu’à l'étranger, 
à un groupe de manutention disposant 
non seulement d'une technologie avan- 
cée mais également d’une implantation 
internationale. Au terme de cette opéra- 
tion succédant è la cession de sa bran- 
che signalisation ferroviaire en juin 
1983. la société Saxby aura réalisé l'en- 
semble de ses actifs. 

La cession, soumise à la condition sus- 
pensive de l'autorisation de la direction 
du Trésor, sera précédée d'une augmen- 
tation de capta) de b société Saxby ma- 
nutention de 15 000 000 de francs sous- 
crite par la société Saxby et libérée par 
compensation avec les créances dfito- 
nues par la société Saxby sur la société 

Saxby manutention. 

Sur le plan financier, h réalisation de 
«ac mjératioo devrait permettre h la 
société Saxby d'apurer son endettement 


bancaire. Toutefois. eOe se traduira par 
une pene sur titres de participation de 
35 000 000 de francs environ, compte 
tenu des concours financiers importants 
apportés par la société Saxby à sa filiale 
dans le cadre de la restructuration mise 
en œuvre depuis 1983 pour perm e ttre la 
poursuite de l'activité industrielle et la 
sauvegarde de remploi. 

Le conseil d'administration a donné 
mandat à son président pour régulariser 
cette opération et pour convoquer ras- 
semblée générale extraordinaire des ac- 
tionnaires, h qui sera prés entée cette 
opération dont b réalisation définitive 
est envisagée k 30 septembre 1985 as 
plus tard. 

Le conseil d'administration a égale- 
ment examiné les résultats de la période 
du 1* octobre 1984 an 31 mars 1985 
(premier semestre 1985). desquels il ré- 
sulte une perte de 2 181 000 francs. 
Comme indiqué lors des précédentes pu- 
blications, b Société Saxby n'ayant plus 
d’activité propre, r exploitation traduit 
les charges de structure et b régularisa- 
tion des afTaires en cou». Compte tenu 
de la perte sur titres de participation vi- 
sée ci-dessus, les résultats de rexercke 
clos le 30 se ptembr e 1985 devraient se 
traduire par une perte d’on montant 
équivalent à celui des capitaux propres, 
qui s'élevaient à 35620000 francs au 
31 mars 1985. 
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Les effectifs, 340000 personnes, ont une fois augmenté de 12 %,e 

encore progressé. Siemens emploie actuefiemenî dences monétaires. 
12000 personnes de plus qifeu début de l'exer- 
cé; en termes comparables, sf fon ne tient pas 
compte de ffnfiuence saisonnière due aux sta- 
giaires et aux personnes en formation. Peffectff 


augmenté de 12 %, entre autres en raison dro- 


Investissements 

Bénéfice net 


Alors que les investissements de Siemens s’ôte- 
valent à 4,2 m&liards de francs pour les neuf 
premiers mois de Pexercice précédent 3s ont pra- 
tiquement doublé cette année pour atteindre 
8,1 mflBards de francs, principalement aDoué3 aux 
secteurs stratégiques tels que bureautique, 
productique, réseaux de commmication et com- 
posants. 

Le bénéfice net pour la période considérée s’est 
étabSâ3£mflBards de francs contre 15 précé- 


demment, ce qui correspond à un rapport béné- 
fice net/CA de 2£% contre 2,3 % pour fensernWe 
de rexenck» 1963/84. 


En nfflartto du francs 
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Siemens' 


moyenne des 
40 valeurs 
afiemandes les 
plus connues 


Record de s tr ansactions 
boursières avec Siemens 

Au cours des dernières années, les actions 
Siemens ont totalisé les plus forts volumes jouma- 
Bers de transactions Sur les quatre principales 
places boursières tfABemagne fédérale. En 1985, 
l'action Siemens reste toujours la valeur la plus 
échangée. Dans te même temps, les investisseurs 
étrangers ont manifesté un intérêt croissant pour 
Siemens, une entreprise de construction électri- 
que et électronique résolument novatrice et tour- 
née vers revenir, nos 400 000 actionnaires, 
nous comptons actuellement plus de 50000 
détenteurs hors FL F. A. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


19 AOUT 


PARIS 

19 août 

Kouvd effritement 

L’effrtoetnaa était 4e nouveau au 

rendez-vous en ce début de semaine à 
la Bourse de Parle. Maigri la meil- 
leure prestation d' Avions Marcel- 
Dassault f + 2.70 %) et de quelque* 
outres valeurs comme Carrefour 
(+ U *). Nord-Est f+ ijs %\. Mou- 
linex (+ IJ %). Bongrain (+ 2fi %). 
le marché a. dans t ensemble, perdu 
encore un peu de terrain ex, à la clô- 
ture. rtmuemeur instantané accusait 
son cinquième repli consécutif, limité 
cette fois à 0,07 %. 

Faut-il s'en étonner? Les profes- 
sionnels. en tout au, ne s'en montraient 
pas surpris à cause, d'abord, de la mai- 
greur des affaires. On s'ennuyait ferme 
lundi autour de la corbeille et l'Inacti- 
vité est le plus souvent g énér a tric e 
<f effritement. Les nouvelles venues 
d'Amérique ensuite ne sont guère 
réjouissant avec, en juillet, la baisse de 
la mise en chantier de logements et ta 
stabilisation du taux d’utilisation des 
capacités industrielles. Ut-bas, l'espoir 
d'une reprise éco no mique au second 
semestre s'estompe. 


NEW-YORK 


opérateurs n'ont aucune bonne raison 
de prendre des InUUatves d’achats. 
Parmi les valeurs encore éprouvées, 

citons Lafarge. Printemps, Schneider, 
Bic. Legrand. Creuset. Imitai. 

La devise-titre n’a mire varié et 
s'est échangée entre 8 fl F et 8 JO F 
(contre 8.72 F— 8J82 F). 

Nouvelles baisse de l’or à Londres: 
339.25 dollars l’once (+4 dollars). 

A Paris, le lingot a gagné 1700 F à 
92000F mats le napoléon, faisant 
cavalier seul, est revenu à 367 F 
h 4 F). 

Le volume des transactions a dimi- 
nué: 3J6 millions de francs contre 
4,40 millions. 


Bâtai.":::::: 

USStÊtl 

SES ST.:::::: 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ADJUDICATION DE BONS DU 
TRESOR. - Lon de sa dernSre veste aux 
enchères, 1* Banane de France s procédé, la 
19 août, à me adjudication de bons dnTré- 

t) f f fty iwiilhiHM miwiitwi ; 

• 2JA3 milliards de francs. de bans à 
trois mob à intérêt —«i payable à 
tenue échu placés an tan de lu 11/64%, 
ce (^représente un taux actuariel de 

• 2,787 müfi&rds d'effets à tnxs mob I 


dïté do visa accordé i la nota d'information 
rédigée par la Société dvüe de placements 
ianDObtwn (SCI P) Le Pxtrf moine fonder 
« jusqu'à ce que les conditions de clarté et 
de sécurité de gardon soient réunies ». 
Cette déciôon, précise la COB, entrâtes, 
pour te société, • interdiction, d’une part, 
de procéder h la création de pans nou- 
velles, d’autre pan, Atmerrndr dans Ut 


intérêt payé d'avance, placé* su taux de 
9 30/64 %, soit un taux actuariel de 

I0,««L 


SUSPENSION DU VISA DE LA COB 
ACCORDE AU PATRIMOINE FON- 
CIER — la Co morini o n des opér at ions de 
Bon ne (COB) i ndiq ue . «fan an communi- 
qcé, qu'elle a décidé de s u s p endr e la vaür' 


- INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bme UM: » dfe ISM) 

16 «Ai l»«At 

Vains fraaçdKS 116 115,8 

Vakars ftraagèr» 95,1 H3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 109:31 déc. 19*1) 

l«aoftt ISaoOt 

Mtagaëral 2SSP 213^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prhés du 28 aeft 911/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO. 

I 19 «Al I 20«At 

1 dofiar (en yeaa) | Z36A0 | 236,78 


à l'épargne ». La Commwsioo ajoute qn'efle 
a été amenée à prendre cette dérision dan» 
le cadre de Tanguéte 5 la q uelle elle procède 
ictneUapcnt auprès dn Patrimoine foncier, 
sur les conditions de détournement opéré su 
détriment de oétte dernière, la Comtnîssiaa 
ayant constaté -que de graves lacunes 
dans les procédures de gestion sont i fori- 

gine des malversations ». ■ 

REDRESSEMENT DE DOME 
MINE& — L'action Dôme Mines, qui a 
tfiwgîm^ la semaine précédente, sa pins 
forte baassn (pris de 12%) aux nten 
étrangères négociées t ia Bonne de Paris, a 
réagi directement aux informations favora- 
ble» ooooenuiit cette mine canadienne.. 
Ceüo-ci a enregistré, au eeeood trimestre 
1985, ttn bénéfice net de 4,12 mülioni de 
dollars canadiens, contre use perte de 
9,3 inflHnnfi de doDan pour la période cor- 
r espo ndan te dn précédent exercice. Pour le 
premier semestre, le béoéGoe net s’est éta- 
Wi à 8 minions de dollars canadiens, oontre 
une pertc.de 10,8 millioni pour les six pro- 
mis» mob de 1984. 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Oms 

prie, i «rt 


VALEURS 


La semaine t’est ouverts, A Wall Street, 
sur une note assez inéaoHére. mais 1* ictt- 
danoe «. Joaurfbis. été mitât «mienne. A h 
dfituro. fituUaù des indugrirites c’éubOs- 
sait i 1 312y49 (- 0,23 point). LWUrôra- 
tka a surtout été sotanUe au niveau du 
bilan général. Sur 1 965 vatowv traitées, 
788 ont monté, 699 ont baissé et 479 a'ont 

pas varié. Amélioration on — « doute un 
bien grand moL De fari* général, le mur- 
ebé avait une mine moins mauvaise. Mab 
je* incertitudes demeurent., Los opé rat e ur* 
tan appris avec satisfaction que ica reve nu* 
pe rs tâ m ds des Amér i c a bn avaient un pou 
sngm^éonjuütet (+ 0,4%).ane progree- 
rieo, eatfco fri*. en tigne avec les prévfcBÔhs. 

OuradasL le pri n cipal llftrnsrr doJiiH- 
mentsur 1a riuiattaèomcmiqw freinte 
PNB. Autour dn » Big Board », F i atten- 
dait avec impatience la publication dn ohif- 
fie révisé pour te deuxieme trimestre. Sera» 
i-U mefflen r m'eaeompté ou, an contraire, 
pi» mauvais 7 Le* ira étalent partagés à 
ee utfet Certains opuieut pour la pr e mièr e 
bypotblac, est in fondant sur une production 
tadanrlaUa qui avait ptogrq u é un peu plus 
vite qt» prevu on mai at brin. D’antre* 
éaw wa b wr de sérieux doctes. 

Anna q u esti o n. Quelle attitude allait 
adopter te Fod. dont la bureau directeur 
devait se réunir ce mardi 7 Incapable de 
trouva' dés réponses satisfaisante*, te pins 
grand nombre a décidé de rester rame au 
pied. L'activité a été panlcoUérciimn fai» 

- hc, avec 68,09 millions de duos échangés, 
w rn tm B7j9»i vendredi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. ALGÉRIE : deux textes ds Nafafe 
Farès ; < PHis de sérénité s, par Dans 
Docks; t Pour- la démocratie 1 », par 
Brahim Youmssi et le docteur Abdel- 
kader Sahraoù. - 


ÉTRANGER 


M. JUHQK ... 

La eituatian en Afrique du Sud 

4 mœmm 

5. EKOPE 
GRANDE-BRETAGNE ; b nouvelle 
crise de ta BBC. 

TCHÉCOSLOVAQUE ; ranrimnara 
de FktVBSion soviétique. 

5. BSUAUm 

U préparation du sommet da Genève 
antre M- Gor ba t ch ev et M. Reagan. 

& msum 

CHU : b général Pinochet dément bs 
rameurs da coup d'Etat 

5. ASIE 


POLITIQUE 


& L'affaire du RnMmv-Wanior et : 
cone é qu ence e. 

7. L'avenir de la Nouvele-Caljdonb. 


LE MONDE 
SCIENCES 


9. Les convoyaure des (bogues. 

10. Las chambres ardentes des Charbon- 
nages. 

— La ceintura de Jupiter. 


CULTURE 


11. « DIGRESSIONS i, par Bemvd 
Frank. 

- THÉÂTRE : rentrée sur un mode 
majeur. 

13. COMMUNICATION : b c rentrée > (ta 
b Haute Autorité. 


ÉCONOMIE 


15. SOCIAL : ta chfl ma ge sembla attein- 
dre w nouveau pàBar. 

- ÉTRANGER ; en Grande-Bretagne, 
menace «fia» grive générale des 
chemins de far. 

16. AffAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (8): 

Jeu ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (14); 
Carnet (7); Programmes des 
spectacle* (12) ; Marchés 

<17)i 


DANS LA RÉGION LYONNAISE 


• Le déraillement du rapide 
Le Havre-Paris : une neuvième vic- 
time. - La catastrophe ferroviaire 
du 8 juillet & Saint- 
Picrro-du-Vaovray, dans l'Eure, pro- 
voquée par un seau-remorque à moi- 
tié engagé sur la voie, a causé la 
mort d’une neuvième personne, 
M“ Yvonne Grillé, soixante-douze 
ans, décédée le 17 août. Trois per- 
sonnes sent toujours hospitalisées, 
dont une jeune Américaine. 
M“ Marylene Walsh. 


OUVERT BN AOUT 
pour vous servir 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PIM EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

Peur vous pw m w de juger 
la qualité Sa notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

PANTALONS * partir da BSO F 
3000 tiens 

Lmt u a u a aa d nptriw an glalaaa 
Fabrication tradtfcmnaBa 
Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

tMFORMES ET MSKNES MUT/URES 
Prêt-à-porter Homme 


LEGRAND Taüieur 


27. rwdné^qnanb^pvb- Opéra 

TMpbona: 742-7061. 
DakavSm» vmdntSûa 10 h i 18 h. 


Le numéro du « Monde» 
daté 20 août 1985 
a été tiré à 426 606 exemplaires 



Le groupe Os Cangaceiros endommage 
le matériel d'une imprimerie de presse 


ASSASSINAT 

D'UN DIPLOMATE ISRAÉLIEN 
AU CAIRE 


Le matériel (Time imprimerie de 
la région lyonnaise, Rhdne- 
Ofîset-Prtase. qui assure la réim- 
preasion en fao-similé de plusieurs 
quotidiens parisiens, a été sérieuse- 
ment endommagée, dimanche 
18 août àirigny (RhOnc). L'opéra- 
tion a été revendiquée, notamment 
par un communiqué reçu hindi au 
Monde, par un groupe qui a déjà fait 
parier de lui et s’intitule Os Canga- 
edros (les bandits, ea brésilien). 

Les exemplaires du Matin. Libé- 
ration , les Echos, le Parisien Ubiri. 
l'Equipe, le Quotidien de Paris et 
l'Humanité ont pu toutefois être dis- 
tribués normalement dans la région 
lyonnaise, lundi, bien qu’avec beau- 
coup de retard. L’impression d’une 
partie des exemplaires a été assurée 
par une imprimerie de Vitxolles dans 
la banlieue marseillaise. 


Les auteurs du sabotage se sont 
introduits dans l’imprimerie, entre 
13 heures et 21 heures dimanche, en 
découpant une parte grillagée qui 
donne accès à la salle des compres- 
seurs. Une douzaine de commandes 
de dérouleurs de papier ainsi que 
des photocopieurs ont été détruits & 
coups de marteaux, tandis que des 
machines étaient aspergées d’acide. 
La voiture , du directeur de l’impri- 
merie, stationnée dus la cour, a été 
frottée avec des produits corrosifs. 
Une seule des trois rotatives de 
l'imprimerie était, lundi, en état de 
fonctionner. La distribution des quo- 
tidiens parisiens — environ cent 
trente mille exemplaires au total 
dans la région lyonnaise - est rede- 
venue normale mardi 


Le 30 juin, le sabotage 4e deux 
compresseurs de l’imprimerie 
Presse-Loire-Océan, a Saint- 
Herblain, dan» la banlieue nantaise, 
avait déjà été revendiqué par des 
Amis des taulards révoltés 
(le Monde du 4 juillet). 

Le pli reçu par le Monde' txtaxienL 
une feuille non signée revendiquant 
la sabotage de lundi : « Suite à la 
campante de calomnies menée par 
toute ta presse contre les taulards 
révoltés, et les actions faites en leur 
faveur, nous avons décidé de sabo- 
ter la diffusion de la presse natio- 
nale dots la région lyonnaise. » 
Cette revendication est accompa- 
gnée d’un long texte imprimé sur 
une feuile format affiche, signée 
« Os Cangaceiros - et datée « début 

août 85 ». 

Ce texte d'inspiration libertaire 
prétend, selon son titre, révéler « la 
vérité sur quelques actions menées 
en faveur des mutineries dans les 
prisons ». 0 s'agit en réalité de criti- 
ques virulentes à l'adresse de J 
presse pour la manière dont elle a 
rendu compte de la situation dans 
les établissements pénitentiaires et 
des actions de commanda menées 0 


y a quelques semaines par des ami» 
de detenns révoltés. 


Le groupe Os Cangaceiros a déjà 
revendiqué on sabotage, le 20 juin, 
sur la ligne du TGV Paris-Lyon et 
des dégradations commiMat contre le 
train Paris-Bruxelles le l" juillet (le 
Monde du 3 juillet). D'autres 
actions visant la SNCF ou la RATP 
ont été revendiquées à peu près à la 
même époque ^par des groupes visi- 
blement liés à Os Cangaceiros. 


la 


LE CONSEIL DE L’EUROPE 
SIGNE UNE CONVENTION 
CONTRE U VIOLENCE 
DANS LES STADES 

(De notre corr es pondant.) 

Strasbourg. - Six pays : 
Grande-Bretagne, le Danemark, la 
Belgique, les Pays-Bas, la Grèce et 
l’Autriche ont signé, le lundi 
19 août, à Strasbourg, la convention 
du Conseil de l'Europe contre la vio- 
lence, dans les stades. 

Deux mois à peine se sont écoulés 
depuis râdoption par le comité des 
mimstres,le 27 juin dernier, dans les 
jours qui ont suivi la tragédie du 
Heysel, de ce texte destiné à préve- 
nir et à réprimer « la violence et les 
débordements de spectateurs lors 
des manifestations sportives, et 
notamment les matches de foot- 
ball ». 


La partie préventive de la conven- 
tion est particulièrement importante 
et va de la présence d’un service 
d'ordre suffisant dans les stades an 
strict contrôle de la vente des billets, 
l’interdiction de la vente de 
l’alcool dans les stades et aux ateo- 
teura, jusqu'aux contrôles de sécu- 
rité pour éviter Pintrodnctkm sur les 
terrains d’armes à feu ou d’autres 
objets dangereux. Le texte prévoit 
également une configuration appro- 
priée des stades pour empêcher la 
violence et pennertre on contrôle 
efficace des supporters. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (TOU MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baufe {94,8} 


MARDI 20 AOUT 
« te Monde » reçoit 
BERNARD BESRET 

chargé de mission 
auprès du directeur général 
de la Cité des sciences 
et des industries 
de La VÜlette 

avec ALAIN WOOOHOW 


MERCREDI 21 AOUT 
PATRICE CLAUDE 
correspondant du t Monde > 


à New-Delhi 

avec JEAN-MARC DUPONT 


LE RESPONSABLE DUNE 
ENTREPRISE EST TUÉ PAR 
UN EMPLOYÉ LICENCIÉ 


Un homme de trente-cinq ans, 
père de trois enfants, M. ‘ Denis 
Weit, licencié d’une petite entre- 
prise de Rodera (Haut-Rhin) en 
mars, a tué le 19 août le nouveau 
responsable de la société, 
M. Charles Dochter, trente ans, père 
de deux enfants, et blessé griève- 
ment de deux balles l'ancien gérant, 
M. Antoine Krumb, cinquante-deux 
ans, maire de Rodera. M. Krumb 
avait renoncé à son poste en 1984 
pour des raisons de santé. La SARL 
Machines agricoles de Rodera avait 
alors été reprise par M. Dochter, 
l'un de ses trois salariés, et M. Weit 

licencié. 


L'EXPLOSION DU BOEING 
D’AOL INDIA: 

LA PISTE SIKH SE CONFIRME 


M. Weit s’est enfui dans les 
coteaux des Vosges immédiatement 
après le drame. Les gendarmes ont 
dû parlementer durant plus d’une 
heure avec le meurtrier - qui mena- 
çait de se donner la mort - avant de 
parvenir & le désarmer. 


LE YEARUNG DE L'ANNÉE 


Ou s’avait jpas n cela depuis dm 
qdmaSn* dtasées : c’est on Japo- 
nais qui s acheté, dira sache 
18 août, à Deamffie, le yearfteg le 
plas cher jamais vendu aux 
enchères en France. Ensako Zen, 
propriétaire «Trie® cbafee de nper- 
murda is . a acquis jnmt 9 bUm 
de frases os pssâah» (Toi an, si mw 
MW, 01 de Golden Fkcce et de 
Pram. Golden Fleece (fils de 
Nÿfasky) n’a jamais été battu » 
na hi p podrome et a remporté entre 
antres te Eaaneax Derty d’Epaom. 

Les ventes de DeamSe, qaj se 
sont achetées le tond! 19 Mût, se 
sont soldées par na chiffre 
d’affaires total de 
113960006 francs ponr 115 peo- 
lalns veadns, soit mue mort s mt de 
990 000 francs. 


Vancouver. - Deux hommes por- 
tant des noms sikhs ont acheté en 
même temps A Vancouver des bil- 
lets, l'on sur le vol d’Air India qui a 
explosé en vol le 23 juin au large de 
l’Irlande, l’autre snr le vol de CP Air 
dans lequel une valise a explosé à 
l’arrivée à Tokyo à la même date, 
toant deux employés japonais, 
affirme le quotidien canadien Van- 
couver Province dans son édition du 
19 août. Le premier billet au nom de 
« M. Singh m était un aller 
Vancouver-Toronto avec correspon- 
dance à cet aéroport pour New- 
Dehli, via Montréal et Londres, sur 
Air India. Le second au nom de 
L. Shingk » était un aller 
Vancouver-Tokyo direct CP Air. 

Le quotidien canadien affirme 
que les clients qui auraient embar- 
qué leurs bagages sans prendre les 
avions seraient en fait Lai et 
Amm&nd Singh, connus des services 
américains pour être soupçonnés 
d’avoir voulu assassiner M. Ra jiv 
Ghandbi lors de sa visite aux Etats- 
Unis débat juin. Le portrait robot de 
Lal Singh a été récemment diffusé 
en Inde. - (AFP.) 


O Les magistrats et la situation 
dans les prisons. - C’est par 
e r re ur que nous avons indiqué, dans 
le Monde du 20 août, en note d’une 
lettre de la directrice (te l’adminis- 
tration pénitentiaire, que les direc- 
teurs de prison devaient désarmais 
signaler » aux magistrats « tout 
dépassement des capacités 
d'accueil » de leurs établissements. 
En fait, te texte du démet du 8 août 
leur enjoint simple m e n t, dans sa ver- 
sioin parue au Journal officiel. 
dV Informer » les magistrats «de 
l'état des effectifs au regard des 
ca p a c i t és d’accueil de l'établisse- 
ment». Le texte dont noos avons 
fait état était celui de la première 
version de ce décret nnse an point h 
la chancellerie 


i Attentat au Pendjab. — Qua- 
tre terroristes, soupçonnés d’être des 
extrémistes sikhs, ont abattu, mar di 
20 août à Jalandhar (Pendjab), un 
dirigeant local du Parti du Congrès- 
(I) (de ML Gandhi) et en ont blessé 
un autre. Cet attentat est interveim 
au lendemain de l'annonce, par 
l’Akali Dal (Sikhs modérés), de sa 
participation aux élections générales 
au Pendjab prévues ponr le 22 sep- 
tembre (le Monde du 20 août). 
L'Alcali Dal avait -anparavant- 
ré clamé 1e report à fan prochain de 
ce scrutin. - (AFP. Reuter. ) . 


L'OPÉRATION KAIKO AU LARGE DU JAPON 


Jérusalem, (AFP). - L’attaché 
administratif de l’ambassade 
dTsraâ an Caire a été assassiné ce 
mardi matin 20 août et deux 
femmes israéliennes ont été légère- 
ment blessées, a annoncé te P 
parole du ministère des affaires 
étrangères. 

Le diplomate israélien a été assas- 
siné à bord de sa voiture, dans te 
quartier Meadi, non loin de f ambas- 
sade, par des assaillants qui ont tiré 
sur lui à partir d’un autre véhicule. 


Les observations du «Nautiles 
devraient permettre d'améliorer 
la prévision des tremblements de terre 


(JRem iez-rtms dans au an.» Cest ainsi que M. Xavier Le Ptebon, 
de géodyBanriqne à Pmrirersité de Parte VI et membre de 
i*Acad£flne (tes sciences, a couda Pexposé qu'il a fait te 19 août à Paris 
« cours de la conférence de presse terminale de l'opération fraaco- 
japooaise Kaiko. Km fto signifie «fossé» ea japonais. L’cféraSwa Kaifrft 
qôi s’est déroulée da 1" juin an 14 aoât, avait pour bat en effet l'explora- 
tion de plusieurs portions des fossés sons-marms qn longent les rites est 
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m Incident entre V Afghanistan et 
le Pakistan. - Quatre ehusseurs- 
bombardiers afghans ont lâché hait 
bombes, lundi 19 août, snr la ville 

pnlrâtn naite de Parachïnar, à la 
frontière nord da pays, tuant but 
civils et faisant douze blessés, a 
annoncé, h Islamabad, on porte- 
parole da ministère des affaires 
étrangères. «Cinq habitations ont 
été détruites ». a-t-iJ déclaré. Par ail- 
leurs, co indique, de sources proches 
de la résistance afghane, que l'artil- 
lerie afghane a tiré contre le village 
de Gboz-Dari, près de Parachïnar, 
mut . huit personnes et en blessant 
quinze. - 4 AFP. AP, Reuter, UPL ) 


et sud de rarvMpef nippon, grâce an petit sabmersibte fiançais de 
recherche NantOe (je Monde da 29 mai). 


UN MUTANT D'EXTREME 
GAUCHE «LANDAIS A DIS- 
PARU A PARIS DEPUIS 
MAI 


Un militant irlandais, Seamns 
Ruddy, trente-deux ans, originaire 
de Newiy (Irlande du Nord), rési- 
dant à Paris et enseignant dans nne 
école de langues de la capitale fran- 
çaise, a disparu depuis le 10 mai 
dernier, a signalé lundi 19 août te 
syndicat CGT dont il est adhérent. 

Sekm le Syndicat national des 
personnels de renseignement ex de 
la form ation privée-CGT 
(SNPEFP-CGT), • depuis ce jour- 
là, rd sa famille en Irlande m ses 
amis et collègues à Paris ne l’ont 
revu . et ils n’ont eu aucune nou- 
velle ». A la police judiciaire pari- 
sienne, on indique que la compagne 
de Seamus Ruddy, Cecüia Moore, a 
signalé en mai dernier la disparition 
de son ami et qu'une enquête admi- 
nistrative, ouverte par la PJ, a été 
confiée an sixième cabinet de délé- 
gation judiciaire, qui, & ce jour, ne 
possède aucun élément sur cette 
affaire. 

Le syndicat CGT joint à son com- 
muniqué des extraits d'on journal de 
Dublin, Phoenix, qui explique que 
Ruddy, vieux membre de t’IRSP 
(Iris h Republiant Sodallst Party ), 
mouvement d'extrême gauche irlan- 
dais dissident de t'IRA officielle, 
est présumé assassiné en raison 
d'une •querelle interne à VIN LA 
(Irish National Liberation Arnty, 
branche militaire de l’IRSP ) qui se 
serait étendue jusqu'à Paris où plu- 
sieurs membres de PINLA ont élu 
résidence». 


Après une préparation de plu- 
sieurs années, roperatioa Kaiko s'est 
déroulée en deux phases. En 1984, 1e 
sondeur multifaiscean Seabeam du 
navire océanographique français 
Jean-Charcot a fait le lever bathy- 
métrique détaillé de plusieurs por- 
tions des fossés nippons, ce qui a 
permis aux scientifiques français et 
japonais de choisir les zones de plon- 
gée du Nautile. 

En 1985, te Nautile, qui avait 
tout juste fini ses essais, a pkragé 
trente fois ea quarante-deux jours de 
travail effectif en mer et en a rap- 
porté une moisson tellement abon- 
dante d'informations, d'é chantillons, 
d’observations, de photos et de films 
qu'il faudra au moins un an d'études 
pour que ces très nombreux rensei- 
gnements soient exploités à fond. 
Les résultats définitifs de Kaikn 
seront préseznés au cours d’un collo- 
qoe international qui se tiendra à 
Tokyo ea novembre 1 986. 

Les fossés océaniques sont des 
régions essentielles à la compréhen- 
sion de notre gk)be. Là, une des pla- 
ques qui constituent la surface mou- 
vante de notre planète - dans le cas 
japonais, S s’agît de la grande pla- 
que « Pacifique » et de la petite pla- 
que « Philippines » - plonge et dis- 
parait sous la plaque voisine - ici la 
plaque « Eurasie » qui porte l’archi- 
pel japonais. Le rythme moyen de 
disparition de la plaque Pacifique 
est de 10 centimètres par an et celui 
de la plaque Philippines de 4 centi- 
mètres par an. 

Bien entendu, la plongée (Tune 
plaque sous sa voisine ne se fait pas 
Facilement et dhs est responsable 
des très nombreux séismes, parfois 


catastrophiques, qui secouent 
l'archipel nippon. D'où ‘l'intérêt 


des 


Japonais pour l’opération Kaiko, qui 
aidera sûrement à mieux connaître 
tes tremblements de terre et donc à 
améliorer dans un avenir plus ou 
moins proche la prévision des 
séismes. 


Coupes géologiques 


Les résultats préliminaîres de 
l’opération Kaiko qui ont été 
dégagés par M. Le Pïcbon. M. Jean- 
Paul Cadet, professeur à l’université 
d'Orléans, M. Guy Pautot, géologue 
à P Institut français de recherche 
pour l'exploitation de la mer (IFRE- 
MER) et M. Clau de Ri ffaud, ins- 
pecteur général de FIFRE MER et 
responsable de Fopératian Kaiko, 
sont de divers ordres. 

Le contact de la plaque plon- 
geante et de la masse continentale 


est marqué par des oasis où vivent 
des bivalves géants (longs de 20 à 
30 centimètres), des petits vers et 
les prédateurs de ces animaux. Cette 
vie, qui se développe surtout i des 

f rofondeurs voisines de 
600 mètres, est possible grâce i 
des suintements d’eau riche ea 
matière nutritives (du méthane pro- 
bablement) et à Faction de bacté- 
ries. Cette eau, présente en surpres- 
sion dans les sédiments couvrant la 
plaque océanique, sort dès qu’elle le 
peut, et te méthane est produit & 
partir des matières organiques pri- 
sonnières des sédiments. Il s’agit là 
d'un phénomène majeur habituel 
sans nul doute tout au kmg des 
33 000 kilomètres des fossés océani- 
ques. 

Les plongées de Kmlm ont permis 
de confirmer que les «ricana sous, 
marins existants sur Ira plaques 
océaniques ne sont pas un obstacle 
majeur à la plongée de la plaque qui 
tes porte. La courbure de ta plaque à 
l’amorce de sa plongée entraîne le 
découpage de ces volcans en tran- 
ches qui sont - avalées » sans trop 
de problèmes. Ainsi le volcan sous- 
marin Kashima est-il « prédécoupé » 
par une faille haute de 1 800 mètres 
et longue de 60 kilomètres : sa moi- 
tié ouest est déjà dans le fossé; sa 
moitié est est encore sur la courbure 
de la plaque. Cette faüte, explorée 
grâce au Nautile, a ainsi permis de 
voir une fantastique coupe géologi- 
que d’un volcan sons-marm 
Une extraordinaire « première » 
technologique a été réussie snr un 
autre volcan sous-marin, le mort 
Erimo, qui est situé juste sur la 
pliure de la plaque Pacifique. Sur lo 
sommet de ce volcan, qui est à 
4000 mètres sous la surface de 
P océan, ont été installés et cimentés 
deux inclinomètres capables de 
détecter des variations (findinaison 
d'un nriUioaième de degré et un sis- 
momètre. Les Japonais, conscients 
des risques sismiques qui les mena- 
cent en permanence, ont couvert 
leur territoire émergé d’mtnunents 
de toutes sortes. Mais les fonds 
marins, où se passait pourtant ks 
phénomènes responsables de la ris- 
micité de l'archipel, en mit été 
jusqu’alors dépourvus, fi est certain 
qu'une telle première d’instrumenta- 
tion sons-marine ouvrivra une nou- 
velle phase dans les études de géo- 
physique et de sismologie. 

Avec le Nautile tout neuf, les 
Français ont permis la réussite de 
travaux difficiles qui étaient au 
départ autant de paris incertains. 


YVONNE REBEYROL 


Aux Pays-Bas 


Un rapport gouvernemental 
en faveur de l'euthanasie 


• L'euthanasie est admissible». 
estime dans un rapport remis à 
M. Eelco Brinkman, ministre néer- 
landais dn bien-être, de la santé 
publique et de la culture, une com- 
mission gouvernementale composée 
de quinze juristes, médecins et aca- 
démiciens. Selon ce rapport, les 
médecins qui mettent fin a la vie de 
patients qui l'ont expressément 
demandé ne doivent phis être passi- 
bles de sanctions s’ils agissent en res- 
pectant certaines conditions. Il faut 
ponr cela que le demandeur se 
trouve dans une situation de détresse 
sans perspective d’amélioration et 
que le médecin aie, avant d’agir, 
consulté un collègue figurant sur 
une liste de médecins établie par 1e 
ministère. 

Une exception : lorsque te patient 
est dans un coma profond et que, 
selon les médecins, il est exclu qu’il 


puisse reprendre conscience, ces der- 
niers peuvent prendre seuls la déci- 
sion. 

Toutefois, deux membres de la 
commission, un théologien et un 
juriste, ont fait savoir qu’ils étaient 
catégoriquement contre l’eutha 
nasie. 

D'après la loi néerlandaise actuel- 
lement en vigueur, tout médecin qui 
pratique l’euthanasie est passible 
d’une peine maximale de douze ans 
de prison. Mais, depuis que la Cour 
suprême a décidé, en 1984, qu'il fal- 
lait tenir compte de considérations 
éthiques, plusieurs procès se sont 
achevés par des acquittements. 

De l’avis d'un porte-parole du 
parti travailliste, il est peu probable 
qu’une modification de la loi inter- 
vienne avant tes élections générales 
de mai 1986. 
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